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L'enfer 
des villes 

Ab moins denx cent soixante- 
dix morts, des de mil - 

Gens de personnes évacuées en 
hâte, des flammes qui attei- 
gnaient 300 mètres : ht banlieue 
nord de Mexico ressemblait, 
hindi soir 19 novembre, 1 une 
v31e qui rient d'être bombardée. 
D ne s'agissait que d'une réac- 
tion en chaîne à la suite (Traie 
explosion à proximité d'un cen- 
tre de distribution de gaz. 

Aucune ville n'est à l'abri de 
ce genre de catastrophes; D suf- 
fit de rappeler ce qui s'est passé 
â Feyrin, près de Lyon, où en 
1966 nncendie (Time raffinerie 
•avait fait dix-huit morts et 
vingt-quatre blessés. Mais les 
risques se multiplient dans les 
métropoles du tiers-monde, à ht 
mesure d'une urbanisation dont 
l'accroissement prend les pro- 
portions d'un véritable cancer. 

Après Mexico (17 müfions 
d'habitants aujourd'hui, 31 en 
2000), la ville de la planète dont 
la croissance est la plus folle est 
Sao-Paulo (12 millions mainte- 
nant, 26 en 2000) : un drame dn 
même ordre, auquel on a à peine 
porté attention dans le monde 
développé, s'y est produit le 
25 février dernier. Un oléoduc a 
sauté, faisant cinq ceat huit 
morts, pour la plupart des 
enfants. Il faut savoir que, au 
Brésil, trente millions d*enfiuifs 
rivent dans la rue, ce qui repré- 
sente une augmentation de 90 % 
en trois ans. Un quart d'entre 
enx ont été abandonnés par leurs 
parents. 

L'n^banisation du tiers- 
mondés' explique essentielle- 
ment par la pauvreté des campa- 
gnes, que les jeunes, trop 
nombreux, désertent massive- 
ment dans l'espoir de trouver un 
travail ou au moins de la nourri- 
ture en rifle. Des phénomènes 
analogues se sont d'ailleurs pro- 
duits en Europe, notamment en 
Espagne ou eni Italie. Mais 
l'ampleur que prend le mouve- 
ment est proprement fantasti- 
que : d'après le rapport sur les 
perspectives de reuvironnemeut 
publié en 1977 à la demande du 
président Carter, la population 
du seul tiers- monde s’accroîtra, 
entre 1975 et 2000, d'un chiffre 
supérieur à celui des habitants 
de toutes les villes du globe en 
1975. On compte actuellement 
quelque 125 villes de (dus d'un 
million d'habitants dans les pays 
en voie de développement : il y en 
aura 295 à la fin du siècle. A 
cette date, celui des villes «‘mil- 
lionnaires - du monde industria- 
lisé sera passé de 102 à 138— 

Qu'il s'agisse de Mexico, de 
Sao-Paulo, de Bombay, de 
Lagos, de combien d’autres, qui- 
conque a eu l'occasion de 
séjourner dans l'une ou l'autre 
de ces méga pôles, où l'opulence 
des uns insulte quotidiennement 
la misère des autres, ne peut se 
défendre d'une véritable 
angoisse devant l'immensité des 
proMèmes d'approvisionnement, 
de transports, d'hygiène, de 
sécurité, à résoudre, eu sachant 
très bien qu'ils ne seront pas 
résolus. Comme l’écrivait, dans 
« Un seul monde », le recteur de 
l'université des Nations unies, 
M. Soedjatmoko, en juin der- 
nier, à propos des aggloméra- 
tions du tiers-monde, «la vio- 
lence, la criminalité, la rébellion 
armée et la révolution sont 
considérées comme les seuls 
moyens de survie, la seule 
réponse à une injustice intoléra- 
ble, à l'oubli, à l'oppression et & 
un sentiment d'impuissance». 

U est craies nécessaire de se 
protéger de la menace des SS- 
20. Mais il n'est pas déraisonna- 
ble d'espérer que les bombes 
dont ces fusées sont porteuses 
n'exploseront jamais. Alors que 
la bombe du sous- développe- 
ment, dont rurbanisation anar- 
chique est l'un des effets les plus 
dramatiques, explosera sûre- 
ment ri le monde des riches ne 
prend pas les moyens d'y porter 
rapidement remède. 

(Lire nos informations page 42 ) 


Tchad : N'Djamena 
exhorte la France 
à la fermeté 


Le colonel Kadhafi assure 
qu'il respectera ses engagements 


De notre envoyée spéciale 


' Un compte à rebours est 
amorcé entre Paris et Tripoli. 
Le colonel Kadhafi s'est (Ht, le 
lundi 19 novembre, « totale- 
ment engagé » par l'accord 
snr le retrait dn Tchad, m«î< 
multiplie les menaces voilées 
en cas de retour des forces 
françaises. La France a rap- 
pelé, par la voix de M. Roland 
Damas, que l'exécution dn 
repfi-fibyea * doit maintenant 
suivre». ■ 

N’Djamena. — « Après la duperie 
libyenne, la France doit prendre ses 
responsabilités », écrivait, le lundi 
19 novembre, l'agence ichadienne 
de presse ATP, reflétant ainsi assez 
bien le sentiment qui prévaut dans la 
capitale ichadienne. 

Avec la satisfaction de qui voit 
enfin la France reconnaître ce que 
leur gouvernement proclamai) 
depuis plusieuiS jours - que les 
troupes . libyennes n’avaient pas 
entièrement quitté le nord de leur 
y&T — les Tchadiens assurent qae 
balle est maînten&it-dans le camp 
français et que Paris doit, cette fois, 
frire montre de plus de détermina- 
tion. * 

«. Cette malheureuse affaire, écrit 
l'agence ATP, repose toute la ques- 
tion de l’intervention française au 
Tchad. Le résultat de ['opération 
Marna est bien loin de ce qu'espé- 
rait l’Elysée, car, dis que les 
troupes françaises sont parties, les 
Libyens ont ressorti leurs griffes. » 

- Cette constatation confirme la 
position constante du gouverne- 
ment. pour qui la seule manière 
et obtenir la paix est de bouter les 
Libyens hors de notre territoire. La 
France doit donc en tirer les conclu- 
sions qu[ s'imposent ». poursuit 
ATP, avant de conclure : « Si la 
France tergiverse parce qu’elle a des 
intérêts Importants en Libye, elle ne 
doit pas oublier qu’elle a des rap- 
ports particuliers avec le Tchad et 


tous les pays-d’ Afrique francophone 
qui suivent cette affaire. » 

Ce rappel du rôle de la France en 
Afrique est lourd d'arrière-pensées. 
Les Tchadiens ont suivi avec beau- 
coup d'attention les commentaires 
suscités tant en France qu'i l'étran- 
ger par 1a - gaffe » de Paris. - 

FRANÇOISE CHIPA UX. 

(Lire la suite page 3. ) 


Inde : M. Gandhi 
dénonce « une vaste 
conspiration » 


Le premier ministre met 
en cause des « forces extérieures » 


De notre correspondant 


New-Delhi. — - L'assassinat 
dTndira Gandhi s’inscrit dans une 
vaste conspiration dont l'objectif est 
d'affaiblir et de diviser l'Inde -, 
a déclaré le lundi 19 novembre, 
devant cent mille personnes, à New- 
Delhi, M. Rajiv Gandhi. L’identité 
et la nationalité des conspirateurs 
n’ont pas été précisées par le pre- 
mier ministre, mais il ressortait clai- 
rement de ses propos que les « séces- 


Interpol fait peau neuve 

Secrète Interpol... Elle acquiert le statut et les avantages d’une 
organisation internationale de plein droit. Cela entraîne quelques de- 
voirs. Il lui faut ouvrir ses portes et ses fichiers. L'ancien dub interna- 
tional de polices devient l’enjeu de stratè g es et d'OPA diverses. La 
nouvelle présidence américaine arriva avec son programme musclé. 
Dans une série de deux articles. DaroeNe Rouard a enquêté sur Inter- 
pol. à un tournant de son histoire. 

(Lire page 15.) 


sionnistes - bénéficiaient, selon lui, 
de larges complicités à l'étranger. 

Visait-il des sikhs établis à l’exté- 
rieur ou carrément des agences gou- 
vernementales étrangères ? Mys- 
tère. L'enquête en cours n’a pas 
encore donné de résultats probants 
connus, mais, à en juger par les 
informations, parfois fantaisistes, 
publiées régulièrement par la presse, 
le consensus indien autour de 
* ta main de l’étranger > semble 
d’ores et déj& acquis. Ce thème était 
déjà l’un des favoris dTndira Gandhi 
et. sans préjuger l'issue des investi- 
gations, d est probable que le flou 
entretenu autour des - forces exté- 
rieures de déstabilisation -, sera 
maintenu tout au long de la campa- 
gne électorale qui vient d'être lan- 
cée. Seul le voisin pakistanais 
échappe traditionnellement A ce 
flou. 

PATRICE CLAUDE. 

(Lire la suite page 7.) 


M. REAGAN ET LE DIALOGUE SOVIÉTO-AMÉRICA1N 

Le « cow-boy » promu partenaire 


On savait que cela se produirait 
tôt ou tard, mais les choses semblent 
aller un peu plus vite que prévu. 
Depuis sa triomphale réélection du 
6 novembre. Ronald Reagan a cessé 
d’être, pour les dirigeants soviéti- 
ques, le - cow-boy * qu’ils dénon- 
çaient naguère. Et, s'il n’est pas 
encore un partenaire patenté, le ton 
des invectives lancées contre lui par 
les dirigeants et la presse soviétiques 
a tout de même baissé d’un cran. 
Mieux encore, les • petites phrases » 
apaisantes soulignant la nécessité 
■d’un dialogue entre les superpuis- 
sances ne se comptent plus ces der- 
niers jours, y compris à Moscou. 


REEVES 



par MICHEL TATU 

Comme si, d’un côté. Ronald Rea- 
gan se préparait à entamer son 
second mandat en - faiseur de 
prix* et si, de l’autre, l’on envisa- 
geait enfin de profiter de ces bonnes 
dispositions pour ouvrir dans de 
meilleures conditions un dialogue 
qui, de toute façon, ne peut attendre 
quatre ans. 

L'évolution avait commencé à 
Moscou dès le début de septembre. 
Après une longue période de crispa- 
tion et de repli quasi total consécu- 
tive au déploiement des euromissiles 
américains - une période dont le 
point culminant, en juin, avait coïn- 
cidé avec la visite de M. Mitterrand 
à Moscou, - les hiéraraucs du polit- 
buro éprouvent alors le besoin de 
rompre un peu l'isolement qu'ils se 


sont eux-mêmes infligé, dè sortir de 
leur forteresse : tel est le sens des 
entretiens que M. Gromyko a eus, 
au cours du même mois, à New- 
York et à Washington non seule- 
ment avec M. Reagan et son collè- 
gue américain George Shultz, mais 
aussi avec d’autres responsables 
qu'il ne fréquente fias d’ordinaire 
(ainsi de M. Shamir, ministre israé- 
lien des affaires étrangères ou de son 
collègue chinois). Mais il n'esL pas 
encore question d'un dégel : les dis- 
cours publics sont lourdement polé- 
miques, le ministre soviétique ne frit 
guère, en privé, que répéter des posi- 
tions connues. Le rendez-vous qu'il 
avait lui-même fixé à Vienne au 
milieu de septembre pour discuter 
des armes spatiales passe sans être 
honoré. 

( Lire la suite page 5.) 


M. Bergeron 
critique 
la stratégie 
du patronat 

C'est par un discours plus inspiré 
de philosophie syndicale que d'un 
cahier de revendications que 
M. André Bergeron a ouvert, le 
20 novembre à Vincennes. le 
congrès confédéral de Force 
ouvrière. 

Critiquant ceux qui rêvent d'un 
syndicat-parti. « chargé, nouveau 
Moïse, de conduire le peuple - 
(sans la nommer, la CFDT). 
M. Bergeron n’a pas non plus 
ménagé le gouvernement, coupable 
de ■ frénésie d 'assainissement > et 
patron incapable de défendre ses 
fonctionnaires. 

Mais c'est aux patrons que le 
secrétaire général de FO a réservé 
ses flèches les plus vives, tant aux 
rétrogrades, dont le seul objectif est 
de grignoter les conquêtes sociales, 
qu’au CNPF, entêté et revendicatif. 

Abordant la négociation sur la 
flexibilité de l'emploi. M. Bergeron 
a ainsi affirmé : - Nous n'accepte- 
rons plus aucune concession ; si 
nous sommes ouverts à certaines 
mises à jour, nous n'entendons pas 
laisser par-dessus bord la réglemen- 
tation du travail. - 

(Lire page 39 l'article 
de Michel Noblecoun. ) 


AU JOUR LE JOUR 


Débat 

Le débat politique en 
France tourne ces temps-ci à 
la conversation du Café du 
Commerce après un arrivage 
de beaujolais nouveau. 

Un jour, M. Barre traite le 
premier ministre de - chéru- 
bin crispé». Le lendemain. 
M. Toubon annonce qu’il faut 
• mouiller la chemise et se 
crever la patate ». Quant à 
M. Chirac, il déclare qu'en 
politique - les rondouillards 
passent mieux que les secs ». 

En 1986, plutôt que projet 
contre projet, ce sera peut- 
être. au train où vont les ana- 
lyses. va-de-la-gueule contre 
sale bobine. 

BRUNO FRAPPAT. 


LEÇONS D'UNE EXPOSITION 


Vermeer et la peinture au quotidien 


L’exposition considérable sur c La 
peinture de genre en Hollande au dix- 
septième siècle », qui, après avoir été 
présentée à Philadelphie et à Berlin- 
Ouest. vient d’achever son parcours 
è Londres, a obtenu un succès qu’on 
pouvait prévoir et qu'il est facile 
d'expliquer. Mais, surtout elle va 
laisser derrière elle une trace pro- 
fonde, è cause des publications et 
des discussions qui l'ont accompa- 
gnée dans- la monde septentrional. Il 
serait bon que nous en soyons 
avertis et que les enseignements 
n'en soient pas perdus pour nous. 

Les collections britanniques abon- 
dent en tableaux hollandais, plus par- 
ticulièrement de ceux qui relèvent de 
ce qu’on nomme traditionnellement 
h» « peinture de genre » - c'est- 
à-dire de thèmes familiers : ména- 
gères, cabarets, concerts à deux ou 
trots, intérieurs agités, mauvais lieux, 
- dont la production fut considéra- 
ble au dix-septième siècle. Produc- 
tion si considérable que, comme 
l’intéressent» introduction du catalo- 
gue nous l'apprend, il y eut une sorte 
de surproduction avec chute des 
cours alentour 1 700. 

Un voyageur britannique observait 
vers 1640 qu'il y avait des tableaux 
de cette espèce partout à Amster- 
dam. Dans les Pays-Bas protestants, 
adonnés à la vie active de la « mar- 
chandise » et dépourvus de peinture 
religieuse, l'intérêt allait au paysage 
et au c genre », où un peuple plein de 


par ANDRÉ CHASTEL 

vitalité se retrouvait deux fois en 
image. Taine nous l’a expliqué ; Fro- 
mentin l'a brillamment illustré. Les 
collections de l’Ancien et du Nouveau 
Monde en ont déployé l’évidence 
autour de trois ou quatre noyaux pri- 
vilégiés : Metsu, P. de Hooch, Steen 
et quatre Vermeer (Berlin. New-York, 
Washington, Londres}. 

Tout le monde connaît ces 
curieuses petites toiles où, dans une 
salle brune, bien tenue, une dame au 
corsage bordé d'hermine déguste un 
verre de vin blanc devant un gentil- 
homme immobile. La lumière fine qui 
enveloppe la scène est comme une 
marque de fabrique. Dans cette 
marge chronologique assez étroite 
(1620-1680), les tableaux hollan- 
dais sont tous d'un bon métier, avec 
ce fini dé détail — robes, violons, 
bufflstsries, dentelles, faïences - qui 
fait aussitôt reconnaîtra une œuvre 
de la famille ; avec plus d'ampleur à 
Utrecht, plus de minutie è Leyde ou à 
Haartem, plus de raffinement à Defft. 

En y introduisant des peintres 
moins connus, comme Buytewech, 
spécialiste des «joyeuses compa- 
gnies» vers les années 1620, et 
Molenaer de Haarlem. auteur de 
l’allégorie inattendue de Dame 
monda à sa toiletta (1633). on voit 
mieux combien tout se tient dans ce 
répertoire. Sous le jour gris aftemem 


les rieurs en beau costume, les 
débraillés de l’estaminet et les bour- 
geoises somnolentes. Et le sens de 
tout cela 7 Cest la question que la 
réunion de la Royal Academy a ren- 
due plus pressante et qui rebondît 
déjà. 

Donc, le genre pur, la peinture des 
moeurs, directe, amusée ou sereine, 
et finalement sans sujet : la femme 
avec son verre de Ter Borch, et, bien 
entendu, de Vermeer ; cane dame 
qui donne le sein au nourrisson 
(Gérard Dou) : ces paysans en ribote 
(Brouwer, Steen) ; ces soldats à 
beaux justaucorps de cuir qui se 
chauffent en créant un savant effet 
de comrejour rougeoyant (W. Duy- 
terl, etc., qu'y chercher sinon la 
« tranche de vie », le miroir du quoti- 
dien ? Eh bien, non I La bonhomie un 
peu vide, l’application naturaliste 
sans autre objet qu‘ elle-même, tant 
admirées au siècle dernier, on en 
conteste éprennent depuis quelques 
années la valeur d’explication dans 
les universités néerlandaises, spécia- 
lement à U tr écrit. 

Sur la toile de Molenaer, on voit 
une jeune femme à sa toilette pei- 
gnée par une vieille servante devant 
un gamin qui s'amuse ; mais le pied 
de la dame repose sur une tête de 
mort, le petit garçon fart des bulles 
de savon. 

( Lire la suite page 18. ) 
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INVITÉ 


Le piège des mots 


M LAURENT FABIUS présente aux Français le 
visage après « lifting » du couple de l'année — 
■ jeunesse et modernité — et oublie, l'espace 
d'une moitié de grandes vacances, que « socialisme a fait 
partie du vocabulaire courant : c'est un virage à droite. 

M. François Mitterrand tel qu'en lui-même ose, quatre 
mois plus tard, rappeler qu'il existe une « classe ouvrière » 
et que le pouvoir a accompli — suprême audace — une 
m rupture avec le capitalisme » en nationalisant le crédit et 
cinq grands groupes industriels : c'est un virage à gauche. 

Ou bien la politique des socialistes a changé radicale- 
ment deux fois en quatre mois. Ou bien, si elle n'a pas 
changé, le pouvoir s'est pris les pieds dans sa stratégie 
d'image, au point que l'on puisse croire que son action est 
infléchie quand seuls les mots sont modifiés. 


E N quoi la politique de M. Laurent Fabius est-elle si 
différente de celle du gouvernement Mauroy H ? fl y 
a eu virage, c'est sûr, au début du septennat, par la 
rigueur modèle 1982 rectifiée austérité en 1983. La 
« parenthèse » dont on parfait alors n'est toujours pas 
reformée et ne parait pas près de l'être. Le mot même a 
disparu du vocabulaire depuis que M. Mitterrand s'est 
hasardé à l'utiliser une dernière fois dans son interview du 
printemps 1984 à Libération. Et. cette disparition-là a sans 
doute une autre signification que r éclipse du c socialisme » 
«le M. Fabius. 

Le gouvernement Fabius e s'inspire des mêmes prin- 
cipes » que le gouvernement Mauroy, affirme M. Mitter- 
rand dans son interview à l'Expansion [le Monde du 
17 novembre). Des mêmes principes mais pas du même 
langage ; ou plutôt c'est la tonalité qui a changé. Le prési- 
dent de la République pourrait aussi, traçant son autopor- 
trait, expliquer comment il dessine toujours la même ligne, 
bien qu'fl lui donne du flou et du mou. d'un discours à 
l'autre, d'un jour à l'autre parfois. 


E N quoi le Mitterrand 1984 est-il s différant du Mitter- 
rand 1983 ? On a vu te président de la République 
prendre ses «fistances - par nécessité plus que par 
conviction — dans le débat sur l'école, etise poser ainsi en 
arbitra des inélégances <iue s'adressaient laïques et privés. 
On a entendu le chef de l'Etat en Aquitaine chanter au mois 
d'octobre s les louanges de ceux qui ont entrepris » et 
défendre le même jour la c large fraction de la France [qui] 
souffre encore d’avoir été exploitée par Vautre ». On a lu 
tour à tour des textes dans lesquels M. Mitterrand parais- 
sait se hisser, fonction oblige, au-dessus des affronte ments 
droite-gauche, et d'autres dans lesquels il semblait se 
marquer « à gauche s. L'Elysée, pour autant, ne change pas 
de po&tique. 

Le premier ministre n'en change pas plus lorsque, 
après avoir fait semblant de tenter une « décr ispati on » 
impossible, II découvre une effrayante évidence : la droite 
dispose d'un programme... de droite. 

Les mots, les discours, les images, sont parfois 
destinés à a t tra per les consommateurs de la politique. Us 
provoquent le désarroi et la fuite s'ils changent trop vite et 
trop souvent. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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Etre socialiste aujourd’hui 


N'Dj. 


La fidélité à la gauche repose 
sur la permanence de quelques idées fortes 


par GERARD FUCHS (♦) 

I L aura suffi de trois ans et demi 
de gouvernement pour que, de- 
vant la poursuite de la crise et 
l'obstination des faits, s'écroule une 
partie importante de la mythologie 
de la gauche: Au point que nombre 
de commentateurs et même de mili- 
tants s’interrogent : que veut dire 
être socialiste aujourd'hui ? 

Que la question soit ainsi posée ne 
saurait surprendre quiconque ac- 
cepte de reconnaître le décalage for- 
midable qui existe entre le discours 
dominant de 81 et la pratique de 
84! Cela ne peut cependant qu’in- 
quiéter ceux qui, pour avoir défendu 
le « réalisme » avant 81, ne limitent 
pas à ce seul mot leur projet eu 84 ! 
□ est donc plus que temps de com- 
mencer à apporter des réponses : je 
voudrais le faire dans quatre direc- 
tions. 


La première est Fune des clés du 
reste : être socialiste signifie d’abord 
pour moi considérer qu’on peut 
transformer la société où l'on vit. 
C'est sur ce point sans doute que le 
clivage droite-gauche est le plus pro- 
fond. La droite peut avoir a l’égard, 
de son environnement l'acceptation 
heureuse — c’est le cas pour ceux 
qui admettent que le monde leur ap- 
porte bien des satisfactions tel qu il 
est — ou honteuse - pour ceux qui 
reconnaissent qu'il y aurait, c’est 
vrai, bien à dire.- Mais, que voulez- 
vous, l'homme est mauvais, et ces 
choses-là ont toujours existé... La 
gauche, elle, pense que les hommes 
font nûstoire, que les mutations 
techniques et les crises de société 
(qui vont de pair) ne s’opèrent pas 
spontanément an bénéfice de tous, 
mais que luttes sociales et combat 
politique peuvent permettre d’en ti- 
rer bénéfice pour tous. Colas, il 
peut arriver que la réalisation dé- 
mente l’ambition : la politique algé- 
rienne de Guy Mollet ou l’évolution 
du système soviétique nous l’ont 
bien montré ! Mais comment aierles 


'Abus de liberté 


Il est impossible de l ais se r sans 
commentaires les déclarations de 
M. Jacques Toubon & Arras, repro- 
duites dans le Monde du 13 novem- 
bre. 

M. Toubon peut penser ce qu’il 
veut des idées socialistes. En dépit 
de certains sombres pronostics 
d’alors, ce droit n'est pas moins ga- 
ranti après mai 1981 qu’il ne l’était 
auparavant. Mais écrire «ce qui 
montre bien que les Idées socialistes 
ne sont pas des Idées françaises », 
c'est aller un petit peu plus loin que 
le sain exercice de la Liberté d'opi- 
mon. L'implicite «socialistes pas 
français » ne peut pas ne pas rappe- 
ler T« ami-France • et la « dialecti- 
que beimatlos » d’un certain 
Maurois (~). 

JEAN-FRANÇOIS FER 
f Bruay-en-Arsois). 


ü SafcMe en prison 
et prise de mort 

Je lis avec plaisir la plnpart de vos 
articles. Je. suis détenu dans la pri- 
son de Troyes, C'est à la suite d’une 
lecture d'un numéro du Monde du 
1° novembre sur le bilan des sui- 
cides en prison en Fiance (plus de 
50 cas par an) (_.) que j’ai fait un 
rapprochement avec la peine de 
mort. Le suicide désespéré de dé- 
tenus est une peine souvent peu ou 
pas du tout - méritée > par leur dé- 
lit. L’homme en général comprend 
qu’on le punisse pour une faute re- 
connue, mais 3 y a disproportion 
pour de nombreux cas. Ces suicides 
sont tout de même la « rejet » d'un 
système, où la vie d’un homme est 
«consommée» par une situation, un 
désespoir, une solitude, un abandon 
dans une cellule crasseuse et que 
trop qualifiable. 

G. V. 

( Maison d’arrêt de Troyes). 

9! Vire U retraite! 

J’ai le bonheur d’être un « inac- 
tif » depuis douze ans : j’ai soixante- 
huit ans. Votre article « Vieillesses 
sans âge » (le Monde da 7 novem- 
bre) m’a rivement intéressé mats, 
comme beaucoup d’autres, ü fait 
trop ressortir, à mon avis, l’aspect 
négatif de la préretraite et avance 
des sentiments qui ne sont absolu- 


améliorations qui ont pu être obte- 
nues kusqu’ont été convenablement 
alliées la force des rêves et la recon- 
naissance des obstacles 1 

La deuxième direction concerne 
les valeurs. D n’y a pas d’action poli- 
tique sans valeurs, sans une certaine 
conception de l'homme et des droits 
de l’homme, explicite ou implicite. 
Etre socialiste signifie à cet égard 
adhérer à un certain nombre de va- 
leurs dont la réalisation n’est,, en au- 
cun cas, «naturelle». J’en citerai 
trois qui, plus que d’autres, définis- 
sent un projet de société. 

L’égalité des chances. « Tous les 
hommes naissent libres et égaux eu 
droits » : la formule de 1789 est l’un 
des grands acquis de notre histoire. 
On sait bien cependant aujourd'hui 
que l’affirmation de la liberté n’est 
nen sans les conditions de la liberté: 
L'égalité des chances à r école, dans 
la Yille, devant la santé ou la justice, 
apparaît rien moins que spontanée! 

La justice sociale. Elle est le com- 
plément logique de ce qui précède. 
Mais s’il apparaît comme injuste 
que le travail d’un homme et celui 
d'une femme soient considérés diffé- 
remment, que les inégalités de re- 
venus soient sans limites (alors 
même que le métier le plus intéres- 
sant est déjà le pins valorisé !). que 
face à l’accident, à l’imprévu, 
n’existe- pas une réelle soBdanté col- 
lective (allant pourquoi pas, il fau- 
dra bien y venir, jusqu’à la garantie 
d’un véritable revenu minîmnn), 
l'action, là ausri, est nécessaire. 

Le droit de chacun à être associé 
à 1a prise des décisions qui le concer- 
nent. Certes, ce droit est au- 
jourd'hui, dans une certaine mesure, 
garanti chez nous, à travers le suf- 
frage universeL Mais nous savons 
‘ qu’il ne permet que difficilement 
<f infléchir la vie quotidienne, et que, 
surtout, il s’arrête à la porte des en- 
treprises. Aussi caractéristiques 
pour une société que ses inégalités 
de revenus sont pourtant ses inéga- 
lités de pouvoir. Mettre eu place une. 
décentralisation an profit des ci- 
toyens, une démocratie nouvelle 
dans Fécanamie et l'entreprise : c’est 


se heurter de front aux intérêts les 
mieux asm. C’est pourtant défendre 
non seulement une valeur, mais 
aussi une nécessité : car, dans la mu- 
■ tatibn que nous vivons, le succès dé- 
pendra comme jamais de la capacité 
de responsabilité et de créativité de 
chawm 

Etre socialiste, pour un gouverne- 
ment, c’est alors inscrire son action 
d«w« cet ensemble de pe r s p ectives 
ou, lorsque cela n’apparaît pas possi- 
ble, expliquer pourquoi. 

Troisième direction: le rôle de 
l'Etat. Personne ne peut plus nier 
que, au-delà d’un certain seuil, 
FEtat étouffe l'initiative, voire la dé- 
mocratie : l'Etat providence a mon- 
tré ses limites, l’Etat soviétique son 
aboutissement. Ne nous laissons pas 
séduire pour autant par les sirènes 
françaises de la dérégulation à la 
Reagan (qui se garde bien, d’ail- 
leurs, de toucher au complexe 
militaro-industriel américain). La 
phrase de Lacordaire : - « Entre le 
fort et le faible, c’est la liberté qui 
opprime et la loi qui protège », — 
nV rien perdo de sou actualité! . 

Pour cheminer vers les valeurs in- 
diquées, l’action de l'Etat est indis- 
pensable. A condition, bien sûr. que 
ce ne soit pas on Etat qui adminis- 
* tre, mais un Etat qui gouverne, au 
sens le plus originel du terme; à 
condition que cet Etat permette une 
prise de décision à la fois le plus près 
possible des gens concernés et au ni- 
veau le plus efficace, ce qui signifie 
que notre vieil Etat de France soit 
plié à s'accommoder de délégations 
de pouvoir et vers le bas fia décen- 
tralisation) et vera le haut (la 
construction de l'Europe) . 

Cet Etat-là peut alors être l'aiguil- 
lon d’une politique contractuelle ré- 
novée et âargie (salariés, préférez- 
vous que ce soit la droite qui 
arbitre ?) comme être le grand coor- 
dinateur du Plan, un plan qui ne se 
limite pas à être un document quin- 
quennal pour les historiens mais qui 
devienne l'une des institutions per- 
manentes où se ren c ontrent, pour, 
éclairer les décisions, ceux qui 
contribuent à former le devenir de 
notre pays. .' ~ 


COURRIER 


ment pas partagés par tout le 
monde. 

Le drame pour beaucoup est dû à 
l’impréparation à cette «de u xième 
vie» qui peut être merveilleuse. 
Pour ma part, j’ai pensé à la retraite 
dès mon embauche, à vingt et un 
ans, en 1938 — 

Si je prends la peine de vous 
écrire ces lignes, c'est pour vous 
faire part de ma satisfaction ainsi 
que de celle de beaucoup d’amis 
heureux d’être « condamnés à l'Inac- 
tivité sociale » et c'est surtout pour 
voua demander, ainsi qu’à vos collè- 
gues qui trai t ent périodiquement de 
ce sujet, de ne pas avoir peur de for- 
cer sur ks touches roses quand ils 
brossent le tableau de la retraite qui, 
pour moi, restera - et de loin — la 
plus belle partie de la vie. 

JEAN BELEG AUD 
(Trémolos). 


H Des hemts de travail 
gratuites 

Les dirigeants d’entreprise ne 
seraient-ils pas tentés , pour réduire 
leurs coûts salariaux, d’outrepasser 
la loi qui réglemente les conditions 
de travail? Ainsi, fls éc onomis e n t 
des heures payées, donc de remb&u- 
che. Je prends un exemple concret 
que je connais bien : le secteur de la 
distribution. 

Actuellement, on chef de rayon 
dans une grande surface de distribu- 
tion est embauché à 5000 francs 
bru» mensuels, 3 est agent de maî- 
trise, et peut espérer atteindre, sui- 
vant ses capacités, 7000 francs à 
8000 francs bruts mensuels. 

11 travaifle en moyenne cinquante 
à soixante heures par semaine (au 
lieu des quarante-deux heures 
fixées). Si un jour férié, payé et 
chômé se présente dans une 
semaine, le chef de rayon perd sa 
journée de congé hebd om adaire. H 
offre huit à dix heures de travail à 
l’entreprise, cela gratuitement. Le 
dirigeant d’entreprise décrèt e qu'il y 
a beaucoup de travail, et donc les 
chefs de rayon devront être présents 
et offrir Irais services un pur de 
plus cette semaine-là. Concrète- 
ment, et ced n’est pu exagéré, on 
chef de rayon qui accomplit cin- 
quante heures hebdomadaires, soit 
huit heures de plus que l’horaire 
iég&L fuit économiser à son chef 
d’entreprise. 8 x 47 semaines 


= 376 heures payées. Car, bien sûr, 
ces huit heures, cadeau du chef de 
rayon à l’entreprise, ne lui sont pas 
payées, ne sont pas récupérables. 
Personnellement, en tant que chef 
de rayon en hypermarché, mon 
horaire hebdomadaire est le suivant. 

Selon le contrat signé à l'embau- 
che, quarante-deux heures par 
semaine. En réalité, j’accomplis, 
pour un salaire correspondant à 
quarante-deux heures de travail, 
l’horaire suivant : lundi, ma rdi, 
jeudi, samedi : 8 heures - 12 heures 
pois 13 heures — 18 heures; ven- 
dredi : 7 heures — 12 heures puis 
13 heures - 22 heures; mercredi : 
congé hebdomadaire quand aucune 
autre journée fériée ne se présente 
dans la semaine. Ce qui fait au total 
cinquante heures travaillées pour un 
salaire corr e spondant à quarante- 
deux heures, soit huit heures de tra- 
vml gratuites hebdomadaires. 

CHRISTIAN THOMASS ET. 
technicien commercial 
. (Feraey-Voludre). 

ü Les «vieilles dames» 

Ceci est une réponse aux articles 
de journaux et surtout aux émissions 


Cette conception moins totali- 
sante de l’Etat signifie-t-elle alors un 
déplacement du discours socialiste 
vers des accents plus individua- 
listes ? Après tout, il s’agit peut-être 
simplement d’nn retour aux 
sources : lorsqu’on dit que l’Homme 
est la finalité du projet, c’est bien de 
chaque homme aussi qu’il s'agit ! 


Dernière direction enfin, une cer- 
taine conception de la politique. Ce 
point m’apparaît aujourd’hui essen- 
tiel, en particulier face au rejet que 
tous les sondages révèlent et qui tra- 
duit â la fois le désarroi face à ta 
crise («finalement, on n’y peut 
rien ») et la déception face à la gau- 
che («tous pareils»). Or qui ne sait 
que, braque la République cesse 
d’être l’affaire de tous, die cesse 
vite d'être la République ? 

La conception alors à mes yeux, 
c’est de traiter les citoyens en 
adultes, de « parier vrai » : oui, nous 
avons changé de politique, voilà 
pourquoi ; non, la rigueur n’est pas 
une parenthèse, la crise rend mythi- 
que tout retour au type de crois- 
sance des années 60. Ne pas cacher 
les contraintes, savoir expliquer les 
difficultés, mais montrer clairement 
aussi que ni les unes ni les autres ne 
font perdre de vue l'objectif : voilà 
une autre dé fondamentale pour que 
les socialistes puissent retrouver la 
crédibilité, re-susciter h mobilisa- 
tion. recréer b politisation au sens te 
plus vrai et le plus nécessaire du 
tonne. 

Etre capable d’éviter te double 
piège du socialisme sans réalisme et 
du réalisme sans socialisme : une ré- 
ponse satisfaisante à b question ini- 
tiale me parait être à ce prix, il y 
faut b permanence de quelques 
idées fortes et entraînantes, â 1e 
souci accru d’un dialogue social sans 
hypocrisie. Une majorité de Fran- 
çais demeurent encore, j’en suis 
convaincu, prêts à s’engager dans 
cette direction. 

(*) . Membre du secrétariat national 
dnPS,procbcdc M. Michel Rocard. 


de radio qui ont tendance à présen- 
ter b vieillesse de manière caricatu- 
rale (vieilles dames impotentes et 
gourdes attendant b mort, inutiles à 
la société). 11 se trouve que nous 
connaissions une des victimes de ces 
meurtres en série. 

M 8 » Sdcaresco, ancienne Institu- 
trice, attachée aux traditions d’un 
enseignement laïque et ouvert, conti- 
nuait, à soixante et onze ans, à 
œuvrer dans ce sens. De nombreux 
élèves lui sont reconnaissants de pro- 
grès en lecture (elle avait élaboré 
une méthode pour surmonter b dys- 
lexie) et en latin. 

A Forigme de b création d'une 
association de quartier, elle sillon- 
nait inlassablement Montmartre, 
toujours prête à le défendre contre 
une urbanisation sauvage attachée 
davantage au profit des promoteurs 
qu'au bien-être des habitants. Notre 
amie tenait son rôle b société. 
EBe n’était sûrement pas b sente. 

Alors, assez de tous ces clichés. 
Cessons de présenter b vieillesse 
comme étant une phase de b vie 
inutile. 

J. S. 

39 ara (Paris). 



André Chouraqui 
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Un Pacte neuf 


• Un fils d’Israël devant les Evangiles 

Bout la première fois, me traduction qui restitue au texte 
son authenticité sémitiqueet retrouve comment vivaient, 
pensaient; parlaient Jésus et ses disciples. 

• Un regard neuf sur Jésus, son pays et son temps 

Les introductions et les commentaires situent les évé- 
nements et les personnages dans' leur cadre historique, 
culturel et religieux ' 

600 pages - format 195 x 133 - prix : 110 F 

Editions Brepols 
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LES PROLONGEMENTS DE LA CRISE TCHADIENNE 


N'Djamena exhorte la France à la fermeté 





(Suite de la première page.) 

C’est dés vendredi soir, soit quel- 
ques heures après la déclaration de 
M. Mitterrand, que la France a envi- 
sagé des possibilités de riposte au 
non-retrait libyen. M. Cheysson s'en 
en entretenu dimanche marin, par 
téléphone, avec le président Habré. 
Le ministre des relations extérieures 
a évoqué diverses hypothèses, dont 
la reprise des vols de reconnaissance 
et l’éventuel retour de soldats fian- 
çais à N’Djamena. On indique ici, 
de bonne source, que le président 
tcbadien n’aurait guère .montré 
d’enthousiasme à voir reve nir us 
contingent si sa mission devait être 
celle de l'opération Manta : stopper 
Tavance libyenne. 

H aurait cependant accepté d’en 
discuter, dans le cadre d’un examen 
plus général de la situation avec 
M. Charles Hemn, ministre de la 
défense, et le général Lacaze. chef 
d’état-major généra] des années. 
Tous deux ont eu trois heures trente 
d’e n tretien en tête à tété, lundi, avec 
M. Habré. 

S rien n'a filtré de cette rencon- 
tre, on peut imaginer que tous les 
scénarios ont été examinés et que les 
positions ont été clarifiées entre des 
ho mme* qui entretiennent incontes- 
tablement de bonnes relations per- 
sonnelles. 

A son départ de N'Djamena, 
lundi en fin (f après-midi, M. Hemn 
a déclaré avoir eu avec le président 
Habré • un. entretien approfondi et 
complet ». « Je crois, a poursuivi le 
ministre de la défense, qu’il n’y a 
pas eu souvent des rencontres d'une 
telle durée. Nous avons examiné 
r ensemble des problèmes qui se 
posent dans cette région. * «Si les 
militaires français n’étaient pas 
venus, les Libyens seraient à N'Dja- 
mena ». a observé 1e ministre, avant 
cf ajouter : • SI vous me dites que le 
retrait des forces libyennes ne cor- 
respond pas à ce que nous souhai- 
tions. c'est exact. Mais Ü faudra 
bien que ce qui a été décidé soit 
tenu. . 

M. Henni n'a pas voulu ai dire 
plus sur la façon de faire respecter 
aux Libyens leur parole, se.réservant 
d’informer d'abord le chef de l'Etat, 
ce mardi matin, de la teneur de ses' 
conversations. Il a cependant ajouté 
que a les vob de reconnaissance 
étaient jugés nécessaires, ils seraient 
poursuivis. Répondant 1 une ques- 
tion sur le d&ri qu’exigerait un 
éventuel retour des soldats fiançais, 
le général Lacaze a déclaré, pour sa 
part : • Nous sommes capables de 
ramener ici une compagnie en quel- 
ques heures. » Des unités station- 
nées A Bangui ont été placées ai 
alerte opérationnelle, et leur arrivée 
ici serait rapide, les avions militaires 
de transport ayant été, après le 
départ de Monta, basés au Centra- 
frique.- 

ÿfl est encore impossible de se 
prononcer sur la forme que prendra 
la riposte de Paris, on insiste & 
N'Djamena sur le fait que les demi- 


mesnres ne sont {dus de mi* g_ Le 
scénario le pins couramment sou- 
haité ici est clair : « que la France 
borne les Libyens hors du pays et 

nous nous occuperons de reconqué- 
rir le nord ». 

Un rappel 

des garanties de Paris 

On peut penser & cet égard que 
M. Hlssèoe Habré aura rappelé A 
M. Hemn les .garanties qui lui 
avaient été données ai p résence des 
présidents HonphouBt-Boigay, 
Mobutu et Bango, lors du petit som- 
met africain de Paris en octobre der- 
nier. par M. Mitterrand au cas où 
Tripoli ne respect e rait pas ses enga- 
gements. Ces garanties, si elles 
n’avaient pas suffi à lever les doutes 
du président tchadiea sur un éven- 
tuel r eti ait libyen, avaient toutefois 
para suffisamment fermes pour 

iMtcnfnrr |ç rfimat 

En estimant pr éma t u rément que 
les libyens avaient püé bagage, la 
France ne s’est-elle pas prise à sas 


p ro pre piège et ne risque-t-eQe 1 pas 
d'être entraînée bien au-delà de ce 
qu'elle aurait souhaité? Jusqu’où 
Paris est-ü prêt A aller maintenant 
pour faire respecter l’accord du 
16 septembre ? C’est la question que 
tout le monde se pose icL La réponse 
appartient au président Mhterrand. 
M. Hemu pourra sans doute lui drai- 
ner des indications précises sur la 
situation vue par les militaires fran- 
çais sur place et par le .présidait 
tcbadien hû-même. Les tout pro- 
chains jours devraient doue être 
décisifs pour ce nouvel épisode de la 
crise tchadienne. 

En attendant, on indique à N'Dja- 
mena. de source tchadienne. que les 
FANT (Forces années nationales) 
ont renforcé leurs positions 'sur le 
front nard où, jusqu'à vendredi , un 
regain d'activité de la Libye a du 
GUNT avait été observé. Depuis 
lors, souligne- t-on. le calme serait 
revenu. Toutefois, les soldats libyens 
n'auraient toujours pas amorcé de 
mouvement de retrait. 


FRANÇOISE CHIP AUX. 


rii£:£ reste. 

FACE: V0Ü£ PARTÊ2. ’ 



fLùû R*. 


LE GUNT DEMANDE 
ATRJPOU 
DE LUI FOURNIR 
UNE CAPACITÉ AÉRENNE 

Des infor mat ions recueillies 
par les services franç ai s de ran- 
seig n am on t s font état de ten- 
sions persistantes entre Tripoli et 
les partisans du GUNT, hostiles 
au gouvernement central de 
N'Djamena, sur le nature et le 
vohime des ar m ement s que les 
forces libyennes devraient aban- 
donner sur place. 

Ces tensions sont telles en 
certains endroits que des (no- 
taires libyens sont pratiquement 
intertSts de séjour, dans le nord 
du pays, dans des garnisons te- 
nues par les farces du GUNT. 

Selon cette analyse, le rythme 
du dégagement libyen au nord du 
Tchad a été perturbé per des exi- 
gences du GUNT qui ne s'oppo- 
sait pas au départ des Ubyèns, 
mais qui souhaitât qu'ils laissent 
un maximum de matériels en se 
retirant. En particulier, salon ces 
mêmes sources, on fait état 
d'une demande du GUNT aux Li- 
byens pour qu'ils lui fournissent 
une capacité aérienne, de l'artil- 
lerie et de nouveaux blindés. 

Ces exigences du GUNT pour- 
raient expliquer les va-et-vient 
incessants d'hélicoptères et 
d'avions d'appui, observés par 
les Français dans le nord du 
Tchad. Css vois d'hélicoptères 
continuent A l’heure actuelle 
même si, paratlètomant, on re- 
marque quelques retraits < par- i 
ceilaires » das Ubyens. On n'at- 
tache toutefois pas de 
signification militaire à cas quel- 
ques retraits, la situation géné- 
rale n'ayant fondamentalement 
pas évolué depuis le voyage de 
M. Mitterrand en Crète. 


Le colonel Kadhafi 

alterne les protestations de bonne foi 
et les mises en garde 


LA VISITE DE M. CHEYSSON A WASHINGTON 

Français et Américains se sont efforcés 
de dissiper les malentendus 


Washington. — ■ Officiellement, 
MM. Shultz et Cheysson n'ont 
• pas » ou « très peu » parlé du 
Tchad, et il n’est effectivement pas 
impossible qu’ils ne se soient guère 
étendus sur le' sujet an cour des 
trois entretiens qu’ils ont eus, hindi 
19 novembre, à l'occa si on de la 
visite officielle du ministre des rela- 
tions extérieures. 

Côté américain, on disait avec 
concision que la politique française 
en U matière avait t ellement changé 
depuis le week-end dernier, a dans 
un sens jugé favorable par Washing- 
ton, qu’il aurait été superflu d’ouvrir 


LA SIGNATURE D'UN TRAITÉ ENTRE LA LIBYE ET MALTE 

« Nous aiderons l'armée maltaise » 

affirme le colonel Kadhafi 


Malte a la Libye ont signé un 
• traité d'amitié ». lors de la visite 
du colonel Kadhafi dans IHe, a 
annoncé lundi 19 novembre, à La 
Valette, le « Guide de la révolution 
libyenne». Ce traité, a ajouté le 
colonel Kadhafi - qui a rencontré A 
plusieurs reprises le premier minis- 
tre maltais Dom Mimoff, -r prévoit 
une » coopération dans tous les 
domaines : stratégique, politique, 
économique et militaire - La 
Libye aidera l'armée maltaise à 
protéger la sécurité de Hle ». a-t-il 
affirmé. 

Dans un communiqué commun, 
les deux pays se déclarent • profon- 
dément préoccupés par les nom- 
breuses provocations américaines 
contre la souveraineté et l'intégrité 
territoriale de la Libye ». . 

La Libye, a encore déclaré le 
colonel Kadhafi, » soutient la grève 
des mineurs britanniques et leur 
envoie de l'aide • par l'intermé- 
diaire de ses propres syndicats (1). 

Les suites 

deTaffaire Bakkouche 

Lundi également, la Libye a, pour 
la première fois, fait référence â la 
version égyptienne du projet d’assas- 
sinat de l'ancien dirigeant libyen 
Abdelhamid Bakkouche. Elle a 
accusé le président Moubarak d’être 
impliqué dans un - complot terro- 
riste américain ». L’agence de 
presse libyenne Jana écrit que 
M. Moubarak a - affirmé sa partici- 
pation au complot américain en 
protégeant des chiens errants que le 
peuple libyen a décidé de traquer et 
de liquider *- 


Selon Le Caire, les agents libyens 
arrêtés au Caire après la tentative 
d’assassinat de M. Bakkouche, pré- 
voyaient aussi de détourner un avion 
F- 16 a d'assassiner des dirigeants 
égyptiens. Les membres du com- 
mando avaient même promis à leurs 
« collaborateurs » égyptiens de leur 
présenter le terroriste international 
Carlos, a précisé le ministre de 
l’intérieur égyptien. 

L’accusé numéro un dans l'affaire 
Bakkouche. le Britannique Anthony 
William GQl, a retiré lundi dans une 
banque cairote, une partie de 
l'argent mis à sa disposition par les 
services secrets libyens- pour l’assas- 
sinat de l'opposant au colonel 
Kadhafi. Il a aussitôt remis l’argent 
aux autorités égyptiennes qui Font 
consigné comme « pièce à convic- 
tion ». 

Selon le ministère égyptien de 
l'intérieur, les services libyens 
avaient transféré de Rome à la ban- 
que cairote, le 15 novembre, la 
somme de 90 000 dollars après avoir 
reçu les photos truquées prouvant 
l’assassinat de M. Bakkouche. Cet 
argent, sekm les mêmes sources, 
devait récompenser les - com- 
plices » égyptiens du commando, en 
fait, des agents égyptiens. Au total, 
le commando avait prévu une 
somme de 150 000 dollars pour ses 
« complices » en Egypte, indique- 
t-on. Les quatre membres du com- 
mando devaient recevoir pour leur 
pan la somme de 250 000 dollars 
pour leur -> mission ». — (AFP. 
Reuter. AP.} 


(1) il u'existe pas de syndicalisme 
libre en Libye. 


De notre correspondant 

le dossier en détaiL Côté français, 
M. Cheysson a estimé devant la 
presse qu’il eût été » inimaginable » 
qu’on F interroge sur la politique 
française vis-à-vis du Tchad et de la 
Libye, dans la mesure — il ne l’a pas 
répété, mais l'avait expliqué la veille 
- où Paris n’a pas à consulter les 
Américains en un tel domaine. 
M. Cheysson n’a également eu que 
des mots aimables & l’égard de 
M. Shuhz- 

Les porte-parole des deux côtés se 
sont montrés d'une exemplaire dis- 
crétion et la volonté était au bout dn 
compte eorarnima de ne pas laisser 
un désaccord conjoncturel porter 
ombrage A Tensemble des relations 
franco-américaines. L'art diplomati- 
que ayant des ressources, M. Shultz 
s’est en conséquence finalement 
rendu non pas au dîner offert lundi 
19 novembre par M. Cheysson « 
auquel il avait refusé d’assister, mais 
au cocktail qui précédait ce dîner. 

Ces bonnes manières répondaient 
aux intérêts profonds des deux gou- 
vernements. Pour M. Reagan, O n’y 
aurait eu que désavantage A laisser 
percevoir une tension avec la 
France, car le président américain 
tient - tant pour la plénitude de son 
prestige intérieur que vis-à-vis de 
l’URSS - à ce que la cohésion occi- 
dentale soit aussi grande que possi- 
ble. Pour le gouvernement français, 

. un mauvais moment dans les bonnes 
relations avec Washington eût été 
tont aussi mal venu, car les convic- 
tions atlantistes de M. Mitterrand 
sont plus que jamais nécessaires en 
politique intérieure. 

Pour ce qui est de l'affaire tcha- 
dienne elle-même, une pression 
ouverte de Washington en faveur de 
la fermeté n’aurait pu que diminuer 
l’autorité de la France dans le 
Maghreb, et P Afrique noire, alors 
même que, largement occupés ail- 
leurs, les Etats-Unis souhaitent 
avant tout qu'elle s’exerce. Pas 
encore totalement rassurées, mais 
néanmoins rassérénées par les 
actuelles - « gesticulations » mili- 
taires françaises, les autorités améri- 
caines avaient donc toutes raisons, 
après leur manifestation d’irritation 
de la se main e dernière, d’attendre et 
de voir sans envenimer les choses. 
Elles l'ont fait avec d’autant plus 
d'application qu'elles ne voulaient 
pas paraître interférer dans les polé- 
miques proprement françaises susci- 
tées par la politique -tchadienne de 
M: Mitterrand, et qu’elles considè-, 


M. Charles Hemu devait rendre 
compte au chef de l’Etat, ce mardi 
20 novembre, de sa mission à N’Dja- 
mena. La position de la France pour- 
rait être déterminée A l’occasion du 
conseil des m inistr es de mercredi. 
De son côté, le colonel Kadhafi a 
déclaré, lundi A La Valette, oA U se 
trouvait en visite officielle. qu*3 se 
sentait « totalement engage » par 
l’accord franco-libyen du 16 septem- 
bre. Le retard pris dans le départ de 
ses troupes du Nord tcbadien était 
dû à un - problème de logistique ». 
a-t-il ajouté. 

Tout en rendant hommage A 
. M. François Mitterrand, avec lequel 
ü a déclaré être parvenu A une 
• réelle entente ». le dirigeant libyen 
a rappelé les trois volets de sa politi- 
que tchadienne : soutien • total » au 
GUNT (gouvernement d’union 
nationale de transition) de M. Gou- 
koiini Oueddeï ; caractère - illégi- 
time » du régime dn président 
Habré, qu’il « ne reconnaîtra 
jamais » ; menace d’une « nou- 
velle » intervention militaire 
libyenne an cas où « d'autres 
troupes étrangères, de quelque pays 
qu'elles soient», reviendraient au 
Tchad. 

Cette mise en garde vise l’éven- 
tualité du renvoi au Tchad de deux 
cent cinquante soldats français 
actuellement repliés en Centrafri- 
que. Le colonel Kadhafi a égale- 
ment confirmé n’être pas au courant 


rent par ailleurs M. Cheysson 
comme partant, elles n’en font pas 
mystère. 


Le dossier stratégique 

Ouverte sur fond de bourrasque, 
cette visite officielle qui devait 
s'achever mardi après-midi s’est 
donc déroulée sous vent mou. 
L'ardeur de la délégation française A 
étouffer les ratés a heureusement 
équilibré l’amicale réserve des Amé- 
ricains et personne n'est sorti de 
positions déjA bien connues. 
M. Cheysson a fait part des interro- 
gations et des craintes que provo- 
quent en Europe et en France les 
projets américains de développe- 
ment d’armes an ti missiles. Cette 
• initiative de défense stratégique » 
américaine risque en effet de donner 
un nouvel élan à la course aux arme- 
ments, de priver de raison d’être la 
force de frappe française face â la 
mise en place d'on système similaire 
par l’URSS, et de reposer au bout 
du compte toute la question de la 
défense de l’Europe puisque, proté- 
gée d'une attaque nucléaire soviéti- 
que, l'Amérique serait beaucoup 
moins concernée par le sot de ses 
alliés européens. 

La délégation française n’a pas 
cru discerner à cet égard une vision 
stratégique claire chez ses interlocu- 
teurs américains, et ne cachait pas 
une préoccupation pour l’avenir 
malgré le relatif optimisme montré 
par Washington sur la reprise du 
dialogue avec Moscou. L'état de 
désaccord sur l’Amérique centrale 
n’a pas réservé de surprise, mais les 
positions européennes en la matière 
ne préoccupent pas vraiment les 
Etats-Unis, qui ont réaffirmé en 
marge - et à propos ? — du Tchad 
qu’on ne saurait faire confiance au 
colonel Kadhafi. On a aussi parlé de 
la Communauté européenne a de la 
nécessité de permettre A l’Espagne 
de solidement s’ancrer à l’Ouest. 

« Quel est l’événement nouveau 
dans cette visite ? ». a-t-il été 
demandé à M- Cheysson. Il n’y en a 
pas pour ce qui est des relations 
franco-américaines, a répondu le 
ministre, en ajoutant que les Etats- 
Unis montrent, après la réélection 
de M. Reagan. * une confiance en 
eux-mêmes, une fierté, un sentiment 
d'être une puissance dans le monde 
et d'avoir une capacité de prédire 
l'avenir beaucoup plus grands 
qu'auparavant ». 

BERNARD GUETTA. 


une grave violation de l’indépen- 
dance tchadienne. que la France 
affirme reconnaître. » 

Le suspense actuel est lié A deux 
incertitudes. On ignorait encore, 

PARIS ET LES LIVRAISONS 
D'ARMES A LA UBYE 

Sous la signature de John Vmo- 
cur, du New York Times, V Interna- 
tional Herald Tribune du mardi 
20 novembre écrit en substance que, 
selon des sources diplomatiques, la 
France et la Libye négocient un 
contrat d’armements, en particulier 
des-avkms, en liaison avec le retrait 
des forces de Tripoli dn territoire 
tcbadie n. 

De source compétente à Paris, on 
fait observer que des instructions du 
premier ministre français datant de 
- Z983 demandent aux industriels de 
l'armement de ne pas s’engager dans 
des discussions avec la Libye tant 
que le contentieux tchadien ne sera 
pas réglé. 

En revanche, on sait qu*D existe 
depuis quelques années maintenant 
un projet de Tripoli, souvent' 
ajourné, d’acquérir des moyen- 
courriers européens Airbus. Ce pro- 
jet s’est longtemps heurté au souhait 
des Etats-Unis de ne pas livrer les 
réacteurs adaptés A l’Airbus, qui 
sont de construction américaine, 
pour des raisons d’embargo stratégi- 
que à l’encontre de la Libye. Les 
Britanniques ont avancé l'idée d’ins- 
taller des réacteurs Rolls-Royce sur 
ces avions. 


mardi matin, si les troupes libyennes 
encore stationnées dans le Borkou- 
Ennedî-Tibesti (BET) avaient 
amorcé un repli sur la bande tTAou- 
zou, l’extrême nord tchadien. A ce 
sujet, le colonel Kadhafi s’est mon- 
tré très évasif en déclarant ne pas 
savoir - si des éléments libyens 
étaient en route entre le Tchad et la 
Libye ou étaient déjà arrivés en 
Libye». 

D’un autre côté. Paris semble 
attendre de voir comment le diri- 
geant libyen réagira d’ici A la fin de 
la semaine A ses injonctions. Cest, 
du moins, l'impression qu’a de nou- 
veau donnée M. Roland Damas, 
porte-parole du gouvernement, en 
déclarant, lundi soir à Antenne 2, 
que l'évacuation de l’armée libyenne 
a - pris du retard » et qu’il fallait 
« maintenant que l’exécution 
suive». 

Pour sa part, le ministre tchadien 
des affaires étrangères s'est pro- 
noncé, lundi, au micro de France- 
Inter, pour - un Manta plus mus- 
clé ». « Il faut se battre, le colonel 
Kadhafi ne comprend que le lan- 
gage de la force et il n’a pas retiré 
un seul soldat libyen du territoire 
tchadien », a-t-il ajouté. De son côté, 
un membre du GUNT a affirmé, à 
Paris, qu’une nouvelle intervention 
française serait • totalement illégale 
et illégitime ». Les oppositions entre 
Tchaaiens ont, entre-temps, fait 
l’objet d’un long entretien, à l’Ely- 
sée, entre le cher de l’Etat et le pre- 
sident Sassou N’Gucsso du Congo, 
qui avait accueilli, en octobre A 
Brazzaville, une réunion prépara- 
toire à une - conférence de réconci- 
liation ». 

J.-C. P. 


Selon Tagence Jana 

LE CHEF DE LA RÉVOLUTION 
UBYBÜEAREÇU 
ABOI) NB) AL 


Paris (AFP.) - Le -guide dé le 
rfvotutiou Bbytane », le colonel 
Kadhafi, s'est entretenu, lundi 
19 novembre, avec Abou NidaL a 
fcuBqat mardi l'agence libyenne 
d'information Jana. «Le chef de Ai 
féfohtioB a reçu te secrétaire du 
ce riti de commandement du moo- 
vunen t de aération nationale pa- 
lestinien Fatab-ComeB r êro hi tion- 
uabre, Abou Nidal », écrit l'agence 


L’annonce de la mort (T Abois 
Nidal par la ch a în e de télévision 
britannique privée Charnel Four 
avait été confirmée par sa faaiffle 
amis tfm a tif , le 7 nove mb r e, par 
ime personne affirmant être porte- 
parole de son mo u v eme nt et qui 
avait h a B q né , dans an commumqaé 
téléphoné à P AFP, qne Abou Nidal 
était «en bonne santé et poorstd- 
mhiunnalrmeataes activités». 


Abou Niai est accusé d'avoir 
perpétré de nombreux actes de ter- 
rorisme à travers le monde. 


UN TEMOIGNAGE UNIQUE 
SUR L’HISTOIRE DE NOTRE SIÈCLE 1 
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Les archives de Pierre Mendès-France 
témoignent de l'intensité de ses cinquante 
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AFRIQUE 


DIPLOMATIE 


SCÈNES DE FAMINE EN ÉTHIOPIE 


de l'espoir » 


Assab. - La mer Rouge, en 
fond de décor, d'où vient le salut. 
Des pigeons, près du hangar de 
l'aéroport, picorant quelques 
graines échappées des sacs de 
céréales. Au repos, sur l'aire de 
stationnement, un Antonov- 12 
ifAeroflot, un lfiouchine-18 d’Irv- 
terflug {compagnie aérienne est- 
allemande) et trois hélicoptères 
soviétiques MM 8. Un soleil im- 
placable sur un désert de piar- 
raiUe. 

Le port d* Assab est à quelques 
kilomètres. C'est là qu'accostent 
las cargos de l'espoir. Transbor- 
dée sur des camions, une partie 
de l'aide alimentaire prend le chô- 
mai de l’aéroport pour gagner par 
la voie des aires à une demi-heure 
de vol, MaksHe, la capitale de la 
province du Tigre, Ici, on travaills 
jour et nuit. Urgence obligée : il 
n'y a plus de couvre-feu. 

Les quelque quatre-vingts coo- 
lies sur le dos desquels reposent 
les opérations de chargement et 
de déchargement demeurant, 
sans discontinuer, sur le pied de 
guerre, cils dament quand ils 
peuvent, souvent entre deux 
vols», raconte un chef d'équipe. 
La Commission éthiopie nn e d'aide 
et de réhabilitation (RRC), leur 
employeur, verse à chacun d'en- 
tre eux 35 cents par quintal mani- 
pulé, sot environ 1,50 F. 

Ces manœuvras, qui mâchent 
du qat — une herbe euphorisante 
- pour se donner du cœur è l'ou- 
vrage, transbahutant des sacs de 
céréales de toutes origines, Aus- 
tralie, Canada, Grande-Bretagne. 
L’ Hercules C-130 de la Royal Air 
Força roda encore sur la piste de 
terre, au milieu d'un nuage de 
poussière, que des c a mions pleins 
à ras bord s'en vent à sa rencon- 
tre. 

Pendant que l' éq uipage fait b 
plein de carburant, les « coolies 
de l'espoir » enta ss en t quelque 
278 sacs de céréales de 50 küoe 
chacun dans les soutes de l’apps- 
reiL L'opération est rondement 
menée en une demi-heure. L’Hen* 
eûtes fait trois navettes par jour 


EUROPE 


De notre envoyé spécial 

entre Assab et Makelle, où les af- 
famés le guettent dans le ciel 
comme un heureux présage. 

Us sont là, rassemblés par mfl- 
liors su camp de Quiha, 'à proxi- 
mité de l'aéroport de Makelle, aux 
portes de la ville dont P accès leur 
est interdît par l'armée. Chaque 
jour, il en arrive des centaines qui 
fuient leurs villages et la séche- 
resse. A ccroupis par terra, serrés 
les uns cont r e les autres, 3s at- 
tendent, silencieux et sans ex- 
pression, de se faire enregistrer 
pour avoir droit à une aide afiman- 
taire. Beaucoup ont marché plu- 
sieurs jours pour atteindre ce cen- 
tre de distribution, dans un piteux 
état, au bord de l’épuisement. 


c Emmène-moi 
dans ton pays» 

Les premiers arrivés ont trouvé 
refuge dans une trentaine de 
tantes. Ceux qui les ont suivis ont 
dû creuser des abris irafivi duels 
dans la tarie ou élever de petits 
murets de pierre pour se protéger 
du vent froid qui balai ce plateau 
à 2600 mètres d'attitude. Ils ont 
ress em blé près d'eux de pauvres 
effets, une calebasse, taie poêle, 
un bidon an plastique et quelques 
fagots arrachés au désert pour 
faire la (finette. Certaine font grê- 
ler quelques pois secs ou quel- 
ques grains de café, si peu nom- 
breux qu'on pourrait les compter. 
D'autres ont réussi, avec les 
moyens du bord, à cuire une ga- 
lette. H faut aller puiser une eeu 
sale i plusieurs kilomètres, dans 
le Ht d'une rivière, car H n'y en a 
pas assez sur place. 

Tous sont vêtus de haBkms, 
dont la couleur se confond avec 
celle de la terre nue où 3s ont 
posé leurs ballots. Beaucoup mar- 
chent pieds nus. Les adultes n'ont 
plus d’âge. Appuyé sur une 
carme, un vieillard de soixante ans 
murmure qu'il n'a jamais vu 
* pareUe malédiction ». Une nuée 


Roumanie 

Le discours de M. Ceausescu 
devant le congrès du Parti 

M. Niçoise Ceausescu, secrétaire général de Parti roumain, a 
annoncé lundi 19 novembre que son pays « accepterait la reconduc- 
tion » du pacte de Varsovie — qui vient à échéance en mars 1985. 
D'autre part. Il a repris à son compte une proposition soviétique de 
réunion des partis communistes, mais en la modifiant «fan* le sens 
d'une plus large partidpatkwu et B s'est félicité de la reprise des 
conversations smo-sovié tiques. Sur le plan intérieur, M. Ceausescu a 
délivré devant les quelque trois mille deux cents délégués au 
XIU* congrès du Parti un discours d'une parfaite orthodoxie, souli- 
gnant les vertus de la direction centralisée et renonvelaiit ses appels à 
l'effort et aux sacrifices. — (AFP, Reuter, AP, UPI.) 

Coquetteries et appel à l'effort 


M. Ceausescu n’s surpris per- 
sonne en « proposant » au congrès 
de son parti d'accepter la reconduc- 
tion du traité da Varsovie, mais, 
comme è son habitude, il a pris 
grand sain d'y mettra les formes : 
s'il faut se résoudre è cette recon- 
duction, a-t-il expliqué, c’est parce 
que la c suppression simultanée des 
deux blocs» (le pacte et TOTAN1 
n’a pu être obtenue. Mais la Rou- 
manie continuera è faire tous sas 
efforts en ce sens. Sur le fond, 
c’est aussi la position de Moscou 
(et le représentant soviétique, 
M. Vladimir ChtcherbitsJcy, membre 
du bureau politique, n’a pas 
manqué d'applaudir ce passage). 

Il reste que la Roumanie a donné 
une certaine réalité è la c diffé- 
rence» qu’eue cultive an Gmrtam 
depuis de nombreuses années au 
strict minimum (des officiers d'état- 
major) sa participation aux 
manœuvres du pacte. Certaines 
sources est-européennes citées par 
l’agence Reuter affirment même 
que Bucarest a tenté de convaincre 
ses partenaires du bloc de limiter 
cette prorogation du traité ft un 
nombre d'années assez réduit 
(cinq ans, par exemple). 

Dans tout son développement 
consacré à la politique étrangère, 
M. Ceausescu a repris tes savantes 
sinusoïdes dont il s'est fait une 
spécialité, il s'est promis de res- 
pecter les engagements militaires 
de son pays au sein du pacte et 
d'améliorer te coopération entra les 
armées, tout en plaidant pour une 
réduction des dépenses militaires. H 
a donné un coup de chapeau au 
c très important es » propositions da 
M. Tchomenko sur la démHitarisa- 
tion de l'espace, maie a aussi men- 


tionné les propositions formulées 
par le président Reagan après sa 
réélection en vue d'un dialogue 
constructif. 

Ces finesses - ou ces coquet- 
teries — étaient par contre tout à 
fait absentes de la partie de son 
discoure consacrée è la situation 
intérieure. Pas un mot sur ce qui 
caractérise pourtant la vie quoti- 
dienne des Roumains : queues, 
rationnement coupures d'électricité, 
de chauffage — sinon par la biais 
du leitmotiv bien connu : pour vivre 
mieux, travaillez plus. Le succès du 
prochain plan quinquennal (1986- 
1990) demandera des sacrifices 
accrus (è supposer qu’il soit réali- 
sable. puisqu'il prévoit une crois- 
sance au moins double de celle de 
Ces dernières années). Il faudra 
continuer è forcer les exportations 
et A réduire eu strict minimum tes 
importations, pour rembourser la 
dette, déjà réduite, au cours des 
deux dernières années, de 10 è 
8 milliards de dollars. 

Comme pour écarta- toute cri- 
tique, il a souligné que, si die 
n'avait pas créé de c puissantes 
basas matérielles » (c’est-à-dire des 
investissements lourds au détriment 
de la cons o m mati on), ta Roumanie 
n’aurait pas pu a ffr o n te r te crise 
économique. Et, sans doute par 
souci de trouver un responsable aux 
difficultés actuelles, il s'en est pris 
avec vigueur aux exigences * inad- 
missibles » du FMI, dont son pays 
est membre. M. Ceausescu sera 
réélu vendredi secrétaire général du , 
PC roumain. U est déjà au pouvoir 
depuis dix-neuf ans. 


d'enfants errant de groupe en 
groupe. Us ne jouent pas. Ils ne 
crient pas. Us ne sourient pas. Ils 
regardent, les yeux hagards, ces 
drôles de visiteurs étrangers des- 
cendus du cieL un apparat de 
photo en bandoufiâra et un stylo è 
bffle au bout des doigts. 

Des mains se tendent en 
silence. Des goitreux et des 
lépreux exhibent leurs plaies 
comme s'ils avaient une chance 
supplémentaire d'attirer f* atten- 
tion. D'autres, allongés sur le sol, 
vaincus par te maladie, te froid ou 
te faim, donnent ou peut-être 
agonisent, veillés par l'un des 
leurs. « 0 meurt, ici, une cfoaine 
de personnes par jour », précise 
un instituteur. On ramasse les 
cadavres, on procède aux rites 
funéraires, puis on s'en va, dans 
le désert alentour, les ensevelir 
dans une terre ingrate qui a refusé 
de tes nourrir. 

Ces pauvres hères sont 
devenus, bien malgré eux, des 
vedettes da l'actualité. On leur 
braque des objectifs sous te nez. 
Us supportent, sans broncher, 
cette < agression ». On leur pose 
des questions idiotes ou indé- 
centes comme à des «stars». 
Inlassablement, as répètent leur 
dramatique équipée. On insiste 
pour obtenir d'eux des détails 
encore plus « croustillants ». La 
misère est pittoresque, c'est bien 
’ connu. Tout cela fera une bonne 
histose... 

U faut, hélas, an passer par là 
pour être assuré de provoquer la 
générosité des nantis. Il n’est pas 
sûr que tous ceux qui s'offrant 
ainsi an spectacle en profitant. 
Mais d'autres après eux, — car ce 
drame, ne touche pas à sa fin, — 
en récolteront certainement les 
fruits. 

Cet adole sc ent est conscient 
«pie le désert du Tigre ne reverdira 
plus jamais. Prêt à tout plaquer, il 
supplie te visiteur de passage : 
c Monsieur. s’B te plaît, emmène- 
moi dans ton pays. Ici. B n’y a 
plus rien à manger-. » 

JACQUES DE BARTON. 


LA PRÉPARATION DU SOMMET DE DUBLIN 


M. Kohl a discuté avec M. Mitterrand 
des perspectives de l'Union européenne 


Le chanctfier KoU a été reçu & dîner, lundi 
19 nove mbre , A l'Elysée, par M. Mitterrand, arec 
qui d a ensuite tenu me brève conférence de presse 
avant de regagner Bonn. D a iodiqaê que sa 
conversation avec le président fiançais, qui a duré 
deux hernies et demie, avait no tammen t 1 porté sur 
Fétat des relations Est-Ouest- M. Kohl, qui doit se 
rendre b semaine prochaine è Washington, estime 
que « les angures mteiemof favorables » à une 
reprise des pourparlers américano-soviétiques, 
après la réélection de M. Reagan, et que ce der- 
nier «est désormais en boa ne position pour 
engager de tafias négociations ». 


M. Mitterrand, de sou côté, a insisté sur la 
préparation dn Conseil européen convoqué A 
Dnbfin, tes 3 et 4 décembre prochain, et sur le fait 
que son hôte et hti-mëme s’étalent Interrogés, an 
cours de leur rencontre de hmfi soir, sur « le par- 
tition que pourra jooer FEuropc » au cours de 
Famée prochaine, ainsi que sur les ÆfHcnMés et 
tes aléas de FéfaigbMineat de la C ommuna uté A 
l'Espagne et an PortugaL Sur ce dentier point, le 
chef de l’Etat estime qne, s’il existe encore 
quelques divergences entre Paris et Botm A propos 
de certains aspects trchniqnea, la volonté d’aboutir 
A un accord avant la fin de Tannée est commune 
aux donc pays. 


Le sommet de Dublin consacrera 
une bonne part de ses travaux, 
outre A la question de l'adhésion 
espagnole (et portugaise, maïs 
celle-d pose sensiblement moins de 
problèmes), an dâsat sur ITJnRm 
européenne. Autrement dît, sur une 
réforme progressive des institutions 


l’effet d'une bombe, ce document 
présente un certain nombre d 'ana- 
lyses et de propositions qni 
devraient alimenter bien des 
échanges de vues, voire des contro- 
verses, dans les milieux européens 
durant Les prochains mois. 
MM. Mitterrand et Kohl ont d’ail- 


commun au ta 1res, tendant A res- .leurs consacré une partie de leur 


serrer les liens qui unissent déjà tes 
dix Etats membres de la CEE, et 
tout particulièrement sans doute, 
six ou sept d'encre eux. Le comité 
ad hoc que te conseil européen de 
Fontainebleau avait chargé, en 
juin, de formuler des propositions & 
cet égard, a en effet sensiblement 
avancé. Malgré (tes débuts un peu 
laborieux et certaines disparités 
manifestes dans le degré d’engage- 


soirée de lundi a en évoquer tes 
grandes lignes, Paris comptant 
bcanooup, dans cette affaire, sur 1e 
soutien de Bonn (ainsi, d’aQteois, 
que sur celui de Rome, dont 
M. Mitterrand s’est assuré lors du 
dentier franco-italien, 1e 

9 novembre dernier, lorsque 
M. Cnuri est venu A l'Elysée). 

Le rapport de M. Faure se com- 
pose de quatre parties. La pre- 


nnent politique et Je prestige per- . mi ère constitue une sorte de 


sonne! de ses membres, qui vont 
du haut fonctionnaire A l’ancien 
signataire dn traité de Rome, 
M. Maurice Faure, représentant 
personnel du président de la Répu- 
blique... 

Le rapport 
de ML Maurice Faure 

Le comité, que préside un séna- 
teur. du Fine Gael irlandais, 
M. Dooge, se réunit, pour la qua- 
trième et dernière fois avant le 
sommet de Dublin, mercredi après- 
midi et jeudi i Bruxelles. Si la 
, bataille d’amendements qui doit 
s’engager alors ne s'éternise pas, le 
1 rapport de M. Faure devrait donc 
pouvoir faire l’objet d’un premier 
examen critique par les Dix lors de 
leur réunion dans ta capitale irlan- 
daise. Sans être appelé A faire 


Autriche 

Le diplomate Eviter Ergun 
est la quarante-deuxième victime turque 
des extrémistes arméniens 


L’assastânat du diplomate turc 
Evner Ergun, le hindi 19 novembre, 
A Vienne . {le Monde du 20 novem- 
bre) , a été revendiqué par F Armée 
révolutionnaire arménienne. Dans 
un coup de téléphone A l’AFP & 
Paris, un correspondant a déclaré 
qne te combat de TARA contre « te 
gouvernement réactionnaire turc - 
ne s’achèverait que lorsque ce gou- 
vernement « amorcera une phase de 
négociations avec les représentants 
du peuple arménien ». Le diplomate 
a été abatui en plein centre de la ca- 
pitale autrichienne : alors que sa voi- 
ture ralentissait dans une nie en- 
combrée, un inconnu s’est précipité 
et a tiré presque A bout portant à 
travers la vitre trois balles qui ont 
atteint le diplomate A la tête. L’in- 
connu a réussi A s'enfuir. 

L’ARA avait revendiqué Patien- 
tai commis le 27 juillet 1983 contre 
l’ambassade de Turquie A Lisbonne 
au cours duquel sept personnes, dont 
cin<| membres du commando, 
avaient trouvé la mort. Elle a égale- 
ment revendiqué l’attentat commis 
le 20 juin dentier à Vienne contre 
l'attaché commercial turc en Autri- 
che, Oczen Erdogan, qui avait été 
déchiqueté par l'explosion d’une voï- 
tue piégée. 

L’assassinat de M. Evner Ergun, 
qui travaillait pour FONU, porte A 
quarante-deux le nombre des vic- 
times turques d'attentats arméniens. 
Trente et une d'entre elles étaient 
des diplomates turcs tués & l'étran- 
ger. Les premiers meurtres remon- 
tent au 27 janvier 1973, date à la- 
quelle ont été assassinés A 
Sama-Barbara, en Californie, le 
amsri général <te Turquie et son ad- 
joint Sept personnes sont mortes 
lois de l’attaque lancée par un com- 
mando contre l'aéroport d’Ankara 1e 
7 août 1982 et deux autres dany je 
grand bazar d’Istanbul, 1e 16 juin 
1983. 

Le ministère turc des affaires 
étrangères a lancé, lundi 19 novem- 
bre, un appel & la solidarité et à la 
coopération de la communauté inter- 
nationale dans b lutte contre le ter- 
rorisme. Dans un communiqué, le 
ministère espère que le gouverne- 
ment autrichien saura dissiper l’im- 
pression -selon- laquelle les Armé» 


mens ont choisi l’Autriche comme 
un pays propice pour leurs crimes 
odieux ». Le département d’Etat 
américain a, de son côté, condamné 
» cet acte vicieux, insensé, méprisa- 
ble » et demandé A tous les pays +de 
prendre de fermes mesures pour 
mettre fin à des agissements de 
cette sorte ». - (AFP.} 

La rencontre entre 
les premiers ministres 


UNElNmATiVECOMMUlÆ 
EST MISE A L'ÉTUDE 

(De notre correspondant) 
Londres. — Après deux jours 
d’entretiens A Londres, M™ That- 
cher et le premier minist re Mandais, 
M. Garret FitzGerald, sont 
convenus de se retrouver A nouveau 
dès » le début, de Vannée pro- 
chaine ». Tel est l’essentiel d’un 
communiqué sibyllin dont an ne sait 
s’il dissimule 1e fait que les deux 
chefs de gouvernement n’ont pu rap- 
procher leurs points de vue ou 5*3 
préserve un secret nécessaire sur des 
projets importants. 

On a seulement appris qu’en de- 
hors de l'engagement réc iproq ue de 
mettre très bientôrà l’étude une ini- 
tiative politique co m m u ne pour ten- 
ter d’améliorer b situation en Ir- 
lande du Nord - ce que souhaite 
très vivement ML HtzGerald - 3 
avait été paiement question 'de col- 
laboration en matière de' sécurité de 
part et d’autre de b frontière entre 
mister et FEire. La lutte contre te 
terro ris me de 11RA est b préoccu- 
pation majeure de M“ Thatcher, 
mais elle est de nature à embarras- 
ser le premier ministre Mandais si 
elle ne s’accompagne pas de progrès 
dans te domaine politique. LA est 
peut-être b première raison du se- 
cret dont ont été entourées ces 
conversations. 

F. G, 


préambule, qui constate que b 
Communauté est actuellement 
paralysée. Non pas seulement, 
estime Fancien ministre, du fait de 
son élargissement, pour lequel b 
méthode choisie n’a ce rtaineme nt 
pas été 1a meilleure, mate aussi eu 
raison d’un équilibré institutionnel 
de moins en moins -satisfaisant; 
situation d’autant plus préoccu- 
pante que b CEE se trouve actuel- 
lement confrontée A tout un 
ensemble de défis qui n’existaieot 
pas au m oment de la signature du 
traité de Rome. 

Pour surmonter cette crise, 
explique M. Faure, b politique des 
petits pas ne suffit plus : -3 faut un 
• saut qualitatif », 3 faut l'Union 
européenne. Autrement dit, une 
- entité politique capable de prendre 
des dérisions. de façon plus démo- 
cratique (c’est ici le Parlement qui 
est concerné), 1 mais dans le respect 
de l’indépendance des Etats 
membres. 

En second lieu, 1e rapport pré- 
senté mercredi devant 1e comité 
Dooge fixe des « objectifs priori- 
taires » : le marché intérieur euro- 
péen, qui est loin d’être encore réa- 
lisé, le développement des 
politiques nouvelles, eu particulier 
industrielle et sociale; l'approfon- 
dissement dn système monétaire 
européen (qni pourrait aller 
jusqu’à b création d’une Banque 
communautaire, avec 1e choix de 
l’ECU comme monnaie de réserve 
et de transaction). 

Le problème de la méthode 

Par ailleurs, il conviendrait de 
mettre l'Europe mieux A même 
d’affirmer sa personnalité, en déve- 
loppant sa coopération politique, 
jusqu’à envisager de b doter 1e 
plus rapidement possible d’une 
diplomatie commune. La question 
de b défense, dans cette logique, 
se posera inévitablement assez 
vite : il s’agit pour les Dix de 
trouver une formule acceptable, 
dans son principe, par l'Irlande, 
pays extérieur A l’OTAN, et par b 
Grèce, qui manifeste périodique- 
ment des velléités d’en sortir — 
étant entendu que, de toute façon, 

3 ne s'agit pas de refaire b CED— 

Le troisième volet des réflexions 
du comité est consacré à l’équilibre 
institutionnel. De façon ' très prag- 
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manque, M. Faure suggère de 
revenir A b philosophie du traité 
de Rome, eu réaffirmant solennel- 
lement le principe du vote à la 
majorité (sauf A propos des poli- 
tiques nouvelles et de l'élargisse- 
ment), l' unanimité étant vraiment 
réservée, comme le prévoyait d’ail- 
leurs 1e «compromis de Luxem- 
bourg*, aux cas où les m intérêts 
vitaux » d’on Etat membre sont en 
jeu. MM. Mitterrand et Kohl saut, 
semble-t-il, parfaitement d’accord 
sur ce point, et souhaitent éviter de 
voir les prochains sommets euro- 
péens connaître les mêmes blo- 
cages qu 'auparavant Encore reste- 
t-il à fixer comment sera 
déterminée cette notion <T« intérêt 
vital ». et par qui. 

D’autre part, la Commission 
européenne devrait recevoir, selon 
les propositions qui vont être faites 
aux Dix, un plus grand pouvoir 
d’initiative, le r&le de son président 
se trouvant par ailleurs renforcé 
(notamment dans b désignation de 
ses membres). Ce pouvoir d’initia- 
tive est d’autant plus important 
que Ton ne peut voter, aux conseils 
européens, que iHy a proposition 
explicite de b Commission. 

Reste la question, fort impor- 
tante, de b méthode. La proposi- 
tion française est qu’une confé- 
rence ïntcrgouvernementalc soit 
chargée de négocier un projet de 
traité d’UnRm européenne, dans 
i’esprit du « projet Spineili » 
(FElysée y étant, sembîe-3, plus 
favorable que le Quai (TOrsay). 
Mais le comité Dooge pourrait 
aussi lui-même rédiger un tel 
projet de traité. De toute façon, 
chacun souhaite avancer prudem- 
ment : l’accord assez large qui se 
dessine entre tes six pays fonda- 
teurs de b Communauté (France, 
RFA, Italie, Benelux), b Commis- 
sion. b présidence du Parlement 
européen - M. Pflimlin a été reçu 
par te comité A plusieurs reprises 
- et, plus ou moins, l'Irlande ne 
doit pas conduire A isoler la 
Grande-Bretagne. Du moins aussi 
longtemps qu’il restera une chance 
de ne pas bâtir sans elle ce «pre- 
mier cercle» de b Communauté, 
cette Europe dans F Europe dans 
laquelle il semble, en revanche, 
bien difficile d’entraîner le Dane- 
mark et sans doute b Grèce. . 

■ BERNARD BRtGOULEDC. 


• Visite de hL Francis Gutmann 
en Chine. — Le secrétaire général du 
Quai d’Orsay, M. Francis Gutmann, 
a commencé, 1e lundi i9 novembre, 
une visite A Pékin, A l'invitation de 
M. Yao Guang, premier vice- 
ministre des affaires étrangères. 
M. Gutmann doit également se ren- 
dre au Japon et en Corée du Sud. 
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Le « nouveau Reagan » et le dialogue soviéto-américain 

(Suiie de b première page.) . au préalable poar savoir à queis sys- . dn- mûiistic des affaires étrangères, régnent an sommet 


Ce n'est qu’à partir de la mi- 
octobre que {a ligne s'infléchit mi 
peu pins avec les déclarations de 
M. Tcbernenfco an Washington 
Post, plus récemment à la chaîne de 
télévision ABC et dans a préface à 
l'édhiop américaine de ses écrits {le 
Monde du 17 novembre) . Non seu- 
lement 1e désir de dialogue y est 
réaffirmé avec beaucoup plus d’in- 
sistance que par le passé, mai» les 
couditious mises & ce dialogué 
s'amenuisent ou perdent de leur net- 
teté! On ne redit plus - même si on 
ne dit pas le contraire — que l'instal- 
lation des Pershing en Europe a dé- 
truit les bases des relations soviéto- 
américaïnes et des négociations sur 
les armements nucléaires. 

En privé, les Soviétiques fout sa- 
voir qu’ils sont intéressés par l'idée 
de « pourparlers globaux » ou « pa- 
rapluie » tancée par M. Reagan 
dans son discours du 24 septembre à 
FOND. Certes, ns n'avaient jamais 
explicitement rejeté cette, formule 
dans les commentaires pourtant très 
critiques qu'ils avaient faits sur le 
moment du discours, se contentant 
de la passer sous silence. Mais, au- 
jourd’hui, ils demandent à en savoir 
plus et laissent entendre que des 
conversations i un niveau, élevé, par 
exemple entre MM. Simitz et Gro- 1 
mylto, pourraient s'ouvrir autour de 
NoCL 


Sauver la fece 

On comprend cet intérêt.' La pro- 
position de M. Reagan a l'avantage 
de p ermettre au Kremlin de sauver 
la face, de renouer le dialogue sur la 
maîtrisé des armements sans avoir à 
revenir aux pourparlers de Genève 
sur les armements intercontineutaux 
(ST ART) ou & portée intermédiaire 
(FNI) qu’il avait rompus 3 y a. un. 
an en jurant après coup — impru- 
demment- - que lé retrait des Per- 
shing d’Europe était une condition 
sine qua non de leur reprise. En ou- 
tre, ces pourparlers globaux offrent 
une chance de parier au plus vite de 
ce qui occupe la première place dans 
les priorités du polïtburo : les armes - 
de l'espace. 

Dans un premier temps, le Krem- - 
lin avait pratiquement subordonné 
l’ouverture de tek pourparlers à Pao- ' 
ceptation par Washington. cPun mo- 
ratoire préalable sur tous' les essais 
de ces armes, dans l’éspoir d’empê- 
cher les tests prévus ces prochains 
mois par' le Pentagone dans le cadré' 
de l'initiative de défense stratégique. 
(SDI) de M. Reagan. Cette condi- 
tion semble ne plus en être une au- 
jourd'hui, Moscou ayant compris ' 
que cette demande n'était pas ac- 
ceptable par les Etats-Unis, et fina- 
lement peu praticable : comment dé- 
cider d'un moratoire sans négocier 


an préalable poar savoir à quels sys- 
tèmes d’armes 3 s'appliquera ? 

. De to ute manière, fl y aura des 
■ contreparties que le Kremlin ne peut 
ignorer. Officiellement, l'idée des 
pourparlers globaux est présentée à 
Washington cnm™ une sorte d'as- 
tuce technique permettant de stimu- 
ler les diverses négociations, plus 
concrètes qui se dérouleront sous ce 
. - parapluie »^ Comme Ta expliqué 
M. Reagan, il s’agit d’- étendre - le 
processus de la maîtrisé négociée 
des armements, de lui fournir « une 
carte routière montrant où les ef- 
forts peuvent mener dons les vingt 
et quelques années à venir ». Plus 
concrètement, toujours selon le pré- 
sident, * si les progrès sont tempo- 
rairement bloqués dans un domaine 
des pourparlers, ce cadre nouveau 
pourrait nous aider à reprendre le 
fil dans d’autres négociations ». 

Mais cela veut -dire que. sous le 
couvert de passerelles i établir, Wa- 
shington entend bien relier le tout, 
obtenir im domaine, les com- 
pensations qui justifieront les 
concessions acceptées dans un autre. 
De fait, on vent mal comment les 
Etats-Unis limiteraient leur pro- 
gramme spatial sans obtenir de limi- . 
tâtions ~ correspondantes" non seule- 
ment des armes soviétiques 
équivalentes, mais^aussi H» rus le do- 
maine des engins offensifs. De 
même, un accord éventuel sur les 
forces nucléaires en Europe devra 
prendre en compte l'équilibre des ar- 
mements classiques, et ce dernier ne 
peut ignorer à son .tour, les armes 
chimiques-. ‘ 

C’est bien pourquoi les six grands 
thèmes que. Washington propose 
poar ces pourparlers globaux (aux 
cinq domaines ôtés ici s'ajoutent les 
mesures de- confiance discutées à 
Stockholm, -que.- les -Etats-Unis vou- 
draient amalgamer à tonte discus- 
sion du projet soviétique de noa- 
rçcours à .la force) forment un 
écheveau pour le moment inextrica- 
ble. Mais c'est peut-être le prix à 
payer pour, surmonter les obstacles . 
de procédure et repartir d’un nou- 
veau pas. ‘ 


_ Lecproblèfne 
. Gromyko* \ 

Un autre obstacle tient i la situa- 
tion au sein, de la direction soviéti- 
que et à ce qu’fl faut bien appeler le 
• problème Gromyko ». Toutes les 
déclarations, apaisantes entendues 
oes derniers temps à Moscou ont été 
le fait soit de M. Tcbcmcnko, soit de 
publications relativement margi- 
nales dans le système idéologique so- 
viétique, comme la revue Etats- 
Unis. organe de l’institut du même 
nom que dirige M. Arbatov, jamais 


SOYEZ 

LES PREMIERS A SÆ/OIR 


. dn - ministre des affaires étrangères. 
En ce qui concerne ce dentier, ou eu 
reste à son discours de l’ONU en 
septembre et au rapport quH a pré- 
senté le 6 novembre à la veille des 
fêtes anniversaires de la Révolution. 
Un texte rivement polémique dans 
le premier cas, un rappel à peine at- 
ténué des positions connues dans le 
■ second, assorti de ce conseil paternel 
adressé. au «nouveau Reagan» : 
prouvez par -des actes la. bonne vo- 
lonté' que vous affirmez, modifiez 
votre cours passé;, afin de rétablir la 
confiance et de permettre un dialo- 
gue. Autrement dit, c’est à M. Rea- 
gan, plébiscité par ses électeurs, 
qu’il revient -de changer de politique 
et de faire des concessions, tout cela 
pour obtenir l’avantage hautement 
problématique que serait la « con- 
fiance » de M. Gromyko. ‘ 

On dira que le ministre soviétique 
a tout de mfime fait le geste de se 
rendre à Washington pour rencon- 
trer le président américain avant son 
élection. Sans doute, mais il s’est agi 
-là d’une décision collégiale, et L’on 
peut se demander si l’inamovible 
chef de la diplomatie soviétique n’a 
pas poussé, lui aussi, dans ce sens à 
seule fin d’ajouter un neuvième pré- 
rident américain à son tableau de 
chasse (3 les a tous connus depuis 
Roosevelt, et Ronald Reagan était 
jusque-là la seule exception). -En ou- 
tre, on relève que les mises au point 
faites périodiquement aux journa- 
listes par sou porte-parole, M. Lo- 
meiko, sont constamment allées 
dans le sens d’un durcissement des 
interprétations à donner à chaque 
« signal » érais par d'autres autorités 
que le ministère des affaires étran- 
gères. 

Toujours est-il que M. Tcher- 
nenko, profitant d'une amélioration 
de son état de santé à partir d’octo- 
bre, s'est mis à intervenir dans ce do- 
maine. Une vieille règle de la vie po- 
litique, à Moscou, comme ailleurs 
veut qu'un déploiement d'activité 
dans la sphère diplomatique soit né- 
cessaire à la fois pour consolider 
l'autorité du numéro un et pour la 
démontrer, à P intérieur comme à 
l’extérieur: le chef du parti et de 
l'Etal ne peut laisser longtemps à 
son ministre des affaires étrangères, 
quel qu’fl soit, le monopole du dis- 
cours en la matière. Or sa position 
de responsable suprême le porte na- 
tureHement à introduir e dans ce dis- 
cours des éléments plus novateurs, à 
se montrer plus Imaginatif ou plus 
souple, cc qui n’est d’afllean guère 
difficile si l’on prend pour référence 
la rigidité bien connue de M. Gro- 
myko. 

On Pavait déjà vu sous les règnes 
de Khrouchtchev et de Brejnev: 
chaque fois que ta diplomatie sovié- 
tique a connu une phase active, les 
impulsions sont toujours venues d'en 
haut, le ministre des affaires étran- 
gères, tout membre do politburo 
qu’fl fût devenu entre-temps,' jouant 
plutôt le rôle d’exécutant que d’ins- 
pirateur. Il pourrait en être de 
même cette fois-ci. à cette diffé- 
rence près que les incertitudes qui 


régnent an sommet limhènt le po- 
tentiel d'innovation, mnrffo que tes 
positi on s de M. Gromyko et son pou- 
voir de biocage sont plus formida- 
bles que jamais. 


Des décisions doukxffeuses . 

C'est tout cela qu’il faut prendre 
eu compte pour évaluer les possibi- 
lités de progrès dans le difficile exer- 
cice diplomatique qui va s’ouvrir 
dans les prochains mois. Face à un 
.ensemble extraonfinairement com- 
pliqué de problèmes touchant à ta 
course aux armements, les équipes . 
au pouvoir semblent bien peu en me- 
sure de prendre les décisions doulou- 
reuses qui vont s’imposer. A Mos- 
cou, en raison d’une crise de 
succession qui n'en finit pas depuis 
deux ans, maïs aussi à Washington, 
où les conséquences stratégiques et 
diplomatiques des 'nouveaux pro- 
grammes d’armements de M. Rea- 
gan sont loin d’avoir été évaluées 
dans toute leur ampleur et où la 
rivalité département d’Etat- 
Pentagone, symbolisée par ta que- 
relle des « deux Richard - ( 1 ) , sévit 
an moins autant que sous d’autres 
présidences. 

Il est vrai que, pour le moment, 
l’équipe américaine aurait sans 
doute tort de se presser d’abattre ses 
cartes : la réponse la plus « facile ». 
donc la plus probable, que pourrait 
faire le Kremlin à une proposition 
concrète des Etats-Unis sur n’hn- 
porte lequel des grands sujets en dis- 
cussion serait de due non, ou encore, 
ce qui reviendrait an même, de lui 
opposer les propositions dites - dé- 
claratoires » (engagement de non- 
recours à 1a force, ou de non-emploi 
en premier de l'arme nucléaire, 
création de zones dénucléarisées, 
etc.) qui ont lès faveurs de M. Gro- 
myko. Mais ce blocage finira bien 
par être levé d’une manière ou d'une 
autre. Et ce jour-là les deux parties 
auront besoin de beaucoup cfimagï- 
nation. donc d’autorité, pour pro- ■ 
gresser. 

MICHEL TATU. 


' (1) 0 s’agît de Richard Perle, assis- 
tant de M. Wdnberger au ministère de 
la défense et porto-parole reconnu des 
«dan», d'une part. « de Richard Burt, 
ancien journaliste et responsable des af- 
faires de l’OTAN au département 
'd'Etat, considéré co mm e plus modéré, 
d’autre part. 
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L'HISTOIRE 

emmuat 



492 paces 

78 F 


Ce livre est érudit, 
débordant de savoir, 
amusant, satirique 
et profond. L'habituelle 
maîtrise de Goubert est 
multipliée, transfigurée, du 
fait même qu'elle s'applique 
à un immense sujet. 

Emman uel Le Roy Ladutie 
4 L'EXPRESS. 


f Publicité ) 



Pour en savoir plus, envoyez .votre carte 
de visite à POUVOIR 42, rue de l'Aqueduc 75010 Paris 
ou téléphonez au (1) 240.66.88. 


2 ^uscherdrez 

«une 305! 
«une 505! 

Nous vous la proposons^ des condfflons sgédoles! 

Nombreux autres modèles disponibles (tous types) : 205 GR, SR, GT 
205 XL. XR. XT • 205 LACOSTE • SAMBA BAFRA ET SOLARA 



L’information exclusive non-stop: 


M. GERARD 820-07-24 


ESSEC 


ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 

Aux étudiants titulaires d'un diplôme d’ingénieur, de méde- 
cin. de pharmacien, d’J.ELP. ou d’une maîtrise (sciences, lettres, 
droit), V ESSEC propose une procédure d'admission qui, après les 
épreuves de sélection, leur permet d’être admis directement en 
seconde annnée. 

. L’objectif est de leur donner une formation à la gestion du 
plus haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. 
La pédagogie et l’enseignement dispensés à l’ESSEC par un corps 
professoral réputé en ont fait l’une des toutes premières écoles 
françaises de gestion, comparable aux meilleures institutions 
étrangères d'enseignement des affaires. . 

• . Prochaine session pour la rentrée 1985 : 

11-13 mars 1985 

• Date Errata de dépôt des dossiers ds candidature : 

1* février 1985. 

• Documentation et dossier d'inscription. 

. ESSEC- Admissions, . BP 105 

96021 CERGY-PONTOISE Cedex - TéL (3) 038-38-00 

E SS E C. fiiabBwem ein d” enseignement supérieur privé reconnu par l*Ëtai 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


' Le procès entre le général Westmoreland et CBS 
marque une offensive contre le pouvoir des médias 


Washington. - A soixante-dix 
sua, le général Westmoreland, 
ancien commandant en chef des 
forces années an Vietnam, a repris 
l'offensive. Cette fois, dans le pré- 
toire du tribunal de New-York, 
devant lequel 3 poursuit en diffa- 
mation la chaîne de té l év is ion CBS. 
Six étages plus liant, dans le même 
bâtiment, M. Sharon, ancien minis- 
tre israélien de la défense, s'esti- 
mant également diffamé, demande 
an magazine Time 50 millions de 
dollars (le Monde du 16 novem- 
bre). Le général Westmoreland, 
soutenu par divers groupes et fon- 
dations de la droite républicaine, 
est pin gourmand. Il réclame, hn, 
120 millions de dollars de dom- 
mages et intérêts à CBS pour un 
programme diffusé en 1982, dans 
lequel 3 était accusé d’avoir caché 
à ses supérieurs le nombre exact 
des forces ennemies en omettant 
délibérément dans ses estimations ' 
an moins cent mille guérilleros et 
soldats irréguliers du Vfetcong. 

A la suite dîme enquête inté- 
rieure provoquée par de nom- 
breuses critiques sur les méthodes 
de travail dé ses r epor tera . -CBS 
avait, avant le procès, rétracté la 
pave accusation portée «fan* rémis- 
sion contre M. Westmoreland, de 
• complot au plus haut niveau du 
service de renseignement ». Mais la 
chaîne de télévision maintient que 
le général a caché i ses s up ér ieur s 
des informations recueillies par ses 
agents de renseignement sur l'état 
réel des forces adverses. Et cria, 
parce que ces indications auraient 
encouragé la campagne des oppo- 
sants à la guerre du Vietnam. 

Le général, qui a commencé à 
déposer, a admis quH n’avait pas 
retenu dans son le nom- 


Correspon dance 

bre des forces irrégulières qui, à 
r époque, dü-3, n’étaient pas-indues 

parmi Combattants. D a rimi« 

également, ne pas avoir transmis 1 
ses supérieurs civils et militaires 
(l'ambassadeur Bunker et l’amiral 
Sharp, commandant en chef des 
forces du Pacifique) un câble de 
son chef du service de renseigne- 
ment concernant ces irréguliers, 
parce que, a affirmé le général, •ce 
câble aurait été mal interprété par 
des gens peu ajt courant des 
détails ». 


Eviter 

des concfusions lugubres 

Le général avait, en outre, une 
autre préoccupation. Communiquer 
à la pieSSC Une cstmiatip n pestant 
un accroissement de 
100000 hommes par rapport an 
chiffre officiel de 300-000 immima 
aurait « terriblement affecté le 
moral de nos troupes ». a-t-il 
assuré. Son adjoint, le général 
Abrams, avait également décon- 
seillé de donner une «tiwwfWi trop 
élevée dont la .presse, disait-il, 
aurait tiré •des conclusions lugu- 
bres et er roné es ». Four leur part, 
les avocats du général estiment que 
le débat légitime entre les services 
de la CIA et ceux de l’armée sur 
rétat des força armées ennemies a 
été arbitrairement présenté par 
CBS commc unc « machination ». 

Aucune obligation légale 
nlmpose à CBS de prouver l'exacti- 
tude de sa allégations. La charge 
de la p reuv e incombe au général 
qui doit établir d'abord la fausseté 
des reprocha qu’on hd fait, étant 


entendu qu’a doit être prouvé, en 
outre, que CBS a agi avec malveü- 
l lance en diffusant des informations 
dont elle savait qu’elles étaient 
faussa ou qu’elle s'est comportée 
de manière irresponsable, sans avoir 
vérifié attentivement ces informa- 
tions. Telle est la jurisprudence 
fixée par un arrêt de la Cour 
suprême de 1964. On peut penser 
qu'une des raisons de l’action en 
justice menée par te général est 
d’aboutir à une révision de cette 
jurisprudence favorable aux 
médias, mais rigoureusement 
contestée par tes jurys de première 
instance. 

An départ, 1e général voulait, au- 
delà de sa propre réputation, défen- 
dre celte, de Tannée, modifier le 
sentiment du public i Tégard de la 
guerre •impopulaire», rejeter sur 
tes politiciens et la presse tes res- 
ponsabilités de l'échec. Mais 3 sem- 
ble que sa «na l'atent entraîné, 
pour des raisons politiques, à mettre 
en accusation tes abus, tes manque- . 
méats à l'éthique professionnelle et ; 
l’objectivité des médias. • Nous ' 
allons assister à la démolition 
d’une grande chaîne de télévision». 
avait annoncé un da avocats du 
général. Le procès prend ainsi 
l’aspect d’une vendetta contre tes 
• grands inquisiteurs» de la tflévi-. 
âon et, au-delà, contre l'ensemble 
des médias. Le moment paraît pro- 
pice à une telle revanche. Selon un 
sondage récent, 34 % seulement da 
personnes interrogées font 
confiance aux journaux, et 26 % à 
la télévision, soit une baisse sensible 
par rapport aux résultats (51 % et 
38 % respectivement) d’un sondage 
analogue fait en 1979. 

HENRI PIERRE. 


République 

dominicaine 

L'ARNÉE MET EN GARDE 
LES PARTIS DE GAUCHE 
CONTRE 1£ «CHAOS» 

Saint-Domingue (AFP). - La si- 
tuation politique s’est '-brusquement 
aggravée ces derniers jouis en Répu- 
blique dominicaine, où le général 
Antonio Cnervo Gomez, ministre de 
la défense, a lancé, te 18 novembre; 
un « dernier avertissement » & ceux 
qui menacent' la démocratie, tandis 
que quarante wîl|e personna mani- 
festaient dans la rua de la capitale 
con tr e la constante du coût 

de la vie, à l’appel de l’ancien prési- 
dent Juan Bosch et de. son Parti de 
libération domtwîeamtt (P LD) — qui 
se définit comme • marxiste non lé- 
niniste ». 

La manifestants réclamaient que 
le salaire miiMmnw mensuel" soit 
porté à 900 F, alora quH est actuel- 
lement fixé & l'équivalent de 550 F. 
En outre, 3s exigeait la rupture avec 
le Foods monétaire international 
(FMI) et une baisse généralisée da 
tarifs da produits de première né- 
cessité. 

Quelques Jours plus tôt, te gauver- ■ 
nement avait annoncé une- nouvelle 
série de haussa da prix de produits 
de première nécessite, dont celui du 
lait, qui avait augmenté de 36 %. En 
avril dentier, après de très fo rte s 
«u gme afa tiraWi de violenta mani- 
festations, qualifiées d*« émeutes de 
la faim », avaient fait pins de cin- 
quante morts et da c ffihiiwec -de 
blessés. 

La força urinées ne • toléreront 
pas » que Tordre public soit troublé, 
a averti 1e général Cnervo Cornez, 
qui a accusé te Front de Ja gauche 
révolutionnaire — une organisation 
qui l é un i t nue dizaine de partis — . 
ainsi que te Parti communiste domi- 
nicain d’être la • Instigateurs du 
chaos ». - 

L’ultimatum da militaires et tes 
manifestations de protestation inter- 
viennent au moment, où te Républi- 
que dominicaine tente de négocier 
un accord pour 1985 avec le FML 


Bolivie 

Le président Sites Zuazo annonce 
des élections anticipées 


\1. 


MM. Shultz, Weinberger, Casey et Mcfariane i A TRAVERS LE MONDE 


sont reconduits à leurs postes 


La principaux responsables de la 
politique étrangère et de la défense 
da Etats-Unis ont été, ces derniers 
joins, reconduits à leurs postes, a an- 
noncé, lundi 19 novembre, un porte- 
parole de la Maison Blanche. Selon 
ca indications, 1e président Reagan 
a demandé, la semaine dernière, à 
MM. Caspar W ein berger ^secrétaire 
à la défense. George Shultz, secré- 
taire d'Etat. William Casey, direc- 
teur de la CIA, et Robert McFar- 
lane, conseiller du président pour tes 
affaires de sécurité nationale, de 
continuer à assurer leurs fonctions 
actuelles au cours de son second 
mandat. 

La confirmation de M. Shultz à 
son poste avait déjà été rendue pu- 
blique te 1 S novembre par le dépar- 
tement d'Etat (le Monde du 17 no- 


vembre). A propos du maintien de 
M. Weinberger à la tête du Penta- 
gone. on notcà' Washington que si ce 
dernier devait rester en place 
jnsqu’en 1988, 3 serait 1e premier 
patron du departement de la défense 
à assumer ca fonctions durant deux 
pleins mandats présidentiels. 

Cette annonce de 1a Maison Blan- 
che est destinée à couper court aux 
spéculations circulant depuis la réé- 
lection de M. Reagan sur d'éven- 
tuels changements de personna au 
sein du cabinet. L’une da dernières 
incertitudes pour ce qui est da res- 
ponsable de la politique étrangère 
concerne le sort réservé à M"* Kirk- 
patrick, actuellement ambassadeur 
auprès da Nations unies, mais qui a 
fait connaître son désir de quitter 
prochainement New- York. 


AVANT TRAVAUX 

NICOLL 
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Corée 

» ACCORD ENTRE LES 
CROIX-ROUGE DU NORD 
ET DU SUD. - La Corée du 
Sud et 1a Corée du Nord ont dé- 
cidé. te mardi 20 novembre, à’ 
Panmunjon, de reprendre la dis-, 
eussions entre leurs Croix-Rouge 
respectives.- avec notamment à 
l’ordre du jour la question de te 
réunion da familles séparées de- 
puis la guerre. 

Les deux parties sont cependant 
en désaccord sur la date précise 
de leur prochaine rencontre. 
Celle-ci sera négociée au moyen 
d’une ligne téléphonique directe 
entre la deux partenaires. 


i NOUVELLES EXÉCUTIONS 
DE BAHAIS. — Selon 1e bureau 
d'information bahaï en France, 
trois nouvel la exécutions de 
bahaïs ont eu lieu récemment en 
Iran. Si tes détails de la fin de 
M. Fîrouz Pour d H, un ingénieur 
de Méched, ne sont pas connus, 
en revanche xm sait que deux 
membres da institutions bahala 
dissoutes le 29 août 1983, 
MM. Younis Naouroozi et 
Ahmed Bachiri, ont été pendus. 
Ce dernier a, en outre, été torturé 
pendant la quinze mois de son 
emprisonnement pour •lui faire 
avouer des activités d’espion- 
nage». . 

Liban 

UN FRANÇAIS NUMÉRO 
DEUX DE LA FTNUL. - Le gé- 
néral fiançais Jean Pons, cin- 
quante ans. a été nommé 
commandant en chef adjoint de 
la Force intérimaire des Nations 
unies au Liban (FINUL), en 
remplacement du général norvé- 
gien Gabriel Lund, qui occupait 
cette fonction depuis on an. Le 
général Pons appartient à 1 Infan- 
terie. - (AFP.) 


Ouganda 


■ RENFORTS NORD- 

CORÉENS. - Plus dç deux 
cents roldats nord-coréens sont 
. arrivés 1e mardi 13 novembre en 
Ouganda, afin d'aider lès irôupa 
régulièra à lutter Contre te gué- 
rilla, a-t-on appris à Kampala, dé 
source diplomatique. La soldats 
de Pyongyang ont été immédiate- 
ment affectés & deux camps du 
« triangle de Luwero », bastion de 
la guérilla au nord de Kampala. 

République 

sud-africaine 

» LE PARTI PROGRESSISTE 
DEVIENT MULTIRACIAL. - 
Le conseil fédéral du Parti pro- 
gressiste fédérai, principal parti 
Manc d'opposition, a décidé, di- 
manche la novembre, d’ouvrir 
sa rangs à toutes tes races, mal- 
gré une kn datant de 1968 inter- 
disant à. des p ersomm esde races 
différentes d’appartenir à un 
même parti politique. Cette déci- 
sion pourrait donner lieu à une 
scission au sein du Parti progres- 
siste (PFP), dans la mesure où 1e 
congrès du PFP de la province du 
Transvaal s’est prononcé courre | 
cette » ouverture », Q y a trois 
jours. - ( Reuter. AFP. ) 

Sri-Lanka 

i UN OFFICIER TUÉ DANS 
UN ATTENTAT. — Le colonel 
A. Ariyapperuma, commandant 
'tes forces sri-iankaïses dans te 
nord du pays, a été tué. lundi 
19 novembre, par l’explosion 
d’une mine, à une dizaine de kilo- 
mètres de la ville de TdüpateL D 
est l'officier de rang le plus élevé 

à être victime de rinsurrcctran ta- 
•moute. Quatre soldais qui se trou- 
vaient dans te même véhicule mit 
été blessés. — (l/PLf 


La Paz (AFP. Reuter). - Pressé 
par l’agitation sociale grandissante 
et une fronde parlementaire de 1a 
droite, majoritaire au Pari émeut, te 
chef de l'Etat, le social-démocrate 
M. Hernan Sites Zuazo, a annoncé, 
te lundi 19 novembre, sa décision 
de convoquer, en mai prochain, soit 
un an plus tôt que prévu, tes élec- 
tions générâtes. Le président trans- 
mettrait sa pouvons à son succes- 
seur en août 1985. 

M. S îles Zuazo, pourtant, a émis 
trois conditions : cette nouvelle date 
dot être acceptée par ]'ensenlble 
da formations politiques représen- 
tatives à l’échelon national; une 
trêve sociale doit s’instaurer; un 
plan minimum de réactivation éco- 
nomique doit être accepté. 

C’est l'Eglise catholique qui avait 
organisé la réunion des différentes 
formations politiqua boliviennes au 
co nia de laquelle la décision de 
M. Sites Zuazo a été acquise. 


L'annonce est intervenue alors 
que le mouvement de grève géné- 
rale indéfinie lancé par la Confédé- 
ration ouvrière bolivienne (COB) 
en était à son sixième jour. Le pays 
était virtuellement paralysé, le 
19 novembre, par un arrêt total da 
transports, la commerça de la 
capitale et tes stations d'essence 
étaient fermés. La syndicats enten- 
dent, obtenir du gouvernement da 
maures de lutte contre 1a crise éco- 
nomique, qui affecte particulière- 
ment tes plus bas revenus, et dont 
1a manifestation te plus spectacu- 
laire est un taux d'inflation supé- 
rieur à 1 000 %. 

L'agitation sociale est de plus en 
plus mal acceptée par tes força 
armées. Le chef d'état-major, 1e 
général Simon Scjas, pourtant par- 
tisan de la démocratie et proche du 
président, a déclaré 3 y a quelques 
jours: • Le moment est venu de 
mettre un point final aux excès. » 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADIUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64. rué La Boétie. 663.12.66 


PROPRIETE A 


Jeudi 6 déc. à 10 b L AUIA1L1U t\ UUiWÂRD (77) 

ÜwiwîmSci Mise à prix : 400.000 F 

* M e NORET, AVOCAT A Mcuix(77) ^4344942 


Vente s/ saisie Palais de Justice de Pontoise (95), 29 novembre 1984 à 14 heures 

PROPRIÉTÉ à ARNOUVniÆSSS2S^£?2 

co mp re na nt- MABON élevée sur sous-sol d’un na-de-ck <Qv. en cote. saQe à 
m a n g er, petit salon, w.-cl, d*nnl* r étage divisé eu. 3 chambres a cab. toiL 
Grenier ao-dessos. ChauiT. central. Jirdn. E.G.E. . 

MISE A PRIX : 150.000 F c “‘~ : 

M* BUISSON, AVOCAT, », ma (95) 


CabinM daM* Saga Trenat. avoeatr 20, ras JMn-JMMto-ChMnpVTwr-Mwm 1941 
UaraaM-aaMa au Trfbiaialda Gianda InatanoadaGitiiA la JawfttiMcarntm 1984 4 9 h 30 

PAVILLON A GHAMPIGNY^SUR-MARNE ( 94 ) 

81, bd de Stalingrad 
MISE A PRIX ; 200000 F 

S'adresser pour toas rense ignements 4: 

1 ) M* SergoTacnet, avocat -T&: 70644-22 

2) Au greire du Tribunal de Grande Instance de QriétcQ . 

3) Et sur tes lieux pour visiter. ■ ■ • 


Vente sur fofle enchère an Palais de Justice i PARES 
le JEUDI 6 DECEMBRE J984 à 14 heures 
. ' EN UN SEUL LOT: . r 

UN APPARTEMENT DE 5 PIECES 

p ri n ci pales, au 5 e étage 

UN EMPLACEMENT DE PARKING - UNE CAVE 

«m «w 3k 

PARIS (5 e ), 21, quai de la Tournelle 

MISE A PRIX : -1.500.000 F 

S*adr. à M c Jean NOUEL, av. 4 PARIS (7°). 26, bd Raspafl. t£L 544-10-33. 


Vente au Palais de Justice de CRÉTEIL, i 

1e JEUDI 13 DÉCEMBRE 1984 & 9 h 30 
EN UN SEUL LOT: , 

UNE MAISON D’HABITATION DE 2 ETAGES 

avec saasnoi, fififiée surTERRAIN DE L752 m* 

SAEVT-MAUR-DES-FOSSÉS (Val-de-Marne) 

J2. avenue du Réservoir 
LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

MISE A PRIX : 800.000 F 

Pour «SBseigiiciijent* s’adresser 1 : 

Maître Jean NOUEL, avocat à PARIS (7 e ), 26. bd RaspaU, t& 544-10-33 
El snr les lieux pour visiter : les 23 et 26 novembre et tes 3, 4 et 7 décembre 
de 14 heures è 15 heures. 


TELEX PARTAGE 

|ETRAVESERVICE TELEX ■ 347 . 21.321 


Preni 

chinois 


PARIS MONTREAL TORONTO 


Air Canada vous reçoit sept sur sept 



LUNDI 


MARDI 


MERCREDI 


VENDREDI 


SAMEDI 


■DIMANCHE 


A 14 h 25, chaque joui; un avion gros-porteur tfAir Canada et liqueurs àdiscrétion, détente à lois ir et petits soins ^profusion. 


décolle vers Montréal (arrivée 16 h 00) et Toronto (arrivée 
17 h 55). 


Vos affaires vous appellent au Canada? Entamez- les et 
conduez-Ies avec le meilleur des hôtes : le Servit» Intercon- 


Un vd transatlantique parfait dans Parmosphère uni que de la tinentaL . 

Classe Affaires Intercontinentale Air Canada : fauteuils moelleux Renseignez-vous chez Air Canada ou chez vCSt si DOD (JUC VOUS voudrez restera bord- 



espacés de près d’un mètre délicieux repas de quatre plats, vins votre agent de voyages. 
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Inde 


M. Gandhi dénonça une « vaste conspiration » 


( Suite de la prendire page.} 

Depuis lundi, le Pakistan est 
ouvertement . accusé « d'aider a 
d'encourager * les séparatistes 
sikhs, prisâmes coupables du meur- 
tre (Tlndim Gandhi. 

Une note formelle de protestation, 
la première du règne de M. Rajîv 
Gandhi, a été remise lundi par les 
autorités à l'ambassadeur du Pakis- 
tan i New-Delhi. Le gouvernement 
indien y fait part de son- « indigna- 
tion * face à la passivité, voire la 
complicité d Islamabad à l'égard des 
sécessionnistes khalwtatmi» — . du 
nom dé PEtat mythique indépendant 
voulu par une importante minorité 
de sikhs indiens — qui se livrent sur 
son territoire à des « activités anti- 
indiennes ». 

New-Delhi reproche en l'espèce 
au Pakistan, d'à voir toléré , A l'occa- 
sion des célébrations, Ù y a deux 
semâmes, - de ranniversane de la 
naissance du gourou Nanak (fonda- 
teur de la religion sikh); que des 
sikhs, venus de Grande-Bretagne et 
du continen t américain, s'en soient 
pris impunément, verbalement et 
physiquement, £ des pèlerins indiens 
opposés à ridée du Khalfetan. Selon 
la presse indienne, les chefs de file 
sécessionnistes auraient même été 
reçus avec tous les égards par cer- 
taines autorités p»trâ»> a naâea 

Rappelé en consultation A New- 
ftdhî, l'ambassadeur indien i Isla- 
mabad aurait confirmé ces alléga- 
tions devant le premier nmdstre. Le 
gouvernement du général Zia U1 
Haq les a. niées et il a été indiqué- 
que les -autorités pakistanaises 
avaient invité, A de mnltîples , 
reprises, les pèlerins sikhs en virile, 
dans le pays à s’abstenir de toute 
activité politique. . 

Officieusement, Islamabad a fait 
savoir qu'un visa d'entrée avait 
même été refusé au principal acti- 
viste kbalistanàis réfugié à Londres, 
le docteur Ghauhsn Singh, et que le ' 


gouveniemeit ne pouvait pas faire 
■beaucoup plus. En tout état de 
cause.' cette nouvelle détérioration 

des relations indo-pakistanaises ne 
semble pas plus grave que les précé- 
dentes crises, et l'ambassadeur 
indien devait regagner son poste A 
Islamabad avant la fin de cette 
semaine. 


« La meffleore vengeance » 

A New-Delhi, M. Rajîv Gandhi, 
dont c'était le première réunion 
publique depuis sa prise/ de fonc- 
tions, a fait réloge de sa mire et 
réaffirmé son intention de poursui- 
vre l’œuvre entreprise. Assumer 
l'héritage, améliorer le lot des pau- 
vres, renforcer l'unité et l'intégrité 
de flnde, tds sont les points essen- 
tiels du programme de gouverne- 
ment présenté aux électeurs. 

Plus tard, an El de la campagne, 
les propositions du- Congrès- lodira 
seront affinées et précisées. Pour 
l’heure, « faute de temps », dil-on, 
dans son entourage. Je premier 
minis tre semble vouloir s’en tenir i 
des considérations générales sur les 
priorités de l'heure. Maladresse de 
langage A mettre sur le compte de 
l'inexpérience ? Un frisson d'effroi a 
parcouru lundi Pasristance de Delhi, 
quand Je jeune chef de gouverne- 
ment,' emporté par son élan, a 
réclamé « vengeance » pour k meur- 
tre de» mère. 

Pendant quelques secondes, des 
vociférations tout i fait inamicales 
pour lies sikhs se sont élevées dans la 
foule. « Non. a coupé M. Rajîv Gao- 
, dhi, la meilleure manière de venger 
ce crime est né nous unir pour, abat- 
tre les forces de désintégration ». 
Soupirs de. soulagement . sur. les 
bancs des invités étrangers. Un peu 
plus tard, le maire de Delhi, 
M. Mahinder Singh Saathi, un sikh 
proche du parti gouvernemental, 
n'avait dû qu'à Tnitcfrventîon du pce- 


Première expédition 
chinoise en Antarctique 

: De notre coriréspondant 


Pékin. — Le navire Tournesol 
muge numéro 10 devait quitter 
le port de Shanghai ce mardi 
20 novembre, accompagné du 
bâtiment de guerre J 727 pour la 
première expédition chinoise 
dans ('Antarctique. Cinquante 
scientifiques et techniciens 
chinois vont installer un camp 
d’été près de la péninsule antarc- 
tique ou sur ITIe du Roi- George, 
où existent déjà une base soviéti- 
que et la base polonaise. Ils ren- 
treront à Shanghai en avril pro- 
chain. 

Pour marquer l’importance de 
f événement, le vice-premier mi- 
nistre. M. Wan U, et te secrétaire 
du comité central du PCC, M. Hu 
Qili, tes ont reçus avant leur dé- 
part- 

Une partie de l'expédition 
chinoise travaillera i terre sur la 
météorologie, la géophysique, la 
géologie et fera diverses me- 
sures, tandis qu'une autre 
équipe, restée sur te Tournesol 
rouge numéro dix naviguera dans 
l’océan Austral. Il s'agit officielle- 
ment d'une « exploration scienti- 
fique générale » destinée à fami- 
liariser les Chinois avec cet 
environnement nouveau pour 
eux. Pour se préparer,, ils ont bé- 
néficié de conseils d’experts ja- 
ponais, -et un camp d'entraîne- 
ment a été créé en Mandchourie, 
où te dimat est très rude. 

Ce n'est pas la première fois 
que des Chinois fouleront (à 
glace du pôle Sud. MM. Dong. et ' 
Zhang s’étaient, tes premiers, ~ 
rendus dans une base antarcti- 
que australienne en 1980. De- 
puis, trente autres Chinois — 
dont une femme - ont visité des 
bases chilienne, soviétique, polo- 
naise, britannique, argentine, 
néo-zélandaise, japonaise . et 
française. Bien que les Chinois 


veuillent réaliser tout seuls cette 
« première'»; ils ont dû deman- 
der au Chili et è l’Argentine de. 
leur fournir des bases-de ravitail- 
lement arrière. Cette coopération 
explique — en partie — le resser- 
rement des liens, ces derniers 
temps, entre te Chine et les pays 
du cône sud.de l’Amérique. Le 
ministre de l’économie argentin 
était en septembre è Pékin, suivi, 
en octobre, par te chef de la d- 
pkxnàtie chilienne.' 

L’expédition antarctique 
chinoise ne serait qu'anecdo t ique 
si elle n’avait pas une dimension 
stratégique. La Chine ne compte 
sûrement pas faire des décou- 
' vertes spectaculaires dans une 
région où elle a été précédée, de- 
puis plus d'un siècle, par seize 
pays, d'autant que ses moyens 
sont limités (le budget de l'expé- 
dition est de 10 millions de 
yupns. soit 35 millions de francs 
environ). Mais, jusqu'* présent, 
la République Populaire était le 
seul membre permanent du 
Conseil de sécurité des Nations 
urées à ne pas avoir de base dans 
l'Antarctique, et Pékin considère 
sans doute que la Chine ne peut 
être une puissance mondiale si 
elle n’a. pas une politique s'éten- 
dant à toutes les régions du 
globe. EHe avait cTatifeum adhéré 
en juin '1983 au traité sur l’ An- 
tarctique (sans en être pour au- 
tant membre à part entière). En- 
fin. l’Inde a déjà envoyé deux 
. missions dans l r Antarctique, -et te 
Mafebie à demandé aux Nations . 
unies que le contingent glacé ne 
soit pkis te monopole de grandes 
puissances mais devienne, sous 
l’autorité de l’ONU, patrimoine 
commun de r humanité, comme' 
le sont tes grands fonds marins. 

PATRICE DE BEER. 



L'opposition : 
une c exploitation pofitique » 

Le Congrès et les organisations 
étudiantes et syndicales qui lui font 
allégeance avaient pourtant fait les 
choses en grand. 

Les partis d’opposition, en revan- 
che, ont reproché non seulement au 
nouveau g ouve r nement de * politi- 
ser une tragédie nationale », nais 
aussi, la commémoration feunt orga- 
nisée et financée par l'administra- 
tion de Delhi, d’utiliser • honteuse- 
ment les fonds publics à des fins 
partisanes ». Le Bhafatya Janata 
Party (BJF droite) a, pour » part, 

publié un comm uniqué d énonç ant 

T- exploitation politique du meur- 
tre d’/ndira Gandhi » et rappelé 
que, après la mort de Nehru, tous les 
partis politiques, et pas seulement le 
Congrès, avaient été invités aux tri- 
bunes officielles pour offrir un der- 
nier hommage au disparu. 

“ ' L'Inde, il est vrai, n’était pas alors 
à cinq semaines d'une- consultation : 
électorale capitale pour l'avenir du’ 1 
pays et dé son chef— 

PATRICE CLAUDE. 


m Un- prix de ta paix Indira- 
GandhL — Le gouvernement indien 
a annoncé, dimanche 1 g novembre, 
» décision d’instituer un prix inter- 
national de la paix portant le nom 
(flndira-Gandhi. D a aussi indiqué 
qu’un nouvel aéroport, actuellement 
en construction à New-Delhi, un ! 
stade géant bâti en 1982et un futur 
centre national des arts, situés égale- 
ment dans, la capitale, porteront le [ 
nom (Tlndira-Gandhi. - (AFP.» 


Pakistan 

LA DÉMISSION DU MINISTRE 
DE L'INTÉRIEUR RÉVÈLE DES 
DIVERGENCES ENTRÉ MILI- 
TAIRES SUR UES PROJETS 
D'ÉLECTION 

Islamabad (ÀFP). - M. Mah- 
moud Haraoo,* ministre de l’inté- 
rieur et personnalité politique consi- 
dérée comme la plus influente du 
régime, a remis dimanche soir 1 8 no- 
vembre, sa démission « pour raisons 
personnelles • au général Moham- 
mad Zia U1 Haq, a-t-on annoncé of- 
ficiel temem lundi. Cette démission, 
oui a été acceptée par le chef de 
1 Etat avec une - grande réticence -, 
semble confirmer l’existence de sé- 
rieuses divergences au sein du ré- 
gime militaire pakistanais sur les 
modalités des élections nationales 
devant avoir lieu dans les trois pro- 
chains mois, estiment les observa- 
teurs. 

Le ministre de l'intérieur avait été 
nommé fl y a trois semaines prési- 
dent <fune commission de coordina- 
tion électorale chargée d’évaluer les 
réactions des diverses forces politi- 
ques du pays aux intentions électo- 
rales du gouvernement. 

Héritier d'une puissante famille 
industrielle, ancien aide de camp.de 
Mohammad Ali Jinnah, le fondateur 
du Pakistan, ancien maire dé Kara- 
chi. M.- Haroon -(soixante- 
quatre ans), était un des rares minis- 
tres actuels ayant un- passé d’homme 
politique. 

Selon des sources' pakistanaises 
bien info r m ées , il s’était opposé, lors 
des récents conseils des ministres 
consacrés à la préparation des élec- . 
lions, & un cons e iller du général Zia 
favorable i une stricte sélection des 
candidats .excluant les politiciens 
d'opposition, ' même modérés. 

La plupart des partis d’opposition, 
réunis au sein du Mouvement pour 
la restauration de la démocratie, ont 
annoncé le mois dentier qu'ils boy- 
cotteraient ces élections si elles 
n’étaient pas tenues conformément à 
la Constitution de 1973. suspendue 
par le régime de loi martiale du gé- 
néral Za. 


tnîer monstre de pouvoir s’exprimer 
deux minutes à la tribune. La foule, 
de laquelle les turbans étaient tota- 
lement absents - fl n’y avait pas non 
-pins de sikhs parmi les vingt-cinq 
mille policiers et soldats déplacés 
pour l'occasion, — refusait purement 
et simplement de le laisser parier. 
Un incident mineur- qui permet 
cependant de prendre, encore une 
fois; la mesure du fossé creusé par 
l'assassinat et les violences qui ont. 
suivi entre sikhs et hindous. 

En apparence, là capitale a certes 
retrouvé son rythme d’autan, mais la 
crainte de nouvelles explosions com- 
munalistes est là, bien présente à 
fleur de peau. Pour les organisateurs 
de la manifestation de hindi — qui 
coXncâdait avec l'anniversaire de la 
naissance d'indus Gandhi, — si le 
nombre de spectateurs à la première 
-apparition publique du premier 
ministre était cinq fois moins élevé 
que prévu, c'est précisément i cause' 
de cette vague inquiétude qui conti- 
nue à imprégner la ville. 
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PROCHE-ORIENT 

EN ANNONÇANT L'ENVOI D'UN ÉMISSAIRE A TEL-AVIV 

Le président Moubarak confirme qu'une détente s'amorce 
dans les relations israélo-égyptiennes 


Le président Hosm Moubarak a fait part réemt- 
at à-an responsable d*use organisation jmve amé- 
ricaine de son intention d'envoyer « ta représentant 
persoond » en Israël pour tenter d’amëEorer tes rela- 
tions entre les deux pays. M. Moubarak a toutefois - 
inâqaé A M. Gerald Kraft, président de B’Nai 
BTüth, qui se trouvait en visite an Caire, qu*fl nteori- 
sageait pas de renvoyer m ambassadeur A Tel-Aviv 
un avenir proche, a indiqué, lundi 19 u or enih r c. 


i Washington on porte-parole de Forgsaisatio 
jmve. 

Un diplomate égyptien en poste à Washmgto» 
qui a demandé A conserver l'anonymat, a précisé qu 
le président égyptien enve r r a it son représentant c 
Israël dans tes jours qui viennent et que celui-* 
s'entretiendrait avec le premier ministre, M. Simm» 
Pérès. (AFP.) 


Le Caire. — Les récentes déclara- 
tions du premier ministre israélien, 
M. ‘Shimon Péris, selon lesquelles 
des « changements nets et très posi- 
tifs * seraient intervenus dans la 
position du Caire à l'égard d'Israël 
ont été accueillies avec une grande 
réserve par les milieux politiques 
égyptiens. 

Au Caire, on estime prématuré de 
parier de' » fin de la paix froide ». 
Toutefois, on ne nie pas l'existence 
d'une certaine détente dans les rela- 
tions avec PEtat hébreu depuis la 
formation, te 13 septembre dernier, 
du nouveau cabinet israâien. Cet 
arrêt de la détérioration des rela- 
tions entre les deux pays a été 
confirmé par le président Moubarak 
quand fl a déclaré au journal koweï- 
tien El Siassa : « Le nouveau gou- 
vernement israélien peut être quali- 
fié de plus souple que le 
précédent. » ’ 

En effet. Le Caire, depuis Finva- 
sion du Liban en juin 1982, estimait 
« impossible » toute négociation 
avec le Likoud de M. Bégin et ne 
cachait pas son espoir de voir les tra- 
vaillistes au pouvoir. Dès leur acces- 
sion au gouvernement, l'Egypte 
réactivait ses contacts, jusque-là en 
hibernation, avec les responsables 
israéliens. Le chargé d'affaires égyp- 
tien à Tel-Aviv, M. Mohamed Bas- 
siooni était reçu à cinq reprises par 
le chef du gouvernement israélien, 
M. Pérès, et une fois par le chef de 
PEtat. M. Halte Herzog, en moins 
de trois mois. De son côté, r ambas- 
sadeur israélien au Caire, M. Moshe 
Sassoun était reçu par le premier 
ministre égyptien, 1e général Kamal 
Hassan Ali, et per le chef de la 
diplomatie, M. Esmat Abdelme- 
guid. Ces entretiens portaient sur . la 
préparation d'un éventuel sommet 
Pérès-Moubarak.. 

Le premier ministre israélien 
avait lancé l’idée d'une telle réunion 
dès son. accession au pouvoir. Le 
chef de l’Etat égyptien en avait de 
soo côté a ccept é le principe tout en 
stipulant qu'elle devait être précé- 
dée de « développements positifs ». 
Dans l'esprit du rate, ce sommet doit . 
avoir lieu après des progrès enregis- 
trés tant en ce qui concerne le retrait 
israélien du Liban que l'enclave de 
Taba (1 kilomètre carré apparte- 
nant A l’Egypte, au sud d’Eilat. sur 
le golfe d’Akaba) ou l'avenir des 
Palestiniens. 

• Il est utile que nous buvions 
ensemble du thé ou du café, puis 
que nous nous séparions en nous 


Correspondance 

serrant les mains au milieu d’une 
manifestation médiatique, mais 
sans qu’aucun résultat concret n'ait 
été atteint ». affirmait, en octobre, te 
président égyptien en réponse à 
l'invitation de M. Pérès. Il semble 
donc que, depuis lois, tes diplomates 
‘des deux pays se soient efforcés de 
préparer le terrain pour la tenue 
d'un sommet qui symboliserait la fin 
de la «paix Froide» et la poursuite 
de la rM^rmftlicarirtn 

L'enclave de Taba 

Toutefois, les Egyptiens 
n’oublient pas que pendant que 
Sadate et Begîn négociaient à 
Charzn-d-Cbeikh pour ]’« établisse- 
ment d’une paix Juste » au Proche- 
Orient en juin 1981 , Tannée de Pair 
israélienne détruisait te réacteur 
nucléaire irakien de Tammouz, lais- 
sam ainsi soupçonner Le Caire de 
«complicité» par un monde arabe 

«wnwfalirf 

Au Caire, dn estime doue très dif- 
ficile la tenue d’une réunion 
Moubarak-Pérès avau le retrait des 
forces israéliennes du Liban,’ afin 
d’éviter la répétition d’un tel camou- 
flet. Surtout A un . moment où 
l'Egypte est sur la voie de la reprise 
des relations avec une partie des 
pays arabes. 

H est, d'autre part, indispensable 
de trouver us compromis, même 
intérimaire, sur la question de 


l’enclave de Taba que l’Egypti 
revendique, firman ottoman e 
cartes de 1906 à l'appui C'est là ui 
des principaux points du contentieux 
entre Le Caire et Jérusalem. Ceit* 
zone, qui demeure sous contrôl 
israélien, est un clou dons le ta loi 
d'une Egypte qui cherche à prouver 
tant intérieurement qu'extérieure 
ment, que les accords de paix on 
permis la libération de • chaqtu 
pouce du territoire ». Les informa 
lions israéliennes selon lesquelle: 
Jérusalem aurait accepté de céder h 
contrôle de la zone litigieuse à ls 
force multinationale du Sinaï pour 
raient ébaucher le règlement dt 
litige. 

En tout cas, les progrès réalisée 
par l'Egypte dans ses relations avec 
certains pays arabes (entre autres, 
la Jordanie) et l’OLP ne sont pas 
perçus au Caire comme en contra- 
diction avec la reprise de la normali- 
sation - sous condition du règle- 
ment du contentieux - des rapports 
avec l’Etat hébreu. Le raïs a 
affirmé,- à ce sujet, que « les rela- 
tions existant entre l’Egypte et 
Israël ont prouvé leur utilité en per- 
mettant notamment le départ, sains 
et saufs, des Palestiniens du 
Liban ». Il a écarté toute, idée de 
rupture avec l'Etat juif « pour com- 
plaire à des régimes prétendant 
nous donner des leçons de patrio- 
tisme alors qu'eux-mêmes engagent 
des contacts avec Israël sous le 
manteau ». 

ALEXANDRE BUCCfANTL 


La conférence sur les juifs de Syrie 
demande à M. Mitterrand d'intervenir en leur faveur 


• La conférence internationale pour 
la liberté des juifs de Syrie, organi-, 
sée à Paris te dimatoebe- 18 -novem- 
bre. par 1e mouvement Sïona, sous 
Téjpjâe des principales organisations 
juives -internationales ezjdu Conseil 
représentatif des institutions juives 
de France (le Morde du 17 novem- 
bre), s’est achevée par l'adoption 
d’une résolution visant, notamment, . 
à attirer l'attention de M. François 
Mitterrand sur ce problème. 

M. Alain Pober. président du Sé- 
nat, qui devait présider cette confé- 
rence, s’est excusé au dernier mo- 
ment. M“= Simone Veil, présidente 
du groupe libéral à l’Assemblée eu- 
ropéenne. membre' du bureau politi- 
que de l’UDF, et M. Jean Poperen, 
membre du secrétariat national- du 
PS, mit participé- à la réunion, de 


même que le Révérend Père Riquet 
(représentant 1e cardinal Lusiiger) 
et différentes personnalités du 
monde artistique. 

La résolution adoptée en conclu- 
sion demande au président de la Ré- 
publique, qui doit se rendre en Syrie 
tes 26 et 27. novembre, d’intervenir 
auprès de M. Ha fez El Assad. 1e 
président syrien, afin qu'il soit • mis 
.fin aux pratiques discriminatoires 
dont sont ponctuellement victimes 
les juifs de Syrie et qu’il leur soit 
permis d'émigrer vers le pays de 
leur choix ' 

•■(Lire dans 1e Monde du 20 no- 
vembre les déclarations du prési- 
dent Assad sur la communauté 
juive en Syrie. ) 
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LES AVOCATS AU BARREAU DE PARIS 


communiquent : 


HABITANTS 


de la 


REGION PARISIENNE 

DÉFENDEZ VOTEE DROIT 



Depuis douze ans, vous choisissez librement votre avocat 
dans l'un des quatre départements : PARIS, HAUTS-DE-SEINE, 
SEINE-SAINT-DENfS, VAL-DE-MARNE. 

Cette liberté risque de disparaître le 1 er jâiiviér 19B5 si 
n'est pas voté le projet de loi actuellement soumis au 
Parlement, qui a pour but de rendre définitif l'exercice de 
cette liberté qui n'était que transitoire. 

C'est la seule solution moderne et conforme à votre intérêt : 

• Elle prend en compte la spécificité de la région parisienne en 
vous permettant de choisir librement l'avocat proche de votre 
domicile ou de votre lieu de travail. 

• Elle assure ce libre choix en vous évitant d'avoir à payer deux 
avocats au lieu d'un. 


• Elle consacre une situation qui satisfait pleinement les 
justiciables. 

• Elle assurera le vrai développement de l'ensemble des 
Barreaux de la région parisienne. 

NOUS VOUS APPELONS A SOUTENIR NOTRE ACTION 



BARREAU DE PARIS, PALAIS DE JUSTICE, 75001 PARIS 

Téléphoné : 634- î 2-34 
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politique 

LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Le gouvernement australien prend ses distances 
à l'égard du Front dé libération kanake 


• La tension persiste ejn NooveUe-Catëdooie où de 
nouveaux incidents ont en Beu, i«uK et mardi, daa* 
ks zones contrôlées pofitfiquemeat par le Front de 
libération nationale kanake soctaKsfe (FLNKS), 
mais les dirigeants n#w nifa n^fe«»c nantissent, 
jusqu’à prisait, désireux, autant que les autorités, 
«Tenter l'irréparable. Le gonrenêmeat australien 
cherche hn aussi à cootriboer à Fapnnrrmrnr des 


Par b voix de son nûûtre des affaires étran- 
gères B a pris nettement ses distances, en effet, avec 
b stratégie insarrrctiomiefle dans laquelle le FLNKS 
semble s’engager. 

M. Bffl Haydea est allé jusqu’à justifier le main- 
tien de b présence française en Nouvelle-Calédonie 
en soulignant qu’aucun Etat de b région ne pourrait 


assurera ce ter ritoire me aide économique compara" 
Me à celle que b France fournit actuellement à b 
popnbtion calédonienne. 

Autre intervention remarquée : celle (h président 
du RPCR, M. Jacques Lafleur, triomphateur du 
scrutin, qui a accusé te gouvernement de se « déculot- 
ter» devant les indépendantistes et s’est déclaré 
«scandalisé-* par l'analyse- des résultats du scrutin 
faite par le secrétaire d’Etat anx DOM-TOML 

Il est vrai que, dans son souci de détente, 
M. Georges Lemoine, contrairement à ses habitudes, 
en a fait p e ut-êtr e on peu trop en niant, contre l’évi- 
dence, que le Mbu da scrutin puisse apparaître 
comme na échec pour b gouvernement. 


M. Lafleur (RPR) annonce des « représailles économiques » 

contre les indépendantistes 


Nouméa. - Quarante-huit heures 
après le scrutin mouvementé de 
dimanche, divers incidents se sont 
encore produits dans divers points 
de la Grande-Terre. Lundi soir 
19 novembre, à Hienghène, sur la 
côte est, des inconnus ont tiré sur 
une patrouille de gendarmerie stop- 
pée par un barrage dressé sur la 
route. Personne n’a été atteint, mais 
l’un des gendarmes a été légèrement 
blessé à la tête par une bouteille lan- 
cée des fourrés: Mardi, en début de 
matinée, b gendarmerie de Thio, 
autre localité de la côte est, a été 
investie par environ cent cinquante 
militants du FLNKS (Front natio- 
nal de libération kanake socialiste), 
conduits par-M. Eloi Machoro, qui 
ont déclaré que les locaux, oft 
étaient retenus prisonniers leurs 
habitants - parmi lesquels les 
familles des quatre gendarmes — 
faisaient l’objet d’une « occupation 
symbolique » et seraient libérés à 
17 heures (heure locale) (7 heures, 

: heure de Paris) si rien n’était tenté 
contre eux. A l’heure dite, les cent 
cinquante Mélanésiens, dont beau- 
coup étaient armés, ont quitté b 
gendarmerie sans . qu’aucune vio- 
lence. ait été' commise contre les 
otages. A leur sortie, les militants do' 
FLNKS n’ont été inquiétés ni par 
les forces de Tordre ni par la popula- 
tion européenne minoritaire de b 
commune, dont le maire est l’unique 
élu du Front national, M. Roger 
Gallîot. 

En début de soirée, mardi, plu->. 
rieurs barrages demeuraient encore, 
en place sur différents axes. Dans la 
région (FOundjo, sur la côte ouest, 
malgré plusieurs interventions, les 
forces de Tordre ne parvenaient pas 
à v enir h bout de l’un de ces bar- 
rages où ont été observés des 
hommes armés de fusils. Un barrage 
subsistait également près de' Ponéri- 
houen. 

Une t rentain e de manif estants 
arrêtés lundi ont été rel&chés, à 
l’exception du maire de la commune 
de 'Lifon (archipel des Loyauté) 


De notre correspondant 

M. Edouard Wapaé, et du maire de 
Pouérihouen, M. Jean-Baptiste 
Naoutcboué, maintenus en déten- 
tion. 

Au cours d’une conférence de 
presse, le président du ' RPCR. 
M. Jacques -Lafleur, député RPR, 
s’est déclaré « scandalisé par les 
déclarations du secrétaire d'Etat 
aux DOM-TOM. M . Georges 
Lemoine, tendant à minimiser la 
victoire de son parti' au profit du 
FLNKS ». Le chef de fEe de la nou- 
velle majorité territoriale a ajouté 
qu'Q faut s’attendre à * des repré- 
sailles économiques contre ceux qui 
font la révolution ». Enfin, h propos 
du Festival des arts du Pacifique, 
qui dût, en principe, se tenir le mois 
prochain à Nouméa. M. Lafleur a 
indiqué que, selon lui, cette manifes- 
tation n’aurait pas lieu. Il en a 
demandé le report à 19SS. 

■La principale surprise de b jour- 
née est venue, mardi, de la diploma- 
tie australienne. Dans une interview 
à la ' chaîne de télévision ABC, le 
ministre' des affaires étrangères, 
M. Bill Hayden, a indiqué qu’il 
serait « hors de question [pour son 
pays] de reconnaître un quelconque 
gouvernement provisoire indépen- 
dantiste qui compromettrait tes 
efforts conjoints de là France et de 
l’Australie pour la recherche d’une 
solution pacifique en Nouvelle- 
Calédonie ». Pour M. Hayden l'aide 
dispensée par la France à la 
Nouvelle-Calédonie est indispensa- 
ble et irrempbçable, et • personne 
■ dans la région n’èst assez fort éco- 
nomiquement pour prendre la relève 
de la France en Nouvelle- 
Calédonie »-. 

Dans une déclaration diffusée 
mardi à 19 b 30 (heure locale), 
(9 fa 30, heure de Paris) à la radio et 
à la télévision, le Haut Commissaire 
de b République, M. Jacques Roy- 
nette, a lancé un appel au calme en 
s’adressant essentiellement au 
FLNKS : « La violence s'ajoutant 


les prieepn Mats du sentie de 18 novembre 


- • Circonscription sud. - Ins- 
crits : 40 894 ; votants : 27 641 ; suf- 
frages exprimés: 27 330; absten- 
tion : 32,40 %. Les listes admises à 
b répartition des sièges ont obtenu : 
Rassemblement pour b Calédonie 
dans b République (RPCR, appa- 
rentée au RPR), 19 68S voix 
(72,02 %, 16 ELUS) ; liste du Front 
national (FN, extrême dohe), 1 838 
(6,72 %, 1 EW)-, liste du mouve- 
ment Libération kanake socialiste 
(LKS, indépendantiste), 1 074 
(3,92 %) ; liste de b Fédération 
pour une nouvelle société calédo- 
nienne (FNSC, centriste), 902 
(3,30%). 

• Orco w se rip tiog ouest — Ins- 
crits : 15 766 ; votants : 7 561 ; suf- 
frages exprimés : 7 485 ; abstention : 
52,04 %. Le RPCR a recueilli 
5 61 1 voix (74,96 %. 8 ELUS) ; b 
FNSC, 739 voix (9.87 %, 1 EW) ; 
le FN, 376 voix (5,02 %) et le LKS 
335 voix (4,47 %). 

• Circonscription est - Ins- 
crits : 12 507 ; votants : 2 391 ; suf- 
frages exprimés: 2 350 ; abstention : 
80,88 %. Le RPCR a recueilli- 

1 537 voix (65,40 %. 7 ELUS) ; le 
LKS. 425 voix (18,08 %. 2 ELUS) ; 
le FN, 165 voix (7,02 %) ; la 
FNSC, 92 voix (3,91%). 

• Circonscription des lies 
Loyauté. - Inscrits: 10 104; 
votants : 2 142 ; suffrages exprimés : 

2 131; abstention: 78,80 %. Le 
LKS a obtenu 1 045 voix (49,03 %, 
4 ELUS) ; le RPCR, 1 018 voix 
(47,77 %, 3 ELUS) ; b FNSC, 
15 voix (0,70 %). Le Front national 
n’était pas représenté dans cette cir- 
conscription. 

les 42 élus 

La nouvelle Assemblée territo- 
riale aura b composition suivante : 

RPCR : 34 ÉLUS: MM. Jacques 


Lafleur, député RPR ; Jean Lèques 
(conseiller sortant) ; Victorin 
Boewa (c. s.); Daniel La barde» 
Georges Faure (c. s.), Albert Etuvé, 
Henri Lelen, M" Françoise Cha- 
vrot, MM. Max Frouin (c. s.), Atc- 
kano Taosifenua, Harold Martin, 
Jean-Claude Briault, Cbude Lemaî- 
tre, Philippe Ma-Moon, Patrice 
Muller, M“ Rose Goft, MM. Paouta 
Naxue, Ferdinand Wamo, Simijane 
Yeiwie (c. s.), Auguste Parawi 
Reybas (c. s.), Maurice Nenou- 
Pwataho, Jules Ate, Michael 
Meaitier-Malignon, Henri Weta, 
Félix Belle, Jacques Mainguet, Dick 
Ukeiwé, (sénateur RPR)'. Justin 
Gufllcmard (c. s.), A pou Thidjite, 
Robert Frouin, Sosimo Malalua, 

- Robert Saggio, Nalco Voudjo, Jean 
Guindon. 

LKS : 6 ÊWS : MM. Nidofeh 
Naisseline (c. s.), Jacques Lalié, 
William Trongadjo, Basile Citré. 
Mathias Nechero, François Poadouy 
(C.S.). 

FNSC : 1 ÉLU : M. Jean-Pierre 
Alfa, président de l'assemblée sor- 
tante. 

FRONT NATIONAL ; 1 ELU : 
M_ Roger GaHiot, ancien secrétaire 
général du Parti national calédo- 
nien, qui soutenait des options indé- 
pendantistes. 


• Le RPR : « Trop de complai- 
sance. » - . Les anciens premiers 
ministres RPR, MM. Jacques 
Chirac, Jacques C ha ban-Delmas, 
Michel Debré et Pierre Messmer, 
qui participaient aux assises natio- 
nales du RPR réunies à Grenoble, 
ont adressé, dans un message, leurs 
•très vives félicitations» aux deux 
parlementaires du territoire, 
MM. Jacques Lafleur et Dick 
Ukeiwé, pour le succès du RPCR. 


aux exactions, voilà qu’on s'ache- 
■ mine à grands pas vers des excès 
dont les victimes risquent de n’a\<oir 
pour seule arme que leur innocence. 
a-t-il déclaré. Que cesse la violence 
et la porte reste ouverte à la re cher- 
che d’une solution politique. Qu'elle 
persiste, et tout bascule. Tel est le 
choix (...). Rien n'entamera ma 
volonté de maintenir te dialogue 
avec l’ensemble des forces qui com- 
posent la communauté de ce pays, 
ni de le rouvrir s'il venait à être 
interrompu. Rien n'entamera non 
plus ma volonté d’assurer, quoi 
qu’il arrive, le plein exercice des 
libertés républicaines. » 

FRÉDÉRIC FfLLOUX. 

M. LEMOINE : « Rien ne pourra 
se faire hors de la voie que 
nous avons tracée» 

M. Georges Lemoine, secrétaire 
d'Eutt aux DOM-TOM, qui était 
lundi soir 19 novembre, l’invité de 
l'émission «Face au public» de 
France-Inter, a notamment déclaré : 
« On peut dire qu’à la suite de ce 
scrutin, qui ne peut être qu’une péri- 
pétie. rien n’est réglé. Lorsque l’on 
considère le résultat des votes, il est 
évident qu’il s’agit d’un résultat 
important pour le RPCR. Mais aus- 
sitôt cette affirmation répétée, il 
faut mettre en regard la participa- 
tion: 50 % ; ce qui veut dire en clair 
que 50 % n’ont pas participé. 

» Il faut retirer de ces 50 % les 
voix qui ont été recueillies par le 
LKS. indépendantiste, et les voix 
recueillies par la liste animée par 
M. Alfa, qui participait à la der- 
nière coalition gouvernementale, et 
il y a eu un transfert de voix entre le 
Front national et le RPCR. le 
RPCR récupérant des voix. » 

M. Lemoine a contesté, à partir 
de ces chiffres, qu’il y ait eu défaite 
de b majorité gouvernementale. 

» La droite a mobilisé et s’est 
mobilisée, ouL Mais nous n'avons 
jamais eu pour but d'empêcher la 
droite de mobiliser et de se mobili- 
ser. Nous sommes profondément 
démocrates, et j'avais souhaité que. 
d'une manière démocratique, toutes 
les formations participent à. ce scru- 
tin. It se trouve, c'est vrai, qu'une 
partie du Front indépendantiste, 
regroupée dans le FLNKS depuis 
. deux mois, a décidé de boycotter le 
scrutin et de choisir un autre che- 
min que celui que nous avions pro- 
posé. Il y aurait échec si vraiment 
nous n’avions plus, à cette heure, de 
perspectives, s’il y avait sur le ter- 
rain des dizaines de morts. » « 
Nous. avons vécu des moments de 
tension, a ajouté M. Lemoine, et il a 
fallu à la fois tout le sang-froid de 
M. Roynette, notre haut commis- 
saire. le sang-froid des forces de 
Tordre et le sang-froid des respon- 
sables des formations politiques, 
indépendantistes et non indépendan- 
tistes. Je pense que chacun a eu 
conscience, au cours de ce 
18 novembre, que se jouait une par- 
tie importante. Les uns — je pense 
notamment au RPCR — voulaient 
compter des voix, les autres ont 
voulu mesurer leur capacité à mobi- 
liser sur le terrain, et ils en ont 
apporté la preuve. 

» Nous devons aujourd’hui dres- 
ser un bilan et un constat: Le bilan, 
c'est que, de part et d’autre, on est 
arrivé là où on voulait en venir. Et 
le constat c’est que rien ne pourra se 
faire, en dehors de la voie que nous 
avons tracée, c'est-à-dire le dialo- 
gue nécessaire entre les • deux com- 
munautés. » 

•La petite minorité Indépendan- 
tiste. appuyée par l’étranger et à 
l'égard de laquelle le gouvernement 
a manifesté trop de complaisance, 
n'a pas voulu affronter les urnes. 
déclarent-ils. Et te s’est bornée à 
créer des troubles que 'le gouverne- 
ment n'a pas voulu réprimer. Cela 
n'a pas empêché l'expression de la 
volonté calédonienne de se manifes- 
ter d’une manière éclatante. » 
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POLITIQUE 


AU COURS DE SON VOYAGE EN ALSACE 

M. Mitterrand pourrait annoncer un renforcement 
de La Cellulose de Strasbourg 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DU FRONT NATIONAL 

« En ne me laissant pas parler, 
on me transforme en Zorro », nous déclare M. Le Pen 


Pour se faire pardonner le trans- 
fert du projet de laboratoire euro- 
péen synchrotron de Strasbourg & 
Grenoble, M. Mitterrand sera tenté ■ 
<f annoncer officiellement, lors de 
son voyage les 22 et 23 novembre en 
Alsace, la construction d’une usine 
de pâte sur le site de l'actuelle Cel- 
lulose de Strasbourg. Tenté seule- 
ment, croit-on savoir, car, sur le plan 
technique et économique, le dossier 
n'est pas boudé. Une étude a été 
confiée à la SOGEE, entreprise 
française spécialisée dans la concep- 
tion et l'exportation d'usines pape- 
licres, qui n'avait jusqu'alors jamais 
travaillé sur le territoire national - 

Dans le déficit de la filière bois, la 
pâte à papier intervient pour 4 mil- 
liards de francs sur- 13 milliards. Le 


nécessaire .renforcement de 
l’actuelle Cellulose de Strasbourg 
est, selon les experts, économique- 
ment évident L'approvisionnement 
en petits bois et déchets de scierie 
est assuré, à des prix très compéti- 
tifs. L'utilisation de ces produits a 
un triple avantage : il assure la ren- 
tabilité des scieries, contribue A 
celle de l'entretien et de la conduite 
des cultures forestières. 

En outre, La Cellulose de Stras-, 
bourg gagne actuellement de 
l'argent. Pour la région, les emplois 
induits sont importants. A titre de 
comparaison, on a calculé que les 
investissements réalisés à La Cellu- 
lose du Rhône pour l’usine de Taras- 
con, qui s'élèvent à 700 millions de 


L’AFFAIRE PU SYNCHROTRON 

M. Rudloff adresse un « livré blanc » 
au chef de l’Etat 


M. Marcel Rudloff, sénateur 
(UDF-ODS) du Bas-Rhin, maire de 
Strasbourg, président du conseil 
régional, a adressé, vendredi 
16 novembre, à M. Mitterrand un 
« Livre blanc sur le dossier du syn- 
chrotron, moins d'une semaine avant 
la visite, les 22 et 23 novembre, du 
chef de l’Etat en Alsace ( lire notre 
dossier page 37). 

M. RudkrfT demande à M. Mitter- 
rand de • faire respecter les engage- 
ments de l'Etat », c’est-à-dire de 
permettre l’installation du synchro- 
tron i Strasbourg et non pas à Gre- 
noble. Le maire de Strasbourg, asso- 
cié à l'opération de boycottage de la 
visite présidentielle par les élus 
UDF et RPR de la région, partici- 
pera aux cérémonies commémora- 
tives du quarantième anniversaire 
de la libération de la ville mais ne 
recevra pas M. Mitterrand à la mai- 
rie. 

Les bureaux du conseil régional et 
des conseils généraux des deux 
départements alsaciens appellent les 
élus et la population à « participer 
aux diverses actions » de protesta- 


is prochain congrès du PCF 


LA DISCUSSION EST OUVERTE 
DANS «L'HUMANITÉ» 

La tribune de discussion du texte 
soumis aux communistes en vue de 
leur prochain congrès a été ouverte, 
le lundi 19 novembre, dans l’Huma- 
nité. Le quotidien du PCF a publié, 
mardi, une contribution de M. Jac- 
ques Chain baz. ancien député de 
Paris, ancien membre dn bureau 
politique de son parti, qui formule 
quelques critiques sur le projet de 
résolution. 

M. Chain baz observe que ce texte 
- juge « utile ». sans pour autant y 
procéder, l'analyse des » défauts et 
insuffisances - de l’activité du PCF 
(maïs l'ancien député ne s'engage 
pas, lui non plus, dans cette ana- 
lyse) . M. Cbambaz estime, eu outre, 
que la notion de - nouveau rassem- 
blement populaire majoritaire » 
devrait être mieux expliquée dans le 
projet. 

L' Humanité n'a pas rendu 
compte des déclarations faites à 
FAFP par M. Pierre Juquin. mem- 
bre du bureau politique (le Monde 
daté 18-19 novembre). Le quotidien 
du PCF continue, d'autre part, la , 
publication de son «enquête» sur ! 
les institutions (le Monde du I 
14 Dovembre). il est question, 
mardi, du rôle du Parlement, à 
propos duquel U est écrit que - les 
députés socialistes se sont très vite 
inscrits - qu'iia l'aient voulu ou 
non - dans la logique droitière et 
antidémocratique de la V* Républi- 
que ». 


tien engagées. Dimanche, les trois 
quotidiens de la région ont publié 
une page de publicité A l’initiative 
de la « majorité des élus alsaciens • 
et du «comité de liaison socio- 
économique pour le synchrotron ». 
Cette page est intitulée • L'Alsace 
ne se laissera pas faire * 

Les élus socialistes réagissent 
contre ce que M. Jean Oehler, 
député du Bas-Rbin, considère - 
comme « une rébellion contre la 
République » qui mène « droit au 
séparatisme ». Ils ont eux aussi 
publié un texte publicitaire d’une 
demi-page dans lequel ils souhaitent 
' la • bienvenue au président de la 
République ». 

La collégiale du CID-UNATÏ du 
Bas-Rhin appelle A ne pas boycotter 
la visite de M. Mitterrand. Elle 
recommande à ses adhérents de ne 
pas « entrer dans les querelles poli- 
tiques ». 

Après M. Kl ifa (UDF), maire de 
Mulhouse, M. André Comtés (ss. 
étiq.), maire de Mutzig. a fait savoir 
qu’D recevra le chef de l'Etat. 


francs (depuis 1979). avaient 
permis de maintenir quatre cent 
vingt emplois qui .eux-mêmes, par 
l'activité de l’usine, en induisent 
l’équivalent de trois mille, dans 
mill e quatre cents entreprises. 

Mais le débat technique porte sur 
l'ampleur de l’investissement à réali- 
ser. Les papetiers qui cogèrent 
Strasbourg avec les scieurs se 
contenteraient d'une usiné fournis- 
sant de la pâte, produit à faible 
valeur ajoutée, dans des qualités 
dont ils ont actuellement besoin en 
attendant que leurs situations finan- 
cières permettent, d'ici cinq A 
dix ans, d'investir dans de nouvelles 
unités de production. 

D’autres, au contraire, estiment 
qu'il faut assurer la rentabilité de 
r usine de pâte en la couplant avec 
une machine A papier. Aiguments : 
le séchage de la pâte pour la trans- 
porter d’un site industriel à un autre, 
où elle sera réhumidifiée, coûte 
aussi . cher que la fabrication du 
papier lui-même ; le tonnage de p&te 
envisagée à Strasbourg 
(123 000 tannes) n’est pas suffisant 
pour asseoir la rentabilité de f usine, 
ce qui n'est pas le cas de Tarascon, 
par exemple, qui produit 
aujourd’hui 215 000 tonnes et 
atteindra, dit-on. 240 000 tonnes fin 
1985. Ce projet d'usine intégrée qui 
fabriquerait du. « papier- 
impression-écriture » emploierait 
neuf cents personnes contre quatre 
cents actuellement, et représenterait 
un investissement global de 1,5 mit 
Iiard de francs. Les fonds propres 
apportés par les industriels papetiers 
oscilleraient entre 300 et 400 mil- 
lions. 

La décision, si elle n'est pas 
annoncée par ML Mitterrand, ne 
devrait pas tarder A être prise, la 
prochaine échéance étant le collo- 
que sur la filière bois organisé, les 4 
et 5 décembre, par le secrétariat 
d'Etat A la forêt et les professionnels 
réunis au sein du Conseil interfédé- 
ral du bois. 

JACQUES GRALL. 


M. Jean-Marie Le Pen pré- 
sidera, les samedi 24 et diman- 
che 25 novembre A Annecy 
(Haute-Savoie), une réunion du 
conseil national de son parti, 
dont les travaux seront coassé 
crés essentiellement A Torgani- 
sation du Front national et à la 
préparation des élections can- 
tonales. 

Le chef de füe de la droite 
nationaliste se rendra ensuite 
en Suisse, pour un voyage de 
deux jours, avant d’avoir des 
entretiens avec les dirigeants de 
l'extrême droite italienne, en 
Italie, pus avec des représen- 
’ tants de Fopposttion grecque, à 
Athènes. 

M. Le Peu, qm envisage 
aussi de se rendre prochaine- 
ment au Gabon et en Côte- 
d’Ivoire; se plaint d’être désor- 
mais boycotté par les grands 
moyens de communication, 
ainsi qu'il le «Ht ci-dessous dans 
l'entretien qu'il nous a accordé. 

— Il paraît que vous êtes 
mécontent de l’attitude des . 
médias è votre égard. Pourquoi t 

- Depuis les élections euro- 
péennes, plus personne^ ou presque, 
ne prend son teléphoneponr deman- 
der à Le Pieu ce qu’il pense. Les 
médias, pensent qu’lis ment aidé A 
exister, jugent normal de ne plus me 
donner h parole parce que cela aide- 
rait au développement du phéno- 
mène Le Pen. U y a IA. me semble- 
t-ü. une néûtion fondamentale des 
obligations de l’information et de la 
démocratie. Car les médias ne sou 
pas juges de ce qui est boa et de ce 
oui ne Test pas. Leur métier est 
d’informer. Pendant des années, on 
m’a dit : M. Le Pen, nous ne pou- 
vons pas vous inviter â notre émis- 
sion parce que vous n’êtcs pas repré- , 
sentatif ou, en tout cas, vons 
n’apportez pas la preuve de votre. ' 
représentativité. J’ai apporté cette 
preuve, et maintenant on me dh : 
oui, mais vous êtes un cas particu- 
lier. et on ne peut vous appliquer la 
règle générale parce que nous vous 
aiderions i établir avec le peuple un 
contact qui vous permettrait de 
développer votre influence.. 

* Mais, alors, c’est reconnaître Que 
le peuple n'a pas la qualité suffi- - 
santé pour fonder la démocratie! Il ’ 
y a dans tout cela un manque d'Iran- * 
néteté. Le pays ne peut s'exprimer 
que s’il est informé. Cela dit; je peux 
affirmer, parce que je parcours la 
France, que, IA encore,- les politolo- 


gues et les observateurs vont tomber 
de leur haut aux Sections législa- 
tives..- '• 

- Voulez-vous dire que les 
médias se comportent en com- 
plices objectifs de vos concur- 
rents? 

- D’une certaine façon, oui. et 
c’est très pervers comme attitude. 
Mais ça n'atteint pas le but recher- 
ché. En ne me laissant pas parier, on 
Zôrroïse le phénomène Le Pen ! 
Qu'est-ce que Zorro ? C'est un per- 
sonnage mythique qui vient punir les 
méchants, et ce Zorro, parce qu’il a 
toute la police du gouverneur aux 
trousses, on ne le voit presque pas. 
On ne voit, de temps en temps, que 
le Z de son fouet Mais il suffit de 
l'avoir vu une fois pour savoir quH 
existe ! Et en l’obligeant à se cacher, 
on le renforce. 

— Quelle est donc là réponse 
■. de Zorro-Le Pen à ceux qui vien- 
nent chasser sur ses terres électo- 
rales ? . 

— En politique, chacun sait que 
les plus mauvais coups ne viennent 
' pas des adversaires mais des concur- 
rents, Nous sommes de nouveau 
dans un marché jibre. Depuis la 
V* République, ce marché avait été 
sévèrement contrit grâce au mode . 
de scrutin majoritaire, et on a abouti 
à un partage entre le pouvoir et les . 
contre-pouvoirs jusqu’au moment 
où. à force de faire la politique de la 
gauche avec les voix de la droite, 
ceD&ci'a fini par emporter non seu- 
le ment. les contre-pouvoirs mais le 
pouvoir kû-même™ 

» Or, ces gens-là, gui sont tous, 
sans exception, des fonctionnaires 
convertis au métier de la politique - 
parce qu’on y avance plus vite, on y 
est plus libre et que, n importe com- 
ment, on a le parachute ventral qui 
permet d’y revenir si ça va mal en 
politique.., — ces gens-lA.se condui- 
sent comme les seigneurs de l'ancien 
régime. C'est si vrai, d'ailleurs, que 
la fonction devient pratiquement 
héréditaire ! Cela ne me choque nos 
qui! . y ait des dynasties tépubti-. 
caines. mais ces gens-là considèrent 
la République comme leur apanage' 
et Ds ont perdu l'habitude du com- 
bat démocratique alors que la 
concurrence est la garantie de la 
liberté du citoyen comme elle est, 
dans le domaine du commerce, la 
garantiedu consommateur— 

— Mais les surenchères aux- 
quelles se livrent vas concurrents 
ne vont-elles pas Vous faire per- '■ 
dre des voix aux prochains scru- 
tins ? - 


— Je ne le crois pas. D’abord 
parce qu'ils font de la surenchère 
sans finesse, ou plutôt avec une 
finesse « ko I essaie», maïs c’est vrai 
qu’il y a longtemps que tous les 
partis ont admis les points de vue 
défendus par le Front national sur 
l'immigration, l’avortement. l’insé- 
curité. M- Fabius a même dit que le 
Front national pose de vraies ques- 
tions en y apportant de fausses 
réponses. Moi je réponds que. si les 
gens, qui sont au gouvernement et 
qui y étaient hier avaient posé de 
' . bonnes questions et avaient apporté 
de bonnes réponses, il n’y aurait pas 
aujourd'hui de questions. 

» Je ne le crois pas, ensuite;, parce 

3 u'il y a un élément fondamental 
ans roption populaire : c'est la sin- 
cérité et ta conviction. Or le discré- 
dit dont souffrent les partis tradi- 
tionnels tient particulièrement au 
fait qu’ils ne sont plus crédités de la 
bonne foi. parce qu’ils se sont son- 
vent rentés au cours des années 
' écoulées. 

• Prenez, par exemple, le cas de 
M. Chirac : tl voulait repeindre la 
France aux couleurs du travaillisme, 
pnis il a été reaganien, néo- 
reagamen, hyper-reagankn, et main- 
. tenant, au moment où Reagan gagner 
encore, il prend ses distances avec ‘ 
• lui parce qii’il n*a pas -la réelle 
volonté d’appliquer on programme 
reaganien en France et qiril veut 
. ménager ses chances volatiles pour 
les élections. C'est ainsi qu’il a 
oublié ausslqu'O était quand même 
le premier ministre qui a chargé 
M“ Vol — que j'avais appelée la 
chèvre émissaire — de porter le 
bébé, si j’ose dire, sur les Rmts bap- 
tismaux... Maintenant, il est contre 
I Interruption .volontaire de gros- 
sesse l II est aussi fadversaire de la 
peine de mort, de la loi Sécurité et 
Liberté, mas il veut quand même 
renforcer l’appareO répressif, etc. 
J'ai le projet d'une affiche où Ton 
verrait Barre, Giscard et Chirac dire 
ensemble, dans une grosse bulle : 
«Cest pourtant vrai que Le Pen 
avait raison ! •. 

» Cela dit, c’est ça la politique : 

. peser sur soin temps, sur les décisions 
du pouvoir, sur la pensée politique. 

Je pèse en m'exprimant, j'oblige 
toute la politique française à se droï- 
tiser, A se déterminer par rapport A 
moi. C’est démocratique parce que 
ce que je pense, c’est ce que pense le 
-fays.» 

Propos recueillis par 
ALAIN ROULAT. 



La Parti communiste UN t BILAN » DE L’t HÉRITAGE » SOCIAUSTE 


SOUS L’AUTORITÉ DE M. GIROD 


88 prononce 
contre le projet 
d'un avion de combat 
européen 

- Les communistes se sont pro- 
noncés. hier, contre le char franco- 
allemand et se prononcent, au- 
jourd'hui, contre l’avion de combat 
européen », écrit, dans le dentier nu- 
méro de Correspondance armée- 
nation. édité par le PCF. M. Louis 
Baillot, qui préside aux destinées de 
la commission de la défense an PCF, 
à propos d*un projet de la France, de 
rÀUemagne fédérale, du Royaume- 
Uni. de l'Espagne et de l'Italie de 
construire en commun un nouvel 
avion de combat européen (ACE) 
après 1990. Après avoir -rappelé que 
les communistes se réjouissent des 
programmes civils européens, 
M. Baillot estime qu’il doit en être 
tout autrement des matériels mili- 
taires majeurs, indispensables A la 
défense nationale. 

- Comment concevoir, écrit-il. 
que ta couverture aérienne du terri- 
toire national puisse être tributaire 
du ban vouloir de quatre au cinq au- 
tres Etats avec lesquels il aurait été 
décidé de fabriquer un avion de 

combat européen? L’indépendance 

nationale ne se marchande pas. Elle 
ne se monnaye pas. La mise sur pied 
de la force de dissuasion nucléaire 
par ft générai de Gaulle correspon- , 
doit à ce critère politique fonda- 
mental. Elle fut une réalisation 
française (... I. Cest â partir de ce 
critère essentiel : l’indépendance na- 
tionale. que les communistes se sont 
prononcés, hier, contre le char 
franco-allemand et se prononcent, 
aujourd’hui, contre l'avion de com- 
bat européen. ■ 


M. Giscard d'Estaing accepte 
et M. Barre décline l'offre de M. Chirac 


S/1LON DE L'INFORMATIQUE 

s,co a 

R4L4IS DES EXPOSITIONS 
NICE 

du 18 au 23 novembre 1984 


A quelques jours d’intervalle, 
MM. Raymond Barre et Valéry Gis- 
card d’Estaing ont répondu, par let- 
tre, A la proposition de M. Jacques 
Chirac, formulée le 4 novembre au 
« Club de la presse » d’Europe I; de 
réunir « quelques experts aussi in- 
discutables que possible pour faire 
un bilan de la situation réelle de 
l’héritage socialiste *■; bilan qui -de- 
vrait être * mis à jour tous tes six 
mois ». 

M. Raymond Barre décline cette 
offre tandis que M. Giscard d'Es- 
taing l’accepte. 

Dans une lettre adressée le 13 no- 
vembre au président du RPR, le dé- 
puté du Rhône explique qu'il n'a pas 
« de liens pour ainsi aire organiques 
avec un parti politique ou une orga- 
nisation de même nature ». qu'il a 
» toujours veillé, depuis 1981, à ne 
rien faire qui puisse [le] faire. appa- 
raître comme responsable a’une 
fraction de l'opposition ■ et qu’il ne 
« bénéficie d autres concours que 
personnels, privés et dépourvus de 
tout caractère d' allégeance ». Dons 
‘'ces conditions, il ne lui paraît - par I 
possible de désigner deux experts 
pour [lel représenter dans le , 
groupe » août M. Chirac souhaite la 
• constitution ». ‘M. Barre rappelle 
d’autre pan qu’il publie chaque an- 
née. au mois de mai, .* sous sa pro- 
pre responsabilité, un état économi- 
que et social de la France - et qu'il 
a • l’intention de continuer à le faire 
jusqu’au jour où se produira effec- 
tivement V alternance ». 

H ajoute enfin : » Soyez cependant 
assuré, monsieur le' premier minis- 
tre. que si vous décidez, M. Giscard 
d'Estaing et vous-même, de créer un 
groupe d'experts, celui-ci pourra 
compter à tout moment sur mes avis 
et suggestions (...) » 

M. Giscard d'Estaing. dans une 
lettre adressée au président du RPR 
le 15 novembre et rendue publique 
lundi 19 novembre, donne son - ac- 
cord de principe ~. 

Il rappelle quU a "« demandé en 
mai 198 / à M. Raymond Barre de ' 
bien vouloir établir un document 
décrivant de manière précise l'état 
économique et social de la France à 
la fin du mois d’avril 1981 - et que, 

» depuis lors, M. Raymond Barre 
élaoore et diffuse régulièrement une 
mise à jour détaillée de ees don- 
nées ». ■ De tels travaux, précise- 
t-ü. ne peuvent que gagner en auto- 


rité et en audience s’ils sont établis 
en commun par les principaux res- 
ponsables de l’opposition. » ïl ; 
ajoute : « L 'opposition . suit attenti- 
vement les résultats de la gestion du 
gouvernement socialiste. Cest . une 
tâche nécessaire. A tout moment, 
l’opinion doit être, informée avec 
exactitude de la sitvmionêcononà- 
que, financière ta sociale de noire 
pays. » La proposition -de ML Chirac 
rencontre donc F« agrément »• de 
M. Giscard d’Estaing, qui souhaitait 
récemment que • les dirigeants de 
l'opposition trouvent dans les pro- 
chains mois les gestes calmes et 
apaisants qui éteindront Panxiité \ 
des Français ». 

M. Barre garde, luL ses distances 
et semble ■ manifester une moins 
grande hâte A s'associer à ces mani- 
festations unitaires quand elles ne 
lui paraissent pas s'imposer. L’umon 
continue A se décliner de manières 
différentes... 

c. f .-m. 


Le bureau national des adhérents 
directs de l’UDF, réuni A Paris mer- 
credi 14 novembre, a décidé de 
confier la repré se ntation des adhé- 
rents directs aii sein du bureau poli- 
tique de rUDF A ML Paul Girod, 


nantés e uro pé enn es, Jean Bégault, 
député du Maine-et-Loire et André 
Fourçans, conseiller municipal 
d’Baubonno (Val-d’Oise). 

Le bureau national des adhérents 


sénateur de F Aisne, devenu délégué • directs s’est par ailleurs doté de cinq 


général des adhérents directs lors de 
la dernière c on vention nationale, 
réunie le 27 octobre dernier A Paris 
(le Monde du 30 octobre) et à 
M. Philippe Mestre, député de Ven- 
dée, ancien chef de cabinet de 
M. Barre. 

Le bureau national a également 
désigné M. Marcel Bancilhon, 
conseiller municipal de Champagne- 
au-Mont-d’Or (Rhône), pour repré- 
semer au conseil national de l’UDF 
les adhérents directs, en remplace- 
ment de M. Paul Girod. A ce conseil 
national cfc rUDF, tes adhérents 
directs gardent trois autres représen- 
tants : MM. Michel De bâtisse, 
membre de l'Assemblée des comxnn- 


délêgués généraux adjoioLs : 
MM. Philippe Mestre, André 
Fourçans, Raymond Mège. maire et 
conseiller général du Raincy, 
Michel Debatisse et M”® Françoise 
Launay, responsable dés adhérents 
directs de Paris. 

Ü a décidé enfin d’organiser une 
série de séminaires . de formation 
dans les pins grandes villes de 
France dès le mois de janvier pro- 
chain sur les thèmes suivants: « Le 
positionnement de l'UDF», «La 
représentation des institutions 
départementales », « Les techniques 
de campagne électorale » et « Le 
bilan de l'expérience socialiste ». 


passionnante, 
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Comment se M-il que pour tant de mémoire, 128 ko, on n'ait que 3,5 kg? Et puis, qui croirait que l'on puisse avoir 16000 logiciels avec un ordinateur de si 
petites dimensions, 30 x 29 x 6 cm ? D’autant plus qu’un ordinateur personnel digne de ce nom et possédant de teü< 
puissant et aussi encombrant qu’instruit - N’est-ce pas ? 

Il y a vraiment du louche là-dessous, si cet ordinateur personnel a deux fois plus de mémoire et de talents que la plupart des ordinateurs, comment se'M-il 
qu’il soit si léger et si petit? Pour moins de 13 000 francs, ü a bien Mu qu’AppIe rogne quelque part ! Et c’est encore sur le po 
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POLITIQUE 


/, ;'i c t 


Propos et débats 

M. Mermaz : ouverture 


AU SÉNAT 


LE DÉCOUP AGECANTONAL 


Fin de la dbcussion générale sur le budget Val-de-Mame : la gauche garde l'espoir 


M. Louis Mermaz: président dm T Assemblée nationale, a estimé; 
lundi IB novembre sur TF 1, que la «volonté de la droite de revenir en 
arrière va l'empêcher de gagner» en 1988. Quant aux socialistes. Os 
vont continuer leurs «efforts d'ouverture et de cflalogue» pour rassem- 
bler les Français «par-delà (m clivages politiques». M. Mermaz re- 
grette, à cet égard, que les «louables efforts» de M. Laurent Fabius 
dans le sens de l'ouverture aient été accueillis «par des déclarations 
de guerre, à le limite par une pointa de haine». 


La dette et tes prélèvements obligatoires 


M. Mermaz a estimé que M. Jacques Toubon, nouveau sacré- 
tare général du RPR. est «un homme de radicalisation, poussant ses 
analyses jusqu'aux extrêmes». 


M. Poperen : bilans et projets 


M. Jean Poperen, numéro deux du PS. a répondu, lundi 19 no- 
vembre. à M. Jacques Chirac, en affirmant que les élections de 1988 
se joueraient « projet contre projet, et b Han contre bilan (...). Notre 
bilan (...) contre le bilan du capitafisme privé français, malthuswn. ar- 
chaïque ». 


Parmi les motifs avancés par les 
représentants de la majorité sénato- 
riale pour justifier leurs critiques et 
leurs doutes sur la validité des prévi- 
sions budgétaires, l’un de ceux qui 
ont été le plus souvent cités pendant 
la discussion générale du projet de 
loi de finances, qui s’est achevée 
dans la nuit du 19 au 20 novembre, 
concerne PendettcniexiL Le rappor- 
teur de la commission des finances. 
M. Maurice Blin (Un. cenu Ar- 
dennes) Ta estimé à 12000 F par 
Français. 


et l'accroissement considérable du 
nombre des chômeurs qu'elle aurait 
généré ». 


M. Poperen e aussi affirmé : « La rigueur n'a jamais signifié que 
nous ignorions la nécessité de rassembler tous les Français, y compris 
ceux qui ne sont pas d'accord avec ce gouvernement. A aucun mo- 
ment, le gouvernement ne se départira da manifester sa volonté d'ou- 
verture et de tolérance. Il faut que cette volonté soit partagée. Le 
moins que l'on puisse dire est qu'elle ne l'a pas été. Nous le ferons, 
quel que sort le déportement vers l'opposition extrémiste des partis 
de droite ». 


Enfin, à propos cette fois du prochain congrès du PS. M. Pope- 
ren a affamé que le « nouveau contrat » que devront proposer les so- 
cialistes aux Français sera « dans l’ordre du futur, sur le mime plan 
que les 110 propositions aducanrSdat François Mitterrand en 1981. 


M. Toubon : sécurité 


M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
Fécooooûe, des finances et du bud- 
get, a constaté que cette évaluation 
correspond à Pendcttexneni brut par 
habitant. Préférant prendre en 
compte l'échéancier des rembourse- 
ments de la France en capital et en 
intérêts, l'effort, a-t-il assuré, serait 
.annuellement de 1 500 à 1 700 F. En 
en retranchant les créances de la 
France & l’étranger, on arrive, a-t-il 
ajouté, A un montant de la charge de 
la dette par habitant de 600 à 700 F 
par an. De son côté, M. Henri Em- 
manuelle secrétaire d'Etat au bud- 
get, a observé que la proportion du 
PIB occupée par la dette est de 
22,3 % en France, contre 35,5 % aux 
Etats-Unis, 52£ % au Japon et 60 % 
en Italie. 


Outre l’endettement, les porte- 
parole de la majorité sénatoriale ont 
dénoncé l'accumulation des déficits, 
tant du budget que de la balance 
commerciale. Ds ont également évo- 
qué les deux autres • points noirs » 
— selon la formule de M. Blin - de 
la situation économique et sociale de 
la France, & savoir le chômage et 
Finflatkm. Ils ont surtout critiqué tes 
hypothèses rétamés par te gouverne- 
ment. 


Le plan de remodelage can- 
tonal pour le département du 
Val-de-Marne a été a pp rouvé 
par le conseil général i majo- 
rité de gauche (le Monde du 
14 novembre), l'opposition le 
rejetant ea.Moc. Avec me carte 
cantonale restée en Fêtât, celle- 
ci pouvait espérer remporter 
anx prochaines élections. Avec 
dix cantons supplémentaires, la 
gauche garde l'espoir. 


Ainsi, pour M. Christian Poncelet 
RPR. Vosges), l'exécution du uré- 


M. Jacques Toubon, nouveau secrétaire général du RPR, a 
estimé. hmcS 19 novembre sur TF 1. que «les problèmes de sécurité 
seront au centre des prochaines législatives ». « Les français. a-t-3 
ajouté, auront à faire un choix sur les remèdes i apporter à r insécu- 
rité ». M. Toubon estime que. dès maintenant. 3 faut que des « propo- 
sitions réalistes, législatives, concrètes, soient faites et que, par 
exemple, les peines de prison soient effectuées, que les individus 
condamnés à vie ne soient pas remis en liberté m bout de quinze 
ans ». M. Toubon a rappelé qu’il avait l voté F aboétion de la peine de 
mort, mais 3 a ajouté : c Lorsque noua serons au pouvoir, nous agi- 
rons an fonction de l'intérêt national. » 


M. Chirac : sec 


M. Jacques Chirac, président du RPR, dans une interview 
publiée par le magazine Impact du médecin, estime, i propos de ses 
problèmes d'image poétique, que. «en générai, les rondouillards pas- 
sent mieux que les secs». Pour M. Chirac, «il fout toujours associer 
-un sec et un rondouillard. Il est très mauvais de mettre deux hommes 
de même morphologie dans des fonctions peraBèles ». 


De son côté, M. Jean-Pierre Four- 
cade (RI, Hauts-de-Sdne) a lié la 
question de la dette à celle de l’em- 

r nt 7 % 1973. L'ancien ministre 
M. Valéry Giscard d’Estaing a 
expliqué i ceux qui jugent • exo rbi- 
tant » te coût de remboursement de 
cet emprunt, que, i partir de 1988 
(date de ce remboursement), la 
somme que te Rance aura à payer 
chaque année au titre de te dette ex- 
térieure contractée depuis 1981 
avoisinera le montant total de ce que 
cet emprunt aura coûté en capital et' 
en intérêts pendant quinze ans. Pour 
M. Bérégovoy, Femprunt Giscard 
aura été tune triste affaire • pour 
l'Etat - un coût de 100 milliards 
pour un produit de 6 — et pour tes 
petits épargnants. 


M. Chirac pensa aussi que «les médtas aixfovisueJs » ont 
«abondamment» diffusé «une image où, pendant quelques instants, 
je poussais un coup de gueule » (...). « Ce court instant, sorti totale- 
ment de son contexte, ajoute-t-il, impose forcément une image qui 
risque d’être disgracieuse ou au moins inadaptée. » 


Seul sénateur socialiste à prendre 
te parole dans te discussion générale, 
M. Tony Larue (Seine-Maritime) 
reconnaît certes que 1a situation de 
1a dette ne s'est pas améliorée mais, 
explique-t-il, si 1a dette publique a 
augmenté c’est « pour couvrir le dé- 
ficit budgétaire décidé par te gou- 
vernement pour éviter la récession 


(RPR, Vosges), l'exécution du pré- 
cédent budget n'étant pas » sin- 
cère », le prochain ne peut être non 
plus considéré comme tel. Pour 
M. Fourcade, les prévisions sur les- 
quelles repose le projet de loi de fi- 
nances ne sont « ni crédibles m co- 
hérentes ». Quant à M. Georges 
Lombard (Un. cent, Finistère), fl 
conteste au gouvernement le droit 
de parier d’« audace », lorsque « les 
crédits d'équipement porteurs 
d'avenir sont autant sacrifiés ». de 
• solidarité ». quand l'augmentation 
de te fiscalité indirecte « pénalisera 
comme jamais les couches lés plus 
modestes », ou de • rigueur », 1a 
baisse des prélèvements obligatoires 
étant, selon hii, de te « fiction ». 


Avec 39 cantons et une popula- 
tion totale de I 193 65S habitants 
(au recensement de 1982), la 
moyenne cantonale du Val- 
de-Marne est actuellement de 
30 606 habitants. Elle sera de 
24 360 sur la base de 49 cantons si te 
projet est définitivement retenu. 

Le projet tel qu’il a été présenté 
est le suivant : 

• Pour l’ensemble formé par les 
villes d’Arcueil, de Gemilly, du 
Kremlin-Bicêtre, de Villejuif et de 
L*Hay-tes- Roses, te nouvelle carte se 
traduit par la création d'un canton 
supplémentaire et se présente ainsi : 
Arcueil et 1a moitié ae Gentüiy ; Le 
Kremlin-Bicëtre et l'autre moitié de 


limites communales. Le nouveau 
canton de Boissy se voit rajouter te 
ville de Umeil-Brévannes. 

• L’ensemble Vincennes- 
Fontenay-sous-Bois représente 
actuellement quatre cantons : 
Vmccnnes-Ouest et Fontenay-Est et, 
au centre, Vincennes- 
Fontenay-Nord et Vincennes- 
Fontcaay-Sud, Ces deux derniers 
sont redécoupés pour former 
Vmcennes-Est et Fonte nay-OuesL 
Les quatre cantons reconstitués res- 
pectent les limites communales. 

Le Parti communiste, suivi par le 
Parti socialiste, a demandé la consti- 
tution d'un canton supplémentaire A 
Ivry-Viuy. 


DANS LA SBNE-SA1NT-DENIS 


Gentilly ; L’Hay-les-Roses (qui 
devient on canton à elle seule) ; 
Vülejuïf-Est et Villejuif-Ouest. La 
gauche a souhaité cependant que te 
commune de Gentilly soit tout 
entière incluse dan* les cantons du 
Kremlin- Bicétre. 

• Trois cantons sont créés à 
Champigny intra-muros au lieu des 
deux existant actuellement : 
Champigny-Est, Ouest et Centre. 
La ville de Chennevières forme, fl 
elle seule un canton. Les communes 
d’Ormesson, N oiseau et de La 
Queue-en-Brie constituent te canton 
d’Ormesson. 

• Un troisième canton est créé fl 
Vïtiry. Il prend le nom de Vitry- 
NortL 

• La commune de Saint-Ma ur 
reste divïséeen deux cantons : Saint- 
Ma or-Centre et Saint-Maur-OuesL 
Le quartier de 1a Varenne et te ville 
de Bonne ail, unis actuellement, sont 
érigés chacun en canton. 

• A Créteil, actuellement divisée 
en deux cantons (Créteil-Nord et 
Sud), 1e remodelage aboutit i te 
constitution d’un troisième : Créteil- 
Ouest. 

. • Le canton de Thïais (Thiaia, 
Cbevilly-Larue et Ruqgis) est dou- 
blé. Le nouveau canton de Tbteis 
coïncide avec te commune. 

• Le canton de VUleneuve- 
Saint-Georges (Villeneuve- 
Saint-Georges et Valent on) est 
coupé en deux. Le nouveau canton 
de VIUeneuve-Sdint-Georges com- 
prend te plus grande partie de ta 
commune. 

• La ville d’Alfartvülc, qui for- 
mait un seul canton, est coupée en 
deux : Alfortville-Nord et 
Alfortvflle-Sud. 

• Le canton de Boissy- 
Sa i n t- Léger (Boissy et Sucy- 
ea-Brie) est remodelé. Le nouveau 
carnau de Sucy s’inscrit dans les 


Sur cette baisse des prélèvements 
obligatoires, le doute et le scepti- 
cisme sont largement partagés : 
M. Poncelet parle de » multiples 
manipulations », M. Jean-François 
Pintat (RI, Gironde) de « gageure 
que seuls de savants artifices pou- 
vaient dissimuler», et M. Pierre- 
Christian Taittinger (RI, Paris) 
conseille de « ne pas entretenir /'es- 
poir de ce qui ne peut être espéré ». 


Pour le président du groupe commu- 
niste, M“ Hélène Luc (Val- 
de-Marne), « rien n'est plus trom- 
peur que cette idée de baisse des 
prélèvements obligatoires, qui esca- 
mote le problème essentiel : celui de 
l'efficacité économique et sociale 
des budgets publics qu’il s’agirait 
d'accroitre pour contribuer à. pro- 
mouvoir des solutions durables face 
aux défis de la crise,». 



Aux yeux de M. Jacques Pelle- 
tier, président du groupé de 1a Gau- 
che démocratique (Aisne) , le projet 
de budget est celui des occasions 
manquées : le maître mot aurait dû 
être « tout pour l'entreprise ». 
esrime-t-fl, et surtout 1a loi de fi- 
nances pour 1985 aurait dû permet- 
tre au gouvernement de « reconnaî- 
tre ses erreurs » et d’« engager Ut 
dénationalisation des établisse- 
ments bancaires nationalisés en 
1981 ». Selon lui, il ne faudrait pas 
« substituer au monolithisme de la 
nationalisation celui de la dénatio- 
nalisation ». 


Le conseil général de te Seine- 
Saint-Denis a donné un avis défavo- 
rable au projet de redécoupage des 
cantons proposé par le commissaire 
de la République de ce départe- 
ment. Tandis que les élus du RPR, 
de l’UDF et du PS se sont abstenus, 
les conseillers communistes, majori- 
taires au sein de l’assemblée dépar- 
tementale, ont voté contre le projet, 
qui prévoit te création d’un canton fl 
Aulnay-sous-Bois. Cette création a 
été jugée insuffisante. Dans un com- 
muniqué, M. Jean-Louis Mons 
(PC), président du oonseïl général, 
estime que, * conformément à la cir- 


culaire ministérielle qui prévoit ave 
tous les cantons dont le nombre 


tous les cantons dont le nombre 
d’habitants est supérieur à une fols 
et demie Ut moyenne départemen- 
tale soient divisés, ce sont trois can- 
tons nouveaux qui auraient dû être 
créés, à Aulnay-sous-Bois, Samt- 
Denis et Epinay.~ » 


DANS LES HAUlïS^YRÉJÉES 


Tarbes. - M. Pierre Forgues, 
député (PS) de te première circons- 
cription des Hautes-Pyrénées, vient 
de rendre publique une lettre qu’il a 
adressée à M. Pierre Joxe, ministre 
de l'intérieur et de 1a décentralisa- 
tion et dans laquelle il leur demande 
de « ne pas aller plus avant dans la 
procédure de remodelage en vue des 
prochaines élections cantonales de 
la carie des deux cantons de Lanne- 
ntezan et de Bagnères-de-Bigorre ». 
M. Forgues fait remarquer que 
l'opposition manifestée au projet de 
modification proposé par le ministre 
a été celle de 1a majorité des com- 
munes concernées et celle du conseil 
général des Hautes-Pyrénées (pour- 
tant A majorité de gauche) 
{le Monde du 14 novembre). Cette 
prise de position du député est 
d'amant plus méritoire que seuls les 
neuf conseillera généraux (PS) 
(dont M. Forgues ne fait pas partie) 
avaient soutenu le projet de redécou- 
page cantonal (les conseillera géné- 
raux communistes, radicaux de gau- 


che et d’opposition ayant voté 
contre) . — (Corresp. ) 


LES III» ÉTATS GÉNÉRAUX DES COMMUNES RURALES 


Les élus «socialistes et républicains» estiment 


que la modernisation n'est pas contradictoire avec le monde paysan 


Outres. - • L'aménagement des 
communes rurales’ n'est pas un pro- 
blème mineur », a affirmé, samedi 
17 novembre fl Castres (Tarn), 
ML Pi er re Joxe, ministre de Pïmé- 
rieur et de 1a décentralisation, qui 
participait aux troisièmes états 
généraux des communes rurales, 
organisés par te Fédération natio- 
nale des étns socialistes et répubii- 


De notre correspondant 


M. Pierre Joxe a tenu fl r assur e r 
ces gestionnaires avec quelques 
bonnes nouvelles financières, 
ML Georges Sarre, député de Paris, 
appelant, quant fl lui, au milita n - 
usme. Devant les trois cents Sus 
ruraux repré se ntant soixante-quinze - 
départements, M. Joxe a indiqué 

que les sommes affectées an fonds 
spécial d’équipement destiné anx 
petites communes (qui doit être 


créé prochainement) seront 
déduites de l'enveloppe départemen- 
tale des dotations globales d’équipe- 
ment gérées par les élus pour être 
rendues à 1a gestion des préfets. 
Elles viendront s’ajouter ■ ponctuelle- 
ment aux dotations automatiques 
que continueront de percevoir les 
communes. Un retour vers 1a centra- 
lisation pour les pins petites collecti- 
vités? * Non, a assuré M. Joxe, 
mais le système de la dotation glo- 
bale d'équipement, qui convient si 
bien aux grandes communes, ne 
répond pas aux besoins des com- 
munes rurales. • 


de l’intérieur, qui a relevé que cent 
douze milliards de francs seront 
accordés en 1985 aux collectivités 
locales (soit une augmentation 
réelle de 5,04 % par rapport fl 1984) 
et que trente-cinq milliards seront 
destinés, durant les quatre pro- 
chaines années, à financer les 
contrais de plan liant l’Etat aux 
co m munes rurales, essentiellement 
pour les programmes de maîtrise de 
l’eau et pour les primes à l'installa- 
tion de» jeunes agriculteurs. 


« La décentralisation donne aux 
communes les moyens de maîtriser 
leur avenir », a affirmé le ministre 


M. Joxe et le statut de l'élu 


M. Pierre Joxe a longuement 
évoqué devant 'les âus ruraux te 
statut des élus qui devrait res- 
sembler d'assez piris A celui d'on 
délégué syndical, offrant com- 
pensation et formation. Pour 
M. Joxe, ce statut de rélu est 
une e nécessité démocratique et 
pratique ». sans laquelle il n'y 
aura pas de réelle déeentrafisa- 
tion. « La décentralisation exige 
une t e chnicit é et, donc, uns dis- 
ponibilité des élus locaux à la 
mesura des quelque cent 
soixante-dix textes d'sppScation 
et dix-huit lois pubBSs sur ce 
sujet depuis deux ans », a tadfr- 
qué te ministre, qui a noté que. 
sens formation adéquate, l’élu 
s'en remettre toujours' aux ins- 
tances élues ou aux services 
a d r om t ra ti fo dépar te ment a ux. • 


Une amélioration, même 
modeste, des indemnités per- 
çues par tes éliÆ, correspondrait à 
un coût évalué A 1,8 milliard de 
francs. Assurer quarante-huit 
heures de formation par mandat 
et par élu coûterait 3 autres mfl- 

Bârds de francs, c Er cela, H n'y a 

pas de secret, a avoué le minis- 
tre, reviendrait à la charge des 
contribuables. » 

Catu bonne raison de ne pas 
agàsembte conduse M. Joxe. fl 
chercher des solutions plus 
« pragmatiques », comme l'emé- 
Horatfc» du régime des autorisa- 
tions d'absence. Le statut de 
Fêta comme condition même du 
succès de la décentralisation 7 
Un grand -principe, niais qui se 
heurte fl celui des grandes éco- 
nomies. 


^ A cette démonstration chiffrée de 
l'intérêt du gouvernement pour le 
mande rural, les élus ont ajouté on 
travail politique de réhabilitation. 
Ces co mmun e s ne représentent que 
25 % de te population française, 
ûwis 90 % du territoire natîonaL En 
dix ans, leur population a crû de 6 % 
alors qu’elle n’aogm entait que de 
2 % en milieu urbain et qu'elle bais- 
sait souvent dans les grandes agglo- 
Tn ^ ra tions. C'est là que peuvent naî- 
tre des initiatives économiques 
nottveiies et s’exercer au mieux 1a 
démocratie, ont estimé nombre 
d intervenants. 


a P** de contradiction 

l^J?J l0d ? msarion P 0 ** « 

.iS"® * s* caractéristiques 
TpiZï» î ?° ruaé ntinistre. 

S *** ontt ’ a envisagé 
1 Wf que par l’urbanisa- 

tum et la croissance des villes - 
le plus souvent de façon 
et spéculative » .«3 


national du 

R», chargé de* collectivités locales. 
& invité les élus de la FNESR à 

«a perspective 
• des g ronds combats qui vont les 
engager ». 
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Pleins feux sur de vieilles 
luæs_* La secrète Interpol» c réé e 2 
Vienne en 1923, venue 2 Paris eu 
1946 après un séjour de g ue rre à 
Berlin, serait à on tournant de sa 
longue histoire. C’est officieux. 
L’organisation quitterait les vertes 
frondaisons des Hauts-de» 
Saint-Cloud, près de Paris, pour 
celles, plus vastes, du parc de la 
TSte d’or & Lyon (/e Monde du 
18 Octobre 1984). 

Très officiel : dix mois se sont 
écoulés depuis rentrée en vigueur 
de l’accord de siège (1) qui hissa 
Interpol, simple dub de polices 2 
ramifications mondiales, au rang 
d’organisation internationale de 
plein droit, teQe une fort ere sse in- 
violable avec des fonctionnaires 
promus au rang de diplomates. Pu- 
bliquement, partisans et adver- 
saires du nouveau statut ont fait 
taire leurs polémiques- Mais doutes 
et interrogations co uvent sons les 
braises. Déplore-t-on ces immunités 
qui couvrent les activités d’une or- 
ganisation frisant, dit-on, Fageacc 
de renseignement? 

Les lumières de l’actualité ravi- 
vent les passions. Certes, Interpol 
conserve son siège en France. Nuis 
ses cent tEcnte«tx nations membres 
— & chacune, une voix — viennent 
de se donner voici deux mois, 
après un. Philippin, un président 
américain, M. Min R_ S im pson, le 
directeur du Secret Service U.S. 


Interpol fait peau neuve 

f. - Fichier sans frontières 


L’actuel secrétaire général — un 
Français - pourrait bien tût céder 
u place à un Britannique de Sco- 
tland Yard, précisément de la Spe- 
dni Brtmch. • OPA anglo-saxonne 
sur une organisation tris française 
Jusqu’à présent », soupçonnent cer- 
tains. 

Enfin, début 1985, commencera 
rjgfonnaikatkm des fichiers. Que 
de bouleversements en quelques 
mois... Interpol chang e de vitesse. 
Ses quartiers généraux 2 Saint- 
Cloud vibrent d’intrigues. Mais elle 
eanxouvre scs portes. 

Sur quatre continents : 

Dissimulée dans les arbres, la 
lourde grille bascule, automatique, 
sur le visiteur capté un instant par 
lanùcnKélé. 

Sitôt la grille franchie, le visi- 
teur est pris en main. Dépôt de 
pièce d’identité et escorte, pas de 
flânerie dans les étages du bâti- 
ment de verre. Mais tout rendez- 
vous sollicité est accordé. Ainsi 
découvre-t-on la ruche au travail. 
Le secrétariat général - les kead- 
quarters - gère le service Interpol. ■ 
Il reçoit, s to cke, transmet les infor- 
mations. 


par DANIELLE ROUARD 
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t La querelle sur la légitimité des comm u nist es italiens (Jean 
Sony X 

» La ftfière nucléaire française (II) : Des Superphénix pour te 
tiers-monde ? Ognacy Sacha!. - Quand tes experts tiennent 
les citoyens à r écart (Martine Batrère). - Technostratégie et 
démocratie (Alain Joxa). 

I MM. Reagan et Mondais aux prises avec les déficits et le 
protectionnisme (Thomas Ferguson et Joël Rogers). 

i Immigrants du tiers-monde aux Etate-tfnis : le tentation du 
vmouiBaoa(SehaMdCOnre(tt. . 

> La Thafllende conteste les fro n tières héritées de la c olon i s a tion 
(Pheufphanh Ngaoayvathn). 

I CAMERAS POLJTKÎUES : Transes et émotions du journal 
télévisé t Ignacio Ramonât, Jean Gouazé «t Jean-Pierra 
Desaukûarsl 

i LES LIVRES DU MOiS : c L'Afrique en Amérique latine a (Ymt 

Ftorvnne). - < Le Pénitent s. d'isaac Bashevis Singer 
(McheBne Paunet). - « Les Phalènes *. de TcNcaya UT«na» 
(Jane Hervé). 
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Les BCN (bureaux centraux na- 
tionaux), intermédiaires entre In- 
terpol et les polices nationales, sont 
lès véritables acteurs. Ce sont eux 
qm demandent et donnent Ira ren- 
seignements. Ils sont .eux-mêmes 
soumis 2 l’autorité, pointiDense, des 
po u vo ir s publics. Ainsi en France 
le BCN, communément appelé 
ImùpaJ-Â'anoG, dépend du minis- 
tre de l'intérieur. Evidemment, le 
degré d’autonomie entre la police 
et Ira g o u vern e ments varie beau- 
coup d’un pays 2 Fantre. 

De Saint-Cloud ou d’ailleurs. In- 
terpol n’intervient pas dans les af- 
faires nationales, mais dans celles 
oonceraant au moine deux Ft m. 

Pour ce faire, deux cent cin- 
quante personnes travaillent an 
siège. Un quart sont de nationalité 
française. Une vingtaine de pays 
sont représentés. Ce sont, pour on 
tiers, des policiers, délégués pour 
un temps par leurs administrations 
respectives, les autres étant des 
techniciens recrutés pour une com- 
pétence particulière. Conséquence 
du récent aooord de siège : le per- 
sonnel, ces jours-ci à Saint-Cloud, 
discute du prochain transfert i 
Lyon, et de son statut Aux head- 
quarters. cela ne s'était jamais vu. 

Rondeurs et moustaches à la 
Maigret, M. André Bossard exerce 
avec sérénité le rôle de patron au 
secrétariat général. C’est un 
h»™» du séraiL Réélu l’an passé 
pour quatre ans. Factuel secrétaire 
générai a fait savoir qu*D souhai- 
tait prendre sa retraite avant la fin 
de ce nouveau mandat La succes- 
sion est ouverte pour 1986. 

Des mffions de fiches 

M. Raymond Kendall, le secré- 
taire adjoint — haute stature et ré- 
serve très britaimiqae, — pourrait 
remplacer, dit-on, M. André Bos- 
sard. Pour la première fois, un Bri- 
tanmaue succéderait 2 an Français. ; 
Depuis 1946 en effet, la France, ■' 
pays hôte d’Interpol, fournissait 
Forganisation en secrétaires géné- 
raux. Les traditions semblent se 
perdr e. Naissent les inquiétudes, 
tandis que la machine - poursuit sa . 
course à IV info ». et remplit, ses 
bacs à fiches. 

Antre du loup ou caverne tf Ali- 
Baba, selon le point de vue, le 
• service de documentation crimi- . 
h elle » occupe une bonne part des 
locaux de Saint-Cloud Le fichier, 
trésor de guerre d’Interpol, ne se 


regarde que par le petit bout de la 
lorgnette. Secret oblige. 

Chaque jour, en provenance des 
bureaux centraux nationaux arri- 
vent du courrier, et des télé- 
grammes, codés ou non. Décodage 
et recherche pour les t r en t e mem- 
bres de ce service.» D’abord le res- 
ponsable — un Français, — souli- 
gne sur le texte reçu tous les 
renseignements à pister : état-civil, 
affaires et modus operondL Aux 
chercheurs, ensuite, de fouiller 
dans les fiches et les dossiers aux- 
. quels ces dernières renvoient. De 
méticuleuses et ancestrales mam- 
puiations. dans l’odeur du vieux 
papier. 

A Interpol, Ü existe deux fi- 
chiers individuels. L’on classe Ira 
noms par ordre alphabétique. L'au- 
tre s’appuie sur leurs transcriptions 
phonétiques, •pour éviter les 
fautes d'orthographe et gagner du 
temps dans . nos recherches », expli- 
que le responsable. Le même indi- 
vidu peut avoir plusieurs fiches. 


Ainsi l'organisation stocke-t-elle 
environ trois militons deux cent 
mille fiches, concernant un mflliou 
et demi à un .million huit cent 
mille personnes, précise encore ce 
responsable. Tout individu retenu 
est également repéré par son 
modus operandi : vol 2 la tire, dé- 
tournement d’avions, etc. C’est un 
autre classement, pour nu autre fi- 
chier. 

Enfin Interpol produit deux fi- 
chiers supplémentaires, dits d'- af- 
faires*. L'un est classé par locali- 
sation géographique, l’autre par 
genre : stupéfiants, trafic de ta- 
bleaux, fausse monnaie, escroque- 
ries, homicides, terrorisme, etc. Se- 
lon le responsable déjà cité, cela 
représente environ un million et 
demi de canes. . 

L’ensemble des fiches d’Interpol 
est alimenté moins par des infor- 
mations de source judiciaire — peu 
connues des BCN — que par des 
renseignements collectés par les 
BCN sur les pièces d'identité, les 
carnets d’adresses ou par les 
éc out e s téléphoniques». Les •sur- 


Du morse au radio-téléimprimeur 


La service des télâcommutd- 
cations tisse, vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre, son filet sur 
l'ensemble du gtoble. Les bras à 
antennes du centre sont dans le 
Loiret mais (e cour est â Saint- 
Cloud. Sur l'ensemble du réseau, 
s’échangent, chaque année. 
580.000 télégrammes- Ce trafic, 
déjà considérable, augmente de 
15 % par an en moyenne. 

Les techniques de transmis- 
sion progressent à pas de géant 
mais le morse reste en usage en- 
tra Paris et Abidjan, par exemple. 
Ailleurs, le radio-téfâmprimeur 
gogne du terrain . La liaison di- 
recte entre Washington et Paris, 
wa f ambassade américaine dans 
la capitale. Installée depuis un 
peu plus d'un an a permis de 
doubler te trafic d'informations 
entre la station centrale de Saint- 
Cloud et le' continent nord- 
américain. Des ' liaisons analo- 
gues fonctionnent désormais 
entre Paris et Ottawa. La moitié 
des pays membres d'Interpol 
$ont reliés à son réseau radio. 
Quatre bureaux centraux natio- 
naux sur cinq sont branchés sur 
le réseau Télex international. 


Enfin, grâce à la phototélégra- 
phie, clichés et empreintes digi- 
tales peuvent être transmis en 
quinze minutes d'un continent 2 
l'autre. Le système, instauré 
dans une trentaine de stations, 
devrait rapidement s'étendre, 
mais il est coûteux. A chacun se- 
toçi ses moyens. Un exempte: 
Samiago-du-ChiB envoie une de- 
mande d'« infos » è Séoul... La 
s t at ion de Santiago communique 
en morse avec Buenos-Aires, 
station régionale d'Amérique du 
Sud. qui elle-même transmet à 
Paris, par radio-téléimprïmeur. 
Paris renvoie alors à Tokyo par la 
même voie. Tokyo, station régio- 
nale, transmet enfin à Séoul, le 
destinataire, toujours par le 
radiortéléim primeur. Le tout 
prend plusieurs heures. 

Elans la moderni sa tion et dans 
la croissance du trafic d'Interpol, 
les stations régionales semblant 
jouer un rôle prépondérant. De 
là, par. souci d'efficacité et pour 
décentraliser Paris, à Jes doter de 
« mini-secrétariats généraux ». le 
pas serait vite franchi En atten- 
dant l’Europe et las pays de la 
Méditerranée conservent la part 
du Bon avec 83 % du trafic Inter- 
poL - D. R. 


AUJOURD'HUI 
ET DEMAIN 
L'ENTREPRISE 


tû 


6 * ASSISES NATIONALES 
DES CHAMBRES DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE. 


Les ^Assises Nationales des Chambres de Commerce et d'industrie 
vont se tenir tes 27 et 28 novembre 1984 au Centre International de 
Paris» 2 pteee de la Porte Maillot 


LEUR THEME. 


"Quelles chambres, pour guelfes entreprises, dans quel contexte, 
demain?* Un thème prospectif développé en trois séquences: 

VENDRE DEMAIN. PRODUIRE DEMAIN. LES CHAMBRES DE COMMERCE ET 
D'INDUSTRIE AU SERVICE DE L'ENTREPRISE DE DEMAIN. 


UN PARTENAIRE DES ENTREPRISES: LA BANQUE. 


B) s'associant à l'organisation des6“Assises, le Crédit lyonnais, par* 
lenaire quotidien des entreprises dans bir dévebppànent national et 
in te rna tional présentera: 

• au cours if un exposé "la banque française, partenaire de 
l'entreprise" 

• sur son stand ‘ses réponses aux besoins des entreprises aujourd'hui 
et demain*. 


Sb CHAMBRES 
m DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 



CREDIT ETONNAIS 


veillés » mais -non recherchés ». 
les -suspects* sont 2 Tévidence 
plus nombreux que les - Inculpés ». 
ou • condamnés* dans les listes 
d’Interpol. 

Chacune de ces fiches renvoie 2 
un numéro de dossier. Celui-ci 
groupe l’ensemble des informations 
concernant une personne ou une af- 
faire. H rai transmis automatique- 
ment au pays qui en fait la de- 
mande, -sans discrimination car 
telle est la règle statutaire ». Un 
•gros» dossier porte-t-il un *coin 
rouge »? Cela signifie qu’il accom- 
. pagne la demande de transmission 
internationale d’un mandai d’arrSt. 
Que de papiers— Mois ils ne font 
pas oublier l’essentiel. Le trafic de 
stupéfiants, 2 lui seul, alimente les 
trois quarts de l’activité des ar- 
chives. Ce service ne se contente 
pas d’enregistrer et de classer. 11 
fait des rapprochements, suggère 
des relations de cause â effet. 

Début 1985. les fichiers indivi- 
duels commenceront à être infor- 
matisés. Interpol ne retiendra pas 
le numéro national d’identité. Le 
service du fichier rêve déjà des sta- 
tistiques que produira l’ordinateur 
pour nourrir les réflexions des ou- 
tres départements du siège, qui ont 
chacun leur spécialité. Dans la di- 
vision des affaires criminelles, un 
Italien supervise les problèmes du 
terrorisme, un Américain ceux de 
la drogue, etc. 

Innovations aux « stups » 

Le trafic illicite des stupéfiants 
reste la bête noire affichée pur In- 
terpol... et par les Amêriçajns. 
principaux consommateurs. Sous 
l’autorité de M. Kendall fonc- 
tionne. depuis un an, un nouveau 
groupe qui étudie ■ le mouvement 
des fonds illicites» à travers le 
monde. Car producteurs et utilisa- 
teurs de drogue ne sont rien sans 
les financiers - les réels patrons 
du grand trafic. Deux Américains 
et un Espagnol cherchent ainsi à 
préciser les méthodes d'organisa- 
tion de ces financiers qui gèrent 
leur trafic comme une multinatio- 
nale. En utilisant des entreprises 
légales pour blanchir l'argent, en 
tirant profit des diverses législa- 
tions, en créant des banques off- 
shore dans le vert paradis des Ca- 
raïbes et en jouant de l'influence 
de certains pouvoirs établis. 

Le nouveau groupe de travail 
. d'Interpol entend promouvoir de 
nouvelles lois, pour casser le fa- 
meux secret bancaire, avoir accès à 
des. données visant le revenu, les 
douanes, etc. 

Dans le même temps, Interpol 
s'apprête 2 transformer profondé- 
ment son programme « SEPAT », 
vieux de dix ans. Vingt-deux per- 
sonnes dépendant du siège change- 
raient ainsi d’activité. Ces poli- 
ciers, contractuels pour trois ans, 
sont des • agents de liaison ». en- 
voyés en visite de longue durée sur 
chaque continent, au point le plus 
chaud de la drogue. Iis n’intervien- 
nent pas à proprement parier dans 
une affaire, mais apportent aide et 
'coopération -aux enquêteurs locaux. 
Ils sont en contact direct avec .les 
services de la contrée voués 2 la 
loue contre la drogue et avec les 
- envoyés spéciaux •; policiers d’un 
pays installés dans leur propre am- 
bassade. 

Le «SEPAT» a eu son heure 
de gloire, favorisant la coopération, 
voire le renseignement. Mais, au- 
jourd’hui, selon les autorités du 
siège, cette coopération n'aurait 
plus besoin des « visites » de ces 
» officiers de liaison ». Leur mis- 
sion paraît coûteuse. Ainsi, par 
exemple, la France a-t-elle payé 
20 % en plus de sa contribution an- 
nuelle (2). Interpol s’oriente, dé- 
sormais, vers .un service- d'analyse 
et de coordination de renseigne- 
ments. 


(!)• Cet acceord de siège entre le 
gouvernement français et l'Organisa- 
tion internationale de Police 
crimindle-lmereol a été signé le 3 no- 
vembre 1982. U a étc approuvé par le 
Parlement â sa session d’automne 
1983. Ces nouveaux textes sont entrés 
en vigueur le 14 février 1984. L’a©- 
cord est accompagné d’un échange de 
lettres, le 3 novembre 1982. instituant 
une réglementation partielle du 
contrôle des fichieis d'Interpol. 

Cène organisation fonctionne selon 
un schéma classique i assemblée géné- 
rale, comité exécutif (treize membres, 
venus de quatre continents), un prési- 
dent et un secrétaire géoérai diri gean t 
les quartiers généraux de Saint-cloud. 

(2) Les nations membres, dont 
quelques pays de TEst, la Chine mais 
noo rURSS. cotisent annuellement en 
unités budgétaires — chaque unité va- 
lant 1 1 000 francs suisses. Certains 
pays paient jusqu'à quatre-vingts 
unités. La France verse soixante 
unités. Le budget annuel d’Interpol 
tourne autour de treize 2 quatorze mil- 
itons de francs suisses (100 francs 
misses * 379 FF). 


Prochain article : 

LE PROGRAMME MUSCLÉ 
DE LA PRÉSIDENCE 


i I 
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SOCIETE 


AU CONSEIL D’ARRONDISSEMENT DU 1» A PARIS 


1 Le débat sur l’insécurité tourne à ride 


Qu 'espéraient-elles entendre, ces 
vieilles dames en colère de la Butte 
Montmartre qui se pressaient sur les 
banquettes en velours rouge de la 
salle des mariages de leur mairie? 
On leur avait promis tm grand débat 
sur l'insécurité, lundi 19 novembre, 
à l'occasion de la réunion mensuelle 
du conseil d*er rond i is ei iiti n t . 

Sous les lustres géants et les stucs 
boursouflés étaient présents les qua- 
rante conseillers du secteur, 
M. Roger Chinaud, leur maire 
(UDF). M. Alain Jappé (RPR), 
run des bras droits de M. Jacques 
Chirac, 1*« opposition » socialiste en 
la per sonn e de M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du PS, et de 
M. Claude Estier, et même le préfet 
de police de Paris, M. Guy Fougier, 
escorté du directeur de la police 
judiciaire et du directeur adjoint de 
la sécurité publique. A la table des 
journalistes, cmwme. dans les travées 
du public, on ne trouvait pas une 
place libre. Des grands-mères terri- 
bles ont applaudi les propos de leur 
maire et chahuté ceux de M. Jospin. 
On c'avait encore jamais assisté à un 
tel hourvari da« un conse i l (fairan- 
dîsscmcnL 


Avalanche de chiffres 


Pourtant, après deux heures de 
discours et d'excitation, les vieilles 
dames ont commencé à quitter la 
saOe une & une, fatiguées, désap- 
pointées et maussades. Elles avaient 
entendu l’analyse faite par 
M. Chinaud en forme de réquisi- 
toire. Les sept questions-pièges 
posées aux représentants de l'Etat 
par M. Juppé, les treize propositions 


avancées en guise de contre-feu par 
M. Jospin et quelques moindres 
propos- tenus par des seconds râles. 
Le préfet de police, avait, pour sa 
part, entamé une interminable 
homâie émaillée de statistiques ton- 
dant à pro uve r que ses h™"™** ne 
re ste n t pas les bras croisés devant 
l'inflation de la. délinquance. Les 
555 policiers et les 80 CRS sta- 
. tioimés dans k 18* arrondissement 
(pour une population de 
186000 habitants) n’ont-ils pas. Tan 
passé, enregistré 27 436 délits 
expulsé un millier d'étrangers 
fermé une cinquantaine de cafés ? 

Mais, au fü des quarts d'heure, 
sous l'avalanche des chiffres et des 
propos lénifiants, la torpeur puis 
l'ennui sont venus. Les vieilles gens 
du 18" sont allés se coucher, laissant 
ces messieurs fe Hangar des propos 
aigres-doux et exhaler leur décep- 
tion de n’avoir abouti à rien. Même 
les motions préparées par les uns et 
par les autres ont été abandonnées. 

Ou est vaguement convenu de 
reprendre le dossier en décembre ou 
ai janvier. « Organisé immédiate- 
ment après les dramatiques événe- 
ments de ces Jours derniers, ce 
débat, a constaté avec résignation 


M_ Louis Baillât, conseiller commu- 
niste, ne pouvait être qtie politique 
et entièrement piégé. >Ha fallu près 
de trois heures de «**««»««" pouf 
finalement demander aux policiers 
de bien vouloir se montrer Aum» les 
ne, pour rassurer les braves gens. 
Plus k conseil est passé à Tordre du 
jouf : k règlement intérieur des 
haltes-garderies. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


La carte dé la peur 


Les P a risien s ont beaucoup 
pfam peur lorsqu'ils se trouvent 
dans le 18* arrondissement 
(notamment à Barbés et è Mont- 
martre). dans la 9* (Saint-Lazare 
et ftgaHe) et dans le 10* (Gare 
.du Nord, gare de l'Est) que 
lorsqu'ils résident dans le 16*, le 
IB* ou le 7*. 

La carte da la peur à Paris a 
été dressée par f* institut de son- 
dage IPSOS, le 15 novembre, 
soit trois jours après la décou- 
verte de la neuvième vieille dame 
assassinée dans la capitale, huit 
cents personnes igées de quinze- 
ans et plus constituent un échan- 
tillon représ enta tif des Parisiens 
ont été interrogées- C'est évi- 
demment dans le 18* - où six 
personnes Agées ont été assassi- 


nées en un mois — que las habi- 
tants se sentent le moins en 
sécurité (50% contre 38 d'un 
avis contraire). Ensuite viennent 
te 9* (42 % contra 45), h 10* 
(38% contre 48). A l'intérieur 
de chaque arrond iss ement ce 
sont tes femmes, le plus souvent 
qui -dédorent sa sentir le moins 
en sécurité. 

A l'opposé, tes « beaux » quar- 
tiers de ta capitale apparaissant 
comme des havres da tranquü- 
Sté. .Dans te 7* arrondissement 
(Invafides, Ecole mBitase). seule- 
ment 8 % des personnes interro- . 
gées déclarant avoir peur. (tans, 
le 15* (Beaugranelle, La Motte- 
Picquet). ailes sont 10 contra 73 
et dans te 18* (Passy, Auteuü), 
11 contre 73. 


J’AI BESOIN 
D’UNE CARTE BLEUE. 
VISA OU 
NATIONALE? 


APPRENEZ L'ANGLAIS 


programme de formation 

préparation aux examens universitaires 

cours spéciaux, vacances de Noël à Londres 

MAIFADt IMSIUIIXC, 34, nia Vlgnan 78008. T4L 208-18-7» — 


L’AFFAIRE DU CENTRE HOSPITALIER DE POITIERS 


L’un des médecins inculpés d’assassinat 
pourrait être obéré 

1 De notre envoyé spécial 


Poitiers. - M. Pierre Hovaere, 
juge d'instruction chargé de l’affaire 
du Antre hospitalier régional de 
Poitiers, dans laquelle deux, méde- 
cins anestbésistca-réamma leurs ont 
été inculpés d’assassinat a rendu, le 
19 novembre, une ordonnance de 
mise en liberté provisoire en faveur 
du docteur Denis Archambeau. SS le 
parquet de Poitiers ne fait pas appel 
de cette décision sous vingt-quatre 
heures, 1e docteur Archambeau sera 
remis en liberté. 

Ce nouveau rebondissement ne va 
pas sans poser de nombreuses ques- 
tions. Bien que k juge d’instruction 
et que les avocats chargés de la 
défense du second médecin gardent 
le silence, Q semble acquis que le 
docteur Bàkari Diallo n’a pas bénéfi- 
cié de la même décision. C’est pour- 
tant le docteur Archambeau qui, 
dans ce qu'on connaît de l'affaire, 
semblait dam la situation la «www» 
confortable, notamment' parce qu’il 
avait « craqué » au terme d’un long 
interrogatoire, avant - 3 est vrai - 
de revenir immédiatement sur ses 
« aveux ». D semble donc que le 
juge d'instruction n’ait pas considéré 
que cet élément puisse être à la 
charge du docteur Archambeau. 
L’est-il pour le docteur Diallo ? Eu 
toute hypothèse, c'était bien le doc- 
teur Arcbambean qm était présent 
tara du début de l'anesthésie de 
Nicole Berneron (« qui s’est imposé 
pour faire cette anesthésie», sou- 
tient de son oôté le professeur 
Mériel, chef du département 
d’anestbésie-réainmation) , avec un 
appareil sur lequel on pense que les 
tuyaux' d'arrivée d'oxygène et de 
protoxyde d’azote étaient inversés. 

Reconstitution et autopsie 

D'autre part, rien ne semble 
encore acquis en ce qui concerne 
l'horaire même du décès de Nicole 
Berneron. Les défenseurs du docteur 
Diallo — M“ Pierre Chaigne, du 
barreau de Paris, et Bernard Drouî- 
neau. du barreau de Poitiers - sou- 
tiennent « que Ut preuve que l’inver- 
sion des tuyaux -ait été antérieure 
au décès n’est pas rapportée au dos- 
sier», et notent » que les. deux 
inculpations d’assassinat ne repo- 
sent que sur les aveux, immédiate- 
ment rétractés, du docteur Archam- 
beau ». Pourquoi dans ces 
conditions l'ordonnance de mise en 
liberté ne concerne-t-dle que ce der- 
nier ? 


Pour M" Jean Damy, avocat du 
docteur Archambeau, la décision du 
juge prouve que, concer na nt son 
client, ' le dossier s’est tris considé- 
rablement dégonflé». A fin verse, 
M e Jean-Pierre Gilbert, avocat de la 
famille Berneron. estimait, le 
18 novembre, que la thèse du 
« sabotage criminel » était confor- 
tée par de nouveaux éléments. 
■ L'étau se resserre », expliquait-il, 
avant de déclarer qu'il n'était pas 
favorable A la mise en liberté provi- 
soire des deux inculpés. 

Le docteur Bakari Diallo conti- 
nue, pour sa part, A nier tous les faits 
qui lui sont reprochés. Une reconsti- 
tution de l'intervention chirurgicale 
devrait prochainement être organi- 
sée. L’autre élément important du 
dossier concerne les résultats à venir 
des examens effectués sur les prélè- 
vements d’autopsie. Ils pourraient 
permettre de conclure formellement 
que 1e décès de Nicole Berneron est 
bien la conséquence de l'inversion 
des tuyaux d’arrivée des gaz, inver- 
sion constatée par le professeur 
Mériel, plusieurs heures après la 
mort 

JEAN-YVES NAU. 


, AVEC SIX AUTRES PERSONNES 

Le directeur d’une galerie parisienne 
est incarcéré à Grasse 
après un important vol de tableaux 


Le jour où M“ NéUyDehem, 
quatze-vingt-htot «n«, fille . du 
peintre Henri Dehem, avait été 
hospitalisée pour qnelques temps 
& elle avait laissé, en 

toute confiance, an couple de gar- 
(tiens.- qu'elle employait, M. Jean- 
Pierre Diblanc, quarante-quatre 
ans, -agent -hospitalier, et- son 
épouse' Bernadette, k soin de veÜ- 
ler sur sa yïQa de Juan-ks-Pîns. 

A son retour de l’hôpital, 
M” 1 Dehem allait constater 
qu’une quarantaine de ses tofles 
de maître — .des oeuvres de 
Mbne't, Gauguin, Renoir, 
Leboürg, Pissarro, Sisley et 
d’autres encore - avaient disparu, 
ainsi -qu'un, lot.de pièces d'or 
d'une Valeur de 150 000 francs et 
deux diamants de quatorze carats. 
« Nous avons été cambriolés », 
répondit A ses questions M. Jean- 
Pierre Diblanc. Affaiblie par 


s Pas de chocolat empoisonné 
en Grande-Bretagne. — Le porte- 
parole du Front de Libération des 
animaux a annoncé au journal télé- 
visé de la chaîne privée britannique 
ITV, lundi 19 décembre, que l'opé- 
ration - chocolat empoisonné » était 
un coup de bluff pour punir la 
société Mais UK Ii mit cri Les mili- 
tants du Front, qui est, en Grande- 
Bretagne, une sorte de SPA « révo- 
lutionnaire », voulaient nuire aux 
intérêts commerciaux d’une société 
qui, selon eux, teste ses produits sur 
des singes. Des mülions de barres de 
chocolat avaient été retirées du mar- 
ché dans les grandes villes britanni- 
ques à cause de ce._ coup fourré. 


(Publicité) 


Professions Comptables 

Pour ceux qui 
veulent s*orienter 
vers l'expertise, 
comptable : 

to -C.PÎ.CJF. «tannin d'Etat, coin-' 
Utue ta 1 *» étape vers ! ‘expertisa 
comptable et voua ouvre déjà de 
notribrecx débouchés dans l'Indus- 
trie. le co mmère» et les professions 
Ubémtas. Préparation par correspon- 
dant» selon la méthode Caténale. 
MKUM- connaissance comptable 
"««.néhbtaawrtlr® Brtxdiure gratuite 
g" 38g8 .P iTEcota Française de 
ÇwiÿtSblIIM. Organisme Privé, 92270 
Bois-Colombes Inscription toute 
l’année. 






Pour apprendre une langue: 

immersion totale, leçons parti- 
culières ou semi-particulières à 
votre cadence 


BOULOGNE: S03J5JÛ CHANPSEOSÊES: 7204160. 

LA DÊFmSE: m68J6JWT0N: 37UL34. 

m OPÉBAr742J3J& PANTHËONr^ — 

63238.77. SABWLAZARE: 

S222mSAINr-CERMAIN\ 

EN-LAT: 9717500 . UaHDl 11# 

VEXSAlLLES.-95O08.7a \CLV-_f\L4 I , 


L’INFORMATION ET LE SECRET PROFESSIONNEL 


Un journaliste du Canard enchaîné 
est inculpé 


M. Louis-Marie Horéau, journa- 
liste au Canard enchaîné, à été 
inculpé, lundi 19 novembre, de 
« complicité de violation du secret 
professionnel » par M. Henri Seciy, 
juge d’instruction au tribunal oe 
Nanterre (Hauts-de-Seine) . En 
mars 1983, te Canard endudné avait 
fait état des soupçons des douaniers 
français à l'encontre de M. Georges 


Tranchant, député (RPR) des 
Hauts-de-Seine et industriel, A , , . 

propos d’un, transfert en Suisse, J "** ** généra» («■ ' «■ 
entre les deux tours de l’élection pré- 

sideatiefk de 1981, de J2 millions P "™**. "■* 

de francs. M. Tranchant ayant alors 
déposé, une plainte en diffamation à 
l'encontre de l’hebdomadaire, 
le Canard enchaîné avait rem» à la 
justice la photocopie d'un procès- 
verbal de la direction nationale des 
enquêtes douanières, contresigné 
par M. Tranchant, confirmant les 
informations dont il avait fait état 


Les douaniers étant tenus au 
secret, selon l’article 378 du code 
pénal, M. Tranchant a alors déposé 
une seconde plainte, qui conduisit à 
l'inculpation, pour » violation du 
secret projessionnel », des deux 
douaniers auteurs du procès-verbal 
des douanes, MM. Dcluc et Redon. 
Cest dans le cours de cette informa- 
tion que M. Louis- Marie Horeau fut 
entendu, . d'abord en qualité de 
témoin, puis ensuite pour être 
inculpé de « complicité de violation 
du secret professionnel ». 

[Le Gnard eoctoübé. dans son édi- 
tion do 14 novembre, c o ou p cetc en ce» 
termes naadpntiai de son rédacteur, 
avant qu'elle ne M ait été notifiée, hnê 
19 novembre : «17 conicot de saluer 
cette tromôBc et d'espérer qu'elle fera 
jurisprudence : le métier de JomuaBsie 


Ai tcree dW caqaëte de ptesieurs mois, menée par l'office 
tnd pour la lé p re a téob .des vob d'œuvres et d’objets d'art, a givrant sw 
couiufsiog rogatoire d’un juge dlustructiou de Grasse (Alpes- 
Maritiws), sept persane» ont été inculpées, dont six seut écrouéea, 
pour avoir dépossédé *rae octogénaire de Juam4es-Phu de toiles de nraS- 
tre,lb§oux, pèces «for et objets d'art, dont le «Datant est estimé i <pd* 
que 60 vffikms de francs. 

râge, M"* Dehem se décida beau- 
coup plus tard seulement à porter 
plainte, après qu'un expert en 
peinture lui eut signalé, avoir 
reconnu certains des tableaux 
volés en Suisse et à Paris. 

- Les premiers à être confondus 
furent les époux -Diblanc, qui 
avouèrent le vol. On apprit 
ensuite que les toiles avaient tran- 
sité par une galerie de Nîmes 
(Gard), l'Estampille, dirigée par 
M. Yvan Ddicado, quarante et un 
ans, puis par M. Christian 
Deshons, quarante ans, agent 
d’assurances & Montpellier 
(Hérault), pour aboutir finale- 
ment à la galerie Art-Mel, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, à Paris 
(8*), dont k directeur, M. Arthur 
MeUti, avait revendu la majeure 
partie à kur juste valeur. 

Peu après, les ptéidera devaient 
Interpeller 1a fille des époux 
Diblanc, Valérie, vingt ans, et son 
ami, M. Jean-Pierre Lauer, 
trente-huit au, an domicile des- 
quels, à Juan-les-Pms, on allait 
retrouver pins de mille pièces d’or 
provenant de chez M"* Dehem. 
Chez une autre personne, M. Guy 
Meesmaecker, neveu de 
M“ Dehem, habitant Paris, cm 
découvrait enfin des objets d'art 
d'une valeur de 2 millions de 
francs, et, dans un garde-meuble 
de Golfe-Juan loué à son nom, des 
meubles et des tableaux, dont un 
Monetet un Gauguin valant à eux 
deux^ environ 13 millions de 
francs. 

MM. Dclicado, Mcüti, Deshons 
et Lauer ont été inculpés de recel, 
les époux Diblanc, de vol aggravé, 
et leur fille Valérie; de voL A 
['exception de cette dernière, pla- 
; céc soüs contrôle judiciaire, tous ■ ; 
les autres" ont été incarcérés à ; 
Grasse. Le juge, M. Claude Bcl- 
langer, ne s’était pas encore pro- 
noncé, ce mardi 20 novembre, sur 
le cas de Mi Meesmaecker. Quant 
à M“* Debem, elle a décidé de 
faire don de-tout ce qui reste de sa 
collection au musée Marmottan 
de Paris, propriété de l'Institut de 
France. 


dkm tournera rimpttBë. (~)Qapcut Ara 
«compBce», niiiifilfiff eu pnh Haut 
des bdomatkma ou da dâmm 
courerts par le secret profess i onne l des 
*— ■<- Le même nlwwnamf jtater- 
dh dame Ha presse de ptéfler quoique 
ceaait qui reUtetPma secret pmfesdm- 
meL Comme Ses sMrrimt, les. prêtres, 
les notaires, les Juges, les avocats, ks 
heéaskrs, les agents , da fisc, les d od u 
«fers, les poUdess, tes mOtabes. les 
dfrkunatas, les m emb ns dis c a b inets 
m in istériels , les udUstrm, Mes fbttctiem- 


Êédeésàut Jeta- paghtadtm. 
j t Bekf de-dpê nd e n du aecmt pro fessi on 
ad, contint rfcebdo» «laire, peut, si 
Pua ny prend garde, dures* mu omtiÊ 
JuMam. commode 4 I» ékpeatiim du 
ponroir politique ». 


Le Monde, pom m part, oouoié»uu 
les Jwri a ltaM .me' Saut pu ao-, 
de» lois, anb 


! leur dew^r «Fhrforaer ce le Adt 
dm dtoyeas i ntéorentioui] ■ ' 


PAÜU JACQUES 
EST UBÉBÉE SOUS CAUTION 

Inculpée d'association de malfai- 
teurs et écrouée à la prison de 
FleuryrMérogÏ5 depuis le 18 octobre 
par M.' Jean-Louis Bruguière, juge 
d’instruction chargé des informa^ 
tions ouvertes contre certains mïfi- 
tants d 'Action directe ( le Monde du 
20 octobre), M" Pailla Abadie, dite 
Pailla Jacques, a obtenu, lundi 
19 novembre, de la chambre d'accu- 
sation de Paris présidée par M. Jean 
Pascal, us arrêt de mise en liberté 
sous contrôle judiciaire, après verse- 
ment d'nne cantion de 20 000 francs. 

Journaliste à Radio-France, 
M“ Pauls Jacques est la compagne 
de M. Claude Halfen, militant pré* 
snmë du mouvement dissous Action 
directe, lui-même détenu sous 
rinctUpation <T association de malfai- 
teurs, aeçaggina^ tentative d'assassi- 
nat, vols cl infraction à la. législation 
sur les armes. Le magistrat instruc- 
teur avait rejeté, le 29 octobre, la 
première demande de liberté de 
M“ Pauta Jacques, qui, défendue 
par M c Henri Leclerc, avait interjeté 
de cette ordonnance devant la 
bre d’accusation. 

Depuis son inculpation. 
M" Pauls Jacques était soutenue 
par un comité de quelque trois cents 
personnalités, au sein duquel figu- 
rent notamment M« Françoise Gas- 
pard, député PS de l'Eure, des 'écri- 
vains' (Michèle Manceaux, 
Bernard-Henri Lévy, Philippe Sté-. 
tes), des journalistes (Jean Lacou- 
ture, Marc Kravetz, Claude Senmn- 
Schreîber),etc. 


ET SI J’AI BESOIN 
D’UNE FACILITE 
DE 3000F? 
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J’AI PERDU 
MON CHEQUIER 
QUE FAIRE? 
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MEDECINE 


LE g PLAN DIRECTEUR » DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 

Les hôpitaux parisiens 
vont renforcer leurs équipements 


M. Gabriel Pallez, directeur 
général de F Assistance pnbfi- 
qae, a présenté, lundi 
19 novembre, au nouveau « phn 
directeur » pour les quatre 
années i venir. L’Assistance 
pabBqne & Paris, qm groupe 
cinquante hôpitaux et emploie 
soixante-quatre mille agents 
bbspHaHers, Bnittn Pangmen- 
tadon de ses dépenses de fine- 
tfounemesd: & 2Jh % et augmen- 
tera ses investissements de 
S milliards de francs pendant la 
durée du plan. EBe envisage de 
supprimer mille cinq cents à 
trois radie fits de court séjour. 
Cette mesure sera rendue possi- 
ble par la réda ct i o n de la durée 
moyenne de Fhospbafisatiou et 
par le renforcement des équipe- . 
méats pour les diagnostics. 

En présentant son nouveau « plan 
directeur», l'Assistance publique 
propose en réalité, pour la pr emiè re 
fois, un projet de «contrat» aux 
pouvoirs publics. Ce projet, comme 
l’ont souligné hindi 19 novembre 
M. Gabriel Pallez, directeur général 
de P Assistance publique et le profes- 
seur Dominique Jofly, directeur du 
plan, prend le relais de Paucicn pro- 
gramme qui, depuis le milieu des 
années 60, a permis de moderniser 
les hôpitaux parisiens, de supprimer 
la quasi-totalité des salles com- 
munes; de construire des établisse- ■ 
ments, notamment & la périphérie, 
d'intensifier les efforts en dizection 
des personnes âgées - maladee et 
valides - et de supprimer parallèle- 
ment des lits de court séjour. 

Depuis un an, PAssistânoe publi- 
que procède à un vaste réexamen de 
ses prévisions : elle y a inclus non 
seulement la programmation maté- 
rielle - en lits, en « murs », en équi- 
pements - mais aussi des éléments 
de politique sociale (conditions de 
travail des personnels, formation, 
crèches, etc.) d’îirfonnatisaiion,-. 
d’hygiène hospitalière, etc. Cést 
doue un programme global que le 
gouvernement aura à avaliser. 

Dans ce nouveau «plan direc- 
teur ». figurent un certain nombre 
d’opérations que l'AP qualifie elle- 
même de «.restructurantes » et qui 
entraîneront effectivement des 
modifications profondes. Ainsi, un 
nouvel hôpital sera construit dans le 
15 e arrondissement d'ici & 1989, qui 
comptera plus de six cents lits et 
regroupera les activités des actuels 
hôpitaux Va u girard, Laënnec. Bou- 
cicaut. les deux derniers étant recon- 
vertis en établissements pour per- 
sonnes âgées. L'actuel hôpital 
Tamier sera entièrement affecté à 
des traitements ambulatoires. Un 


nouvel hôpital «Claude-Bernard» 
sera construit sur une partie des ter- 
rains de l’ancien hôpital Bichat 
(dont certains bâtiments seront 
affectés à l’accueil des personnes 
âgées). Les activités de chirurgie et 
de pneumologie de Fernand-Widai 
seront transférées dans le nouvel 
hôpital Saint-Louis. L'ancien hôpi- 
tal Saint-Louis devrait être, d’ici 
à 1989, totalement désaffecté et 
laisser la place à un établissement 
neuf, dont la p re mi è r e tranche de 
travaux est achevée. Dans la ban- 
lieue sud de Paris, certaines activités 
de réanimation, et de cardiologie 
seront transférées de l’hôpital 
Emile-Roux; à Limé Q-Br évaimes 
(Val-de-Marne), vers Henri- 
Mondor et Albert-Cbenevier, à Cré- 
teil. 


33400UTS 

De loin le premier établisse- 
ment de soins du' pays, l'Assis- 
tance publique de Paris compta 
53 hôpitaux (dont 3 sont situés 
en province) et 39 institutions 
d'enseignement paramédical. 
L'AP emploie près de 
80 000 personnes, et compte 
au total 33 400 lits. En 1983, 
les hôpitaux de l'AP 1 ont réaBsé 
plus de dix millions de journées 
d'hospitalisation. 


A ces projets s'a ajoute un autre, 
qui fait actuellement l’objet d’une 
controverse dans les milieux hospita- 
liers" f la construction de ” Fbôpital 
pédiatrique Robert-Debré. Il s’agit 
d’un établissement de quatre cents 
lits construit dans le nord-est de 
Paris, entre le boulevard périphéri- 
que et les boulevards extérieurs. Le 
coût de la construction — qui est 
commencée — est évalué à 330 mfl- 
lipns de Aunes. Ceux qui contestent 
le bien-fondé de cette - réalisation 
font valoir que, avec l’évolution des 
techniques, on hospitalise de moins 
en moins les enfants, que les actuels 
services de pédiatrie sont loin d’être 
pleins, que le fonctionnement de ce 
futur hôpital sera très onéreux, 
compte tenu notamment de sa locali- 
sation, et que, enfin, les personnels 
dont Q aura besoin devront être pré- 
levés sur ceux des autres hôpitaux 
parisiens. 

L’Assistance publique et le gou- 
vernement répondent que ce projet, 
approuvé par le ministère de la 
santé, en mai 1979, supprimera la 
vocation pédiatrique de deux éta- 
blissements (Hérold et Breton- 
neau), vétustes, qui seront recon- 
vertis eux aussi pour pouvoir 


accueillir des personnes âgées et 
qu’un hôpital psychiatrique est 
nécessaire pour répondre aux 
besoins de cette partie de l'agglomé- 
ration parisienne. Le débat, sur ce 
point, n’est certainement pas clos. 


Huit appareils à RMN 


Le nouveau « plan directeur » de 
l'AP comporte, également, un vaste 
programme d’équipements lourds. 
Le nombre des scénographes devrait 
passer de 13 & 19, celui des gamma 
caméras (nécessaires à la médecine 
nucléaire) de 25 A 34. les appareils 
d’angiographie numérisée (nouvelle 
technique d’exploration vasculaire) 
de 13 à 24, les équipements de 
radiographie de haute énergie de 13 
à 15 et les appareils de résonance 
magnétique nucléaire devrait attein- 
dre 8 unités. 

L’objectif est donc clairement 
fixé ; U s'agit de recentrer l'hôpital 
sur ses activités les plus techniques 
en renforçant les équipements, an 
détriment de la fonction d’héberge- 
ment, comme le veut d'ailleurs le 
IX e Plan. Ainsi, le nombre de lits 
« de court séjour » devrait continuer 
de baisser (mille six cents lits de 
moins pendant la durée du «plan 
directeur») et les traitements sans 
hospitalisation continuer de croître. 
Toutefois, l'accueil des personnes 
âgées devrait progresser quantitati- 
vement (de mille quatre cent trente 
lits) et qualitativement étant donnée 
l’évolution démographique actuelle. 

Ce programme suppose pour être 
mené à bien, comme l’ont rappelé 
- MM. Pallez et Jolly, la mobilisation 
des personnels de l’Assistance publi- 
que, qui ont participé à son élabora- 
tion. Il suppose que des évolutions, 
comme notamment la baisse des 
séjours hospitalière, se confirment II 
implique enfin l'adhésion de la col- 
Jcctivité, tout autant que l’aval des 
poüvoin publics. « Nous avons 
voulu, concluent les dirigeants de 
l’AP, montrer que les réorganisa- 
tions rendues nécessaires tant par 
l’évolution de la conjoncture écono- 
mique que par la modification de la 
demande - et des modes de soin - 
ne signifiaient pas forcément la 
récession du système hospitalier ». 

CLAIRE BRJSSET. 


RECTIFICATIF. - La loi édic- 
tée pour prévenir la contrebande 
précise que les propriétaires d'or si- 
tués dans un rayon de 60 kilomètres 
d’une frontière (et non 300 kSomè- 
.tres comme nous l'avons écrit par er- 
reur dans nos éditions du 20 novem- 
bre, sous le titre : «Montagne d’or 
en Haute-Savoie») doivent pouvoir 
justifier 1 tour moment de l'origine 
de cette marchandise. 
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Bull va fabriquer en France 
un ordinateur scientifique américain 

De notre envoyé spécial 


San ta-C lara (Californie). - Qua- 
tre ingénieurs californiens, travail- 
lant dans des sociétés d'informati- 
que ou d’électronique, sentent, en 
1980, qu’un « créneau » est à occu- 
per. Celui d’ordinateurs scientifi- 
ques de . moyenne puissance, des 
« superminis » adaptés â d’assez 
gros calculs comme l'évaluation de 
tous les modes de fonctionnement 
possible d’un projet de circuit inté- 
gré, on la visualisation sous plusieurs 
angles d'un ensemble d’objets en 
mouvement relatif, maïs qui restent 
assez modestes pour se prêter A une 
utilisation individuelle et éviter la 
longue file d'attente qui s’installe 
souvent devant les très gros ordina- 
teurs A temps partagé. Us Fondent 
une société Â San ta-C lara, au cœur 
même de cette ■ vallée du sili- 
ciiim», dont le nom géographique 
officiel est d’ailleurs Sania-Clara 
Valley. Us donnent â leur ordinateur 
le nom de Ridge (crête,' arête) en 
souvenir d’une côte raide, surtout 
pour certains qui venaient A bicy- 
clette, au sommet de laquelle les 
quatre fondateurs avaient trouvé un 
local pour étudier leur projet En 
1983, ils commercialisent l’ordina- 
teur Ridge-32, un objet qui A la 
taille et l’apparence d’une- machine A 
laver. 

20 novembre 1984. La société 
française Bail annonce une nouvelle 
gamme d’ordinateurs scientifiques, 
nommée SPS (Scientifîc processing 
Systems). Premier élément de la 
gamme, le SPS-9, autrement dit le 
Ridge-32. Bull a pris, il y a quelques 
mois, une participation au capital dé 
Ridge - ou parle de 10 % du capital 
et de 1 million de dollais. Bull, qui a 
acquis la licence du Ridge-32 et 
acheté une vingtaine d’exemplaires 
de la machine — sur les cent trente 
que Ridge a vendu en un an pour un 
chiffre d’affaires de 7 millions de 
dollars, - fabriquera des ordina- 
teurs dans l’usine Bull-SEMS 
d’Echirolles, près de Grenoble. Les 
premiers exemplaires grenoblois 
seront prêts an début de juin 198S; 
d’id-ià, Bull importera des machines 
californiennes, la. société française 
ayant Fexclusivné de la commercia- 
lisation dès ordinateurs Ridge en 
Europe. Le SPS-9 sera vendu envi- 
ron 550000 F. 


Bufl s'offre un «VAX» 


Cet accord entre F un des princi- 
paux constructeurs d’ordinateurs 
européens et Fune de ces nûuiscules 
sociétés californiennes, on peut le 
résumer ainsi ; Bull s'offre un VAX. 
Le VAX, c’est l'ordinateur majeur 
de Digital Equipaient Corporation 
(DEC).' C’est le mini-ordinateur 
scientifique type. Assez puissant 
pour la plupart des besoins de calcul 
des chercheurs et des universitaires, 
il est aussi d’une grande souplesse 


d'emploi, grâce au système d’exploi- 
tation UNIX, créé par des cher- 
cheurs des Bell labora tories. Les 
universités américaines en sont 
pleines : A Berkeley, au seul départe- 
ment de statistique, on trouve cinq 
VAX dans un bureau de taille 
modeste, et un Ridge-32 dans le 
bureau voisin. 

En France, acheter un VAX est 
une tout autre affaire, sur des cré- 
dits publics s’entend. La Direction 
générale de l'électronique et de 
l’informatique (D1EL1) tient beau- 
coup à ce qu’on achète français. 
Pour des raisons estimables de poli- 
tique industrielle, mais qui. font bon 
marché de besoins scientifiques, 
comme l'échange des programmes 
et des données avec les laboratoires 
étrangers de la même discipline. Les 
conflits ont été nombreux, et l’on a 
vu de hauts responsables scientifi- 
ques mettre leur démission dans la 
balance, après avoir longuement 
expliqué qu*3 n’y avait rien qui leur 
convienne dans la gamme de BulL 

Cet argument sera moins receva- 
ble. Fonctionnant sous un système 
d'exploitation dérivé dUNLX. le 


Ridge-32 esL pour l'essentiel, com- 
patible avec le VAX. 11 est. dit-on 
chez Ridge. plus puissant et moins 
coûteux que le VAX. prétention 
qu'appuient divers tests, fl a l'avan- 
tage d’être plus récent. II fait appel 
A des concepts nouveaux - jeu d’ins- 
tructions réduit, qui simplifie ('unité 
de calcul et permet un gain de 
vitesse, architecture « pipe- line • qui 
permet de commencer l'exécution 
d’une instruction avant d'avoir 
achevé l'instruction précédente, ce 
qui n'existait que sur des ordina- 
teurs beaucoup plus gros. A cela 
près, « c'est la philosophie du 
VAX», déclare-t-on A Santa-Clora. 
Certes, les ingénieurs de DEC ne 
sont pas restés inactifs. Le 31 octo- 
bre. Os ont dévoile leur VAX-8600. 
aussi organisé en «pipe-line», qui 
quadruple la puissance des modèles 
existants. Mais cette machine coûte 
S. 5 millions de francs et paraît plus 
orientée vers la gestion que vers le 
calcul : c'est une pierre dans le jar- 
din d'IBM. 

11 se pourrait donc que, en franci- 
sant le Ridge-32. Bull fasse une très 
bonne affaire. 

MAURICE ARVONNY. 


CATASTROPHES 


SELON LES PREMIERES ESTIMATIONS 

270 personnes carbonisées à Mexico 
dans l'incendie d'un entrepôt de gaz 


Mexico {AFP. AP. Reuter, VP1). 

être 

’un 

-Ixhuatepec, 
banlieue du nord de Mexico rava- 
gée, le lundi 19 novembre, par 
Fînceudie d’un entrepôt de gaz 
liquide, au cours duquel, selon un 
bilan officiel provisoire, 270 per- 
sonnes ont été carbonisées et plus de 
2 000 blessées. 

Pour des raisons encore incon- 
nues, quatre réservoirs de 12 mil- 
lions de litres ont explosé, et deux 
autres au moins ont pris feu vers 
5 h 30 du matin. Les pompiers ont 
mis sept heures pour commencer A 
maîtriser le sinistre. Plus d’un kilo- 
mètre carré d'habitations a été rasé 
par les flammes. Il y aurait 
10 000 sans-abri. 

Le nombre particulièrement élevé 
des victimes vient de ce que l'entre- 
pôt, naguère construit dans une zone 
quasiment inhabitée, a peu à peu été 
entouré par des habitations, dans 
oetie capitale dont la population, en 
dix ans, est passée de 1 1 à 17 mil- 
lions d’habitants. Environ 300000 
personnes ont dfi être évacuées dès 
le début de l’incendie. Les quelque 
5 000 sauveteurs qui fouillent les 


déc om bres craignent que le nombre 
des victimes n'atteigne 500 morts. 

Le quartier de San-Juan est situé 
A environ 15 kilom&tres du centre 
historique de Mexico. C'est une 
zone d'habitations populaires, de 
bidonvilles parfois. Environ 
600000 personnes vivent dans ce 
faubourg septentrional de la capi- 
tale. 

Des survivants ont raconté avoir 
eu l’attention attirée par une forte 
odeur de gaz. Puis une première 
explosion (dont le souffle s'est pro- 
pagé jusqu'A une vingtaine de Itilo- 
mètres) a projeté dans le ciel encore 
noir d'une fin de unit une flamme de 
300 mitres de hauteur. Les explo- 
sions se sont ensuite succédé à des 
intervalles de 15 ou 20 minutes, ali- 
mentant un énorme nuage de fumée, 
qui allait voiler le soleil durant toute 
la journée de lundi. 



ÉDUCATION 


LA RÉNOVATION DES COLLÈGES 

Scepticisme syndical 


Les syndicats d’enseignants réa- 
gissent peu favorablement aux 
propos de M. Chevènement sur la 
rénovation des colliges. Seul le Syn- 
dicat national des instituteurs et pro- 
fesseurs de collèges (SNI-PEGC. 
FEN) se félicite des mesures annon- 
cées par le ministre de l'éducation 
nationale pour bâtir le « collège de 
la réussite » et de la réhabilitation 
du brevet des collèges. « Le principe 
est bon, reste à savoir que! en sera le 
cornant ». remarque le SNI, qui 
note cependant « deux inconnues de 
taille ». dans le discours de M. Che- 
vènement : les « contenus » des 
enseignements et les « objectifs » 
assignés aux collèges. Le syndicat 
demandera enfin des « éclaircisse- 
ments sur l'harmonisation des 
charges de travail entre ensei- 
gnants ». 

De son côté, le Syndicat national 
des enseignements du second degré 
(SNES, FEN) estime que les décla- 
rations ministérielles comportent 
« bien des contradictions et débou- 
chent sur un certain nombre de 
conceptions et de mesures inaccep- 
tables. même si son discours (...) 
énonce un certain nombre d’idées 
positives ». Pour le SNES, « ce qui 
est baptisé rénovation reste 
ambigu ». Certes, convient le syndi- 
cat, - on annonce une redéfinition 
des contenus, mais la réduction de 
la pédagogie différenciée aux 
groupes de niveau-matière, les 
études surveillées et le retour d un 
examen en fin de troisième ne 
constituent pas un programme de 


lutte contre l'échec scolaire ». Le 
SNES pense, enfin, que les mesures 
annoncées « risquent d'aboutir à la 
mise en place de filières ségréga- 
tives (~/) » et se traduiront, étant 
donnée « l’absence de moyens », per 
une détérioration des cooditioos de 
travail des enseignants. 

Bien pins critique encore, la Fédé- 
ration des syndicats généraux de 
l’éducation nationale (SGEN- 
CFDT) accuse le ministre d’aban- 
donner « toute perspective de réno- 
vation » et de se contenter d’une 
• pure et simple res ta ura t ion de 
systèmes antérieurs qui ont déjà 
fait la démonstration éclatante de 
leur inefficacité ». « Derrière tout 
cela, conclut lé SGEN^e profile la 
vieille conception de la carotte et du 
bâton, aux antipodes des _ enjeux 
d'aujourd’hui ». 

Des regrets parallèles sont 
exprimés par la Fédération des 
parents d’élèves de renseignement 
public (PEEP, fédération Schléret), 
qui constate que les décisi o ns du . 
ministre « témoignent {-.) d’une 
méconnaissance des difficultés 
concrètes des collèges, y compris 
ceux engagés dans la rénovation». 

Pour sa part, le Syndicat national 
des collèges (SNC, autonome) 
estime que « les recettes pédagogi- 
ques assez prosaïques de M. Chevè- 
nement s'appuient sur des idées plu- 
tôt réalistes ». mais craint que les 

« professeurs fassent les frais de la ■ 
réforme ». 



Complète, précise, la 
Convention B a pour mis- 
sion de vous simplifier la 
banque et répond à vos 
questions. 

Un conseiller BNP vous 
remettra ce mode d’emploi 
de la BNP à l'ouverture de 
votre compte. Il vous dira 
tout ce que vous avez tou- 
jours voulu savoir sur la 
banque ... 

Des informations claires, 
des tarifs affichés dans les 
Agences, voici quelques 
uns des moyens que vous 
offre la BNP pour vous ren- 
dre la banque toujours plus 
familière. 


BNR NOTRE METIER,V0US SIMPLIFIER LA BANQUE 
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musicien 


La sanza est un tout petit instru- 
ment de bois, de U taille d'une 
boite de sardines, avec de fines 
lamelles de métal Quand on les 
touche, elles donnent un son clair 
et rendent l'esprit léger, attentif. 
Geoffroy Orienta joue depuis des 
années de la sanza mais aussi avec 
des harpes «moles, il chante, sif- 
fle, «moue, ü crée un uinvei s 
magique, intimiste. Se voix est 
chargée des âges et humeurs d'une 
communauté qu'il fait venir là, 
tout seul, asns sur une chaise, avec 
Mesura. 

Oryema est arrivé en France en 
1977. Son pire, qui était ministre, 
venait d'être assassiné par le 
régime d'idi Amin Dada. Né en 
Ouganda danc une ville de l’Est, il 
a été élevé à Kampala, dans un 
milieu musical. C'est son grand- 
père, on grand musicien qui jouait 
d'une harpe à sept cordes (le nui) 
qui lui a expliqué le inonde. U a 
compris qu'il y avait une musique 
pour chaque chose, pour la nais- 
sance des jumeaux, pour faire 
venir la {dîne, qu'on peut commu- 
niquer avec les forces de la nature 

à condition de r espe c ter des lois. 

Quand Geoffroy Orienta chante, 

1 on dirait qu'il part loin, peut-être 
sons un arbre. U y a des moments 
de douceur ineffable. Dommage 
qu'il parle beaucoup trop entre les 
morceaux et rompe le charme, 
l'intériorité, la gravité de ces chan- 
sons qu'il chante comme pour loi- 
même, avec la grâce des heures du 
soir ou de la sieste. 

CATHERME HUMBLOT. 

•k Théâtre des Déchargeurs, 
3 nie des Dêchsigeurs, Pans 1 ", 
jusqu’au 24 novembre, à 22 heures. 
Le 25 novembre à 18 h 30. 

La vie d’artiste 

Néron, empereur romain de 54 à 
62 après J.-C. Un tyran sangui- 
naire, un abominable despote 
qu’on représente volontiers sous les 
traits d un histrion libidineux et 
grossier. Pour Félicien Marceau, 
raoteur de la Vie d'artiste. Néron 
incarne le parangon de l'acteur, 
celui qui, connaissant son pouvoir, 
va jusqu'au bout de son râle, idée si 


un catalogue fort détaillé des 
délires sexuels de l’empereur. Elie- 
zer Mefllul incarne ce personnage 
dans une mise en scène de Guy 
Grav». Vêtu de noir, drapé de 
ronge tendant sur le violacé, 
chaussé de sa n dales à lanières, les 
mains couvertes de bagues, il 
décline ses orgies avec des délica- 
tesses de vestale. H raconte ses 
caprices, ses crimes, chafouin, por- 
cin, poupin, ricanant ou empaati- 

r .u parle de sa mère Agrippine, 
Lépida, sa tante, toutes deux 
ayant été assassinées par scs soins. 
Considéra rions sur ses désire, ses 
débauches. Complaisance sur ses 
agapes. H veree aussi quelques 
larmes sur sa solitude et l'incom- 
préhension de son entourage. 

Un individu parfaitement répu- 
gnant et qui n 'inspire aucune dé- 
mence- A moins d'être totalement 
masochiste, on comprend mal les 
raisona d'évoquer un d pere on - 
nagp. 

C. SA. 

k Les Templiers, 49. rue de Bre- 
tagne, 20 h 30. 

Jeux de plage 

Des vacanciers se dorent au 
soleil de la Côte d'Azur. boivent du 
■whisky, se baignent dans la mer. 
Les rivages ne sont pas sûrs, car 
c'est — acre d'un roman de Chris- 
topher Frank qu'il a. lui-même, 
adapté et mis en scène — l'Annie 
des méduses. 

Danger réel ou symbolique, ces 
méduses? On ne sait pas trop. 
Mais Chris, une fille de dix-huit 
ans, fait des ravages. Elle plaît aux 
boxâmes, les provoque, entretient 
avec eux des jeux pervers. Un seul 
lui résiste, Romain, mi-plav-boy, 
mi-aventurier (il va jusqu'à lui 
préférer sa mère. Claud e ) et elle le 
veut à tout prix. 

Les images sont belles, très tra- 
vaillées: Valérie Kaprisky. Caro- 
line Cellier, Bernard Gireudcau, 
Jacques Perr i n, Béatrice Agenin, 
Pierre Vancck. Philippe Lemaire 
sont des comédiennes et comédiens 
sans reproche. Pourtant, après 
Joslpha et Femmes de personne, ce 
film déedt. Le style romanesque de 
Christopher Frank s'exerce a vide 
(sauf dans les séquences finales) 
sur des p er sonnages qui devraient 
Cire bourreaux et victimes de leurs 
propres passions. Or, on se 
retrouve, le plus souvent, dans les 
Liaisons dangereuses de Choderlos 
de Laclos revues par V*dhm vers 
1960. il nVr a pas de quoi être 
médusé. 

JACQUES StCUER. 

★ Voir les films nouveaux. 


MUSIQUE 

« MEDEA », de Bob Wilson aux Champs-Elysées « LE PETIT RAMONEUR », de Britten 

t 

L’opéra de l’innocence La salle Favart ouverte aux enfants 


La Medea de Bob Wilson, sur la 
musique de Gavin Biyare, adaptée 
d'Euripide et de Heiner MttOer, 
vient au Théâtre des Champs- 
Elysées du 22 novembre au 2 dé- 
cembre. Créée à l’Opéra de Lyon, la 
pièce formait le second volet d’un 
double spectacle dont le premier 
était la Médée de Charpentier 
{le Monde du 18 août, du 24 et du 
27 octobre). 

Le projet initial date de deux ans. 
D portait uniquement sur la Medea 
moderne et devait 'se monter avec 
.Jessye Norman à la Fenice qui a re- 
culé devant le cofit de Fopé ration. 
Bob Wilson a quand même travaillé 
avec Jessye Norman. U a mis en 
scène son spectacle de gospels au 
Théâtre des Champs-Elysées. Le 
Festival <F Automne lui reste fidèle 
-et, reprenant les négociations, 
l'Opéra de Lyon le persuade de 
monter les deux Médée. Mais Jessye 
Norman, malade, doit déclarer for- 
fait. Entre-temps, Bob Wilson reo- . 
contre Heiner MBUer. qui écrit la 
partie allemande de son opéra mon- 
dial CMl Wars et dont il utilise le 
fragment d’une pièce sur le thème 
de Médée, imprécation hautaine, 
admirablement interprétée par Eve- 
lyne Didi- 

Certainement, Bob Wilson se’sent 
plus libre ici qu'avec l'opéra de 
Charpentier. Certainement, son 
imagination ne sc déclenche pas sur 
la valeur propre de la musique. Avec 
on sans musique, avec on sans pa- 
roles, les spectacles de Bob Wilson 
sont des opéras, de grands opéras 
d'images nées d'une alchimie singu- 
lière qui arrête le regard sur un dé- 
tail. l’amplifie, l’étire, le répète 
jusqu'à F obsession, qui brouille le ’ 
temps, entremêle l’enchantement 
poétique des fumes les phis raffi- 
nées et des iconographies naïves. 


EXPOSITION 


Dans des décore de murs qui se 
fendent en zig-zag et de larges co- 
lonnes Lisses, Tes tableaux se succè- 
dent, hiératiques, comme dés projec- 
tions de lanterne magique qui 
composent une sorte de «super- 
péplum» — impression renforcée 
par le style très hollywoodien de la 
musique. En somme. Bob Wilson 
thétealht les nwag e» lointaines et 
confuses de la m ^ n i i K cinémato- 
graphique. 11 leur donne une densité 
charnelle, et joue avec. D place au 
centre du lyrisme décoratif des mo- 
ments oû les voix semblent déchirer 
ks masques, où elles portent la force 
tragique du mythe. 

Elles sont comme le silence du 
meurtre , comme le silence qui en- 
tourait le couteau levé dans la main 
immobile de Sberryl Sutton. leitmo- 
tiv du Regard du sourd. Des mo- 
ments intenses qui irradient et se re- 
plient, laissant la place à une 
élégance ambigus, entre émerveille- 
ment et ironie. Ainsi, aux somp- 
tueux effets d'éclairages succède 
une petite f lamm e rouge qui figure 
un incendie et sculpte les muscles de 
Jason, qui - ressemble alors è. Ma- 
ciste... Aux reproductions géantes 
des dieux perses succède une langue 
table derrière laquelle sont assis les 
comédiens qui déclinent leurs 
noms— 

Distanciation ? Pirouette ? Où se 
situe, chez Bob Wilson, la frontière 
entre l'humour et rangeasse ? Y en 
a-t-il une et pourquoi la chercher ? 
Mieux 'vaut se laisser prendre, se 
laisser entraîner par les vertiges 
complexes de l'innocence wilso- 
ntenoe. 

COLETTE GODARD. 

k Théâtre des Champs-Elysées, 22, 
24. 27, 30 novembre, 2 décembre à 
19 h 30. 


Lorsque Benjamin Britten écrivit 
Faisons un opérât, créé à Saint- 
Louis en 1951, Fart lyrique était en 
perte de vitesse, l'auditoire avait 
vieilli, et comme ou pouvait craindre 
qu’il dc se r eno u velle pas, ce « diver- 
tissement pour les jeunes» visait à 
inoculer aux enfants le virus du 
théâtre chanté. Actuellement, en 
France plus qu'afilonre sans doute, 
l'exiguïté des salles est plus préoccu- 
pante que la relève des générations, 
mais puisque l'opéra est à la mode, O 
est juste que les enfants aient Ion- 
part du gâteau. . 

II existe pour cela un compositeur 
industrieux, Malcolm Williamson, 
dont les opéras pour enfants (avec 
participation du public mot entier) 
ressemblent à «Tâtonnants numéros 
de dressage; la musique en estai pri- 
mitive qu’elle peut être apprise en 
un quart d'heure et que, dix ans plus 
tard, la mémoire est toujours encom- 
brée de ces formules obsédantes. En 
choMssaiit Britten pour le spectacle 
donné an pri n temps relie Favart ex 
repris ces joun-d, l’Opéra de Far» 
et ks Jeunesses musicales de France 
ont fait un choix beaucoup plus heu- 
reux. 

' Sans docte k style de la partition, 
plus proche de la bonne opérette — 
celle de Sullivan ou de Messager — 
que de l’opéra, ne cor r esp on d-il . 
guère à ce qü’ou révère actuellement 
en Fiance, mais Q ne serait pas trop 
grave d’observer un changement 
dans le goût des jeunes générations 
et que Paris, à l'instar du moindre 
village d’Angleterre ou des Etats- 
Unis, ait une Gilbert and Sullivan 
Society, dont k but avoué serait de 
reprendre sur k continent ks char- 
mants ouvrages de cet illustre coo- 
pk d’auteurs. 

Le livret d'Eric Crozier fait très 1 
habilement passer le spectateur d’un 


salon bourgeois, oû des enfants 
s'émeuvent de l’histoire d'un pauvre 
petit ramoneur, à la répétition d'un 
opéra-comique sur oe sujet dont ils 
serrait les acteurs avec la complicité 
des adultes, puis à la re pré se ntation 
pro pr em ent dite à laquelle partici- 
pent, pour quatre chœurs, les 
enfants présents dans la salk. Four 
cette dernière partie, la plus longue, 
ta orchestre composé d’un quatuor 
à cordes, d’un piano (à quatre 
mains) et d’une percussiau, vient 
remplacer k piano droit du salon. 

Les rôles d’aduhes peuvent être 
tenus soit par des professionnels soit 
par de bons amateurs ; on ne sait à 
quelle catégorie appartiennent ks 
chanteurs issus de l’Ecole d’art lyri- 
que de T Opéra de Paris mais, dans 
la mesure «n l'on ne c ompren d, avec 
peine, qu’une partie des paroles, rar 
peut affirmer que se sont de vérita- 
bles chanteurs d’opéra, bien p ro p res 
â initier les enfants aux canons de 
l'art lyrique : moins on comprend, 
pins on trouve cela beau. Comme on 
ne saurait , «lire que le quatuor à 
cordes, sans doute constitué pour la 
'circonstance, dépasse en séduction 
ce qu’on peut attendre d*nn orches- 
tre de fosse, la leçon est complète. 

Les décors et ks costumes de Ber- 
nard Arnould sont plus directement 
séduisants, la mise en scène de Gian- 
carlo Giarapica - davantage effi- 
cace pour ks jeunes chanteurs que 
pour leurs aînés — est vive et entraî- 
nante ; ks chœurs d’enfants consti- 
tuent les meilleurs moments, pour 
l’œil et pour l’oreille, d’un spectacle 
instructif. 

GÉRARD CONDÉ. 

* Salle Favart, les 21, 22 et 
23 novembre, matinées scolaires. Tons 
publia : ks 21 et 22 novembre. 


Vermeer et la peinturé au quotidien 


(Suite de le première page. ) 

E de Jongh , qui a mis la recher- 
che « icondogique » à la mode, n*a 
pas eu de peins à m ontrer qu*3 
s'agissait de Dame monde, allégorie 
de la vanité universale, tous les 
objets musicaux de l'intérieur brun et 
doré où elle réside possédant, 
comme le petit singe qui joue à ses 
pieds, un» valeur sym b oBq u e. La mot 
était trouvé; k chasse au symbo- 
lisme est devenue un exercice de 
choix, qui refuse avec mépris l'idée 
d' une pure application visuelle chère 
à Fromentin- 

S Ton prend un ouvrage comme la 
‘ Visita du docteur, dà Jan Steen 
<1663-16651, il est dair que tout est 
codé : la jeune femme est saisie «te la 
« maladie d'amour » (ou peut-être du 
mal d'enfant), que la musique va 
peut-être adoucir, on chasse le 
galant et un intrus se moque en bren- 
cfissant un hareng, emblème popu- 
laire de dérèglement. Mieux encore, 
le médecin porta un costume compo- 
site qui sent le théâtre: On est en 
présence d'un petit scénario conven- 
tionnel. Et nous sommes invités è 
regarder sous cet angle oes tableaux 
de mœurs, où tout est com p os é et 
c harg é de r é féren ces dont de vieux 
proverbes ou de vieilles plaisanteries 
peuvent finalement rendre compte. 

Il n'est pas sûr que l'on doive, du 
coup, discerner des symboles phalli- 
ques dans toutes les flûtes ou les 
chandelles, et du féminin «fans le 
moindre pot, comme les néophytes 
de l'iconologie se hâtent «le le faire, 
en substituant le code psychanalyti- 
que è celui de l'emblématique. On 
n'est pas convaincu que la femme 
plumant un conard, de PL Mass, soit 
tsUemam «érotique» parce que sur 
le coin du dallage rouge est posé un 
fusil du chasseur et qu’un pot blanc 
apparaît sur un coin de table dans la 
salle voisine... Mais, enfin, l'intention 
satirique ne fait guère de doute ni le 
prétexta moralisa nt : l'illustration des 
mauvaises mœurs suppose la sage 
volonté d'en détourner les âmes. Un 
savant américain. S. Alpers, a réagi 
dans ut travail récent contre l’exten- 
sion indéfinie de la « lecture symboli- 
que a ; en proposant de revenir à la 
notion de la « description pure », elle 
a seulement nég&gé que tout «réa- 
lisme » s b esoin d'une j ustific a ti on et 
d'un cadre. 


On est ainsi conduit à une interro- 
gation- des plus -utiles. La péSttw» de 
genre n'aurrit-eHè pœ-pour vocation 
F équivoque, souvent salace, et le 
charme du doubla sens, apparem- 
ment moralisant et délicieusement 
. descriptif. La répertoire des objets : 
pot, guitare, balai, lustre..., est frxé à 
la fois par leur présence quotidienne 
et la malice des recueils d'emblèmes, 
où on leur prête un sens « moral » ; 
mais il reste à art étab&r chaque fois 
la pertinence. 

Un monde mimatiirisé 

C’est « qu’a faut travailler avec 
soin. Les tableaux sont tous de petit 
format ; la vision hollandaise 
condense et rapetisse ; tout rentre 
dans un espace miniature. H est amu- 
sant d'observer comme les figures à . 
mi-ooepa de H o r uh or st et des carava- 

Signature 

Jan Van der Meer (1632- 
1675) qui eut plusieurs homo- 
nymes à Haariem ou Utrecht, est 
plus couramment - appelé Ver- 
meer de Delft. Dans ses ta- 
bleaux. le peintre abrégeait se si- 
gnature sous la 'forme I.Ver.Mear 
salon l’habitude hollandaise. On 
trouve donc parfois son nom or-, 
thographié an deux mots : Ver 


occupe un fauteuil-; au fond de 
l'emboîtement subtiL.de la perspec- 
tive, une servante balaie ; une dama 
encapuchonnée dont un gros miroir 
reflète la tête est penchée sur le cla- 
vecin. Tout amateur éclairé s'inter- 
roge : est-ce là un arrangement aussi 
pur, aussi accompE que chez Ver- 
meer ? 

D'une manière plus générale, 
l'exposition proposait une expé- 
rience, que l'on peut renouveler à 
r aide des recueils iUüstxés mainte- 
nant si abondants pour la peinture da 
genre : fa mise hors pair du peintre 
de Delft est-elle irrévocable 7 Si nous' 
laissons de côté les « bambochedes» 
(comme on «fisait au dix-septième 
siècle) ou les «drofleries» (comme 
essaient les Britanniques), qui ne le 
concernent pas, pour considérer les 
tableaux calmes et sans grimaces, 
Vermeer est-il toujours une sorte de 
prince, incontesté ? Et pourquoi 
savoir pourquoi ? • 


Le pot fatidique 


gesques du Nord ont vite été réduites 
à des figurines, selon un goût qui 
triomphe dans les tableaux da 
société, si curieusement statiques, 
de Codde. par exemple. L'espace 
domine la figure. Au sens fourni par 
la grimace ou l'inertie des petits per- 
sonnages. la composition en super- 
pose un autre par la déposition des 
pièces qui s'emboîtent et des murs 
couverts de cadres. 

Un des ouvrages les plus forts de 
, toute cette production est P admira- 
ble Intérieur avec enfilade de trois 
pièces rythmées par les taches de 
soieü sur le dallage (vers 1665). 
tableau exceptionnel d*E de Write, 
qui était" spécialiste des vues 

d'ég&se. 

Comme -pour 'taquiner en nous 
r « iconologue », le peintre a’gBssé è 
gauche dans l'alcôve rouge un être 
humain dont P équipement guerrier 


Tableau grava et accompli; /a 
Femme au clavecin de Vermeer 
ramasse an hauteur et concentre b 
scène à peu près conte m poraine du 
collègue d'Amsterdam. Le mono- 
gramme. qu’on a finalement décou- 
vert. a résolu te question do l'auteur, 
mais il reste è comprendre l'œuvre. 
L’inscription placée sur le couvercle 
du clavecin : « Musique, compagnon 
du pteteâ*. baume du chagrin», est- 
elle même fa def que l'on a pensée ? 

La froideur calme du tableau fige 
la symbolique, et Pœ3 s'attarde au 
bleu azur intense — le tissu de te 
chaise — qui rencontre le carmin de 
k jupe. Le miroir y ajoute un petit 
mystère calculé en laissant vot le 

bas d'un chevalet et une bote, qui • 
appartiennent au peintre, powtant 
absent du tableau. Pour finir te pot de 
grès laiteux fatidique régné è droite, 
au-dessus da l'étalement du tapis 
sans Que nous réussissions à y accro- 
cher l'allusion érotique reqoîss par le 
« gai savoir » contemporain. Le 
répertoire est banal, mais il est entiè- 
rement dominé. -La comparaison avec 
Ter Sorch qui place le>même bleu au 
centre d'une composition da Dame à ’ 
ta toilette, avec les daBagps et tes 
murs dorés de Pister de Hooch, 1 
confirme .vite 1a maîtrise supérieure 
de Ver m ee r . Case te plus subtd et le 


moins soumis au «genre».. La plus 
fort» en somme-- •' — * 

• L'-amateuf- observ» txxçburs- avec 
un plaisir particulier te présence des 
cartes et des tableaux, distribués sur 
les murs frontaux dé ces intérieurs. 
C'est ta preuve du succès familier 
des peintures at te démonstration de 
leur emploi. Mais avant même ta 
vague de l’analyse toondogique, on a 
aperçu que ces représentations effa- 
cées, en demi-teintes, contenaient 
souvent, sinon toujours, une sorte de 
glose, un commentaire de ta scène; 
un peu comme les statues dans les 
bosquets de Watzaau, la fhocueeuse 
de Baburen reparaît tins! au mur 
dans deux Vermeer. 

Le thème du « tableau dans le 
tableau » n'a jamais été plus attenti- 
vement exploré — Il ajoute une réso- 
nance originale à la peinture, a ta 
Creuse en quelque sorte, comme l'a 
établi 3 y a deux ans une belle expo- 
sition au musée de Dijon (« Là pein- 
ture dans te- peinture»), -dont on a 
trop peu parié et dont un passion- 
nant catalogue a également prolongé 
te leçon. Parfois mécanique, parfois 
savamment élaboré, c'est l'emboîte- 
ment des sens multiples qui fort 
l'intérêt spécifique de l'art des bons 
artisans de Haariem et d» Défit.' 
J. Huizinga, qui fut l’honneur de l’rnt- 
vershé néerlandaise, avait raison de 
voir dans son dix-septième siècle 
« l’êge da la passion froide ». 

ANDRÉ CHASTEL. 


« Le Chevalier 

à la rose » 

à l’Opéra de Paris 

La reprise du ChevaSer i la 
tose, de Richard Strauss, au 
palais Gantier dans tes Imposants 
décors cTEzio Frigorio est un spec- 
tacle plaisant et honorable, mats 
en deçà de oe qu'on pouvait espé- 
rer et en deçà de trop beaux sou- 
venirs, ne serait-ce qu'H y a trois 
ans te trio des mervaUtes : Kki Te 
Kanawa, Frédérics von Stade et 
Georgine Reskk. 

La Maréchale d'Elisabeth 
Sêda ra tr&m émeut par sa grande 
noblesse, la rare beauté de son 
timbre aux vibrations très inté- 
rieures, même si la voix n'a plus 
l'ampleur épanouie du rôle, Tru- 
deHese Schmidt, flamboyante 
dans Ariane àNaxott, avec sa voix 
tranchante, spontanée, -impé- 
rieuse. accentue peut-être à ; 
l'excès ce caractère dans un 
Octave qu'on aimerait plus char- 
mant, tandis que Krisztina Laki 
est une Sophie fraîche at gentille, 
mais d'une couleur un peu trop 
commune. Dans le trio «lu damier 
acte, après ta bouleversant début 
de Sflderatrôm, avec rentrés des 
deux autres voix, l’admirable 
musique plafonne. 

Vocaiement, Ganter Nfissen- 
herdt est sans doute un excellent 
baron Ochs, mais i n' antre guère 
«tons le personnage de ce pos 
rustre, pour lequel 3 faut une tru- 
culence énorme. 

On s'agite beaucoup dans la 
mise en scène da Hans Hartieb. 
Chacun se déploie pour meubler 
fous tas épisodes, è ta recherche 
d'une vérité dramatique qui 
échappe sans casse. Et ta jeune 
chef hongrois Adam Fischer 
s'emploie avec raient è foire vivre 
cette ample musique sans attein- 
dre toutefois à la s o uple sse, è ta 
divination «les sentiments «lui 
transcenderaient cette pâtisserie 
viennoise un peu trop ptantu- 


★ Prochaines représentations : les 
20, 23, 25 novembre et 5 décembre, 
19 b 30. 


b M. ROLF LlEBERMANN A 
HAMBOURG. - M. Rolf Usbennaan 
prendra te « Srectioo de l'Opéra d’Etat 
de Hambourg i partir île jidlet 1985. 


«patène nas, avait déjà été tetendaat 
de cet étaMiwranut de 1959 à 1973 
arant de devenir a i hnîatet ratsur de 
FOpéra de Paris (jusqu'en 1981). 
M- Kart Home, Factuel rBtrudsat de 
l'Opéra «le Hambourg, qui contit des 
dMBcaltés de tans ordres, a démis- 
sionné avant l'expiration de soa 
caotrat M. Uebermsmn a prédsé-qa'g 
reprendra cette fooctioa pour me (tarée 
«réunion deux ans. 

. ■ CONFÉRENCE DE G. UGETL 
- Cjtfrgy Ligeti doue une conférence 
ger la composition musicale â 
FIRCAM, ce mardi 20 novembre à 
21 b ern e» (entrée Obre ta limite 
des pis r ps dtapnnllilm). 

★ 31, rue Saint-Mcrri, 75004 Paris. 

■ STAGE ROCK. - Le départe- 
ment 'jennes auteurs» detaSACEM 
organise an début de 1985 eu -stage 
rock» d'une semaine qui sera « n fa rf 
pur des professioaMls. Ce stage sétec- 
ttemm snr c as s ettes des groupes ou 
attisées solo et lera permettra on pas- 
Me sor scène. Les candidats doivent 
s’adresser an département -jeunes 
uatenrs », SAC EM, 225, avenue 
Cfrarlea-dô-CanlIe, 92521 Neoflly- 
sur-Seine. 
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TCHECOSLOVAQUIE 1984 
LECTURES 

■.•n l.m^ucu frjpçoisc- et tchèque 

HUMOUR, POESIE ET THEATRE 

Vratislav Effenberger, Milan Kundera, Frantisek Halas 
Vladimir Holan, Jîri Kolâr, Vitézslav Nezval, Jaroslav ' 
Seifert, Bohumil Hrabal, Pavel Kohout... 

Réalisation Philippe Mercier 
Conception dramaturgique Petr Kral 
avoc Bertrand Bonvoisin. Jean-Quentin Châtelain, 
Bernard Freyd, Maud Rayer, Didier Sandre 
et Didier Colcomb 

Plll l( )|>r.O\ 
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une heure sons entracte 38 F ' 

20-21-23-24 novembre 

quatuor 
alban berg 

de vienne 

3 programmes 

Berg - Beethoven 
Mozart - Ravel 
Zemlinsky 

du mardi 27 novembre 
au samedi 1" décembre 

beaux-arts 

trio 

de new york 

2 programmes 
Beethoven - Schubert 
Mendelssohn 


E32E3 


places 52 F 

lundi 26 novembre 

musique 

persane 

traditionnelle 

dariush tala’i 

târetsetâr 

diamshid chemirami 
zarb 

mahmoud tabrizi zadeh 
kamantdiah 
avec 

pour fa première Fois à Pari* 

hossein omoumi 

n«y 

location 

274.22.77 J 


SPECTACLES 


théâtre 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA KE3NE MOTTE: RAcrtot 

(387-23-23) 15 h et 21 fcu 
TAJJCA : Parce de GèatOhr (580- 
2020). 20 li 30:i*Exfl£ Mandata. 

L’ENCLAVE DES PAPES? CrÉ- 
teü, Maison dm ira (899-94-50). 
20 b 3a 

TORIL : Essaim (2784642J.21 fa. 
LfBU PRÉSIDENT: Thfifatre Pré- 
sent (2034)2-55), 20 b 3a 

LE CHEVALIER A LA ROSE : 
Th filtre de la Ville (274-22-77). 
20 fa 30. 

DfALOGUE ITEXIIÉS ThO- 
tre 18 (226 -47-47). 20 h 3a 
LEITERS HOME : Tbéfane de 
Pari* 1280-09-30), 20 b 3a 
ONCLE VANIA : Champiny- 
TBM (880-96-28), 21 fa. ■ 

RAMA Y AN A a Maison des 
culture* du monde (544-72-30). 
20 h 30. 

HOP SIGNOR • Espece Mans 
(887-47-86), 18 fa 3a 
TCHÉCOSLOVAQUIE 84 : Périt 
Odfian (325-70-32). 18 h 30. 

Les salles subventionnées 

CARRE SIL VIA MONFORT (53 i- 
28-34), 18 fa 30 : Oiecte; 20 h 30 : la 
Panne. 

CHAIIXOT (727-81-15). Grad Théâtre. 
20 b 30 : rEmpire de Dadl («Taprts la 
musique d’Erik Satie) - 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 b 30 : le Misanthrope. 

ODEON (Théâtre de rEnpe) (325- 
70-32).20 h30:minfam. - 

OPERA. (742-57-50), 19 h 30 : le Cheva- 
lier à la rase. 

TEP (364-80-80), Théâtre, 20 h .30, 
OtfaeOo. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
18 h 30 : Quatuor AJhaa Berg de Viorne. 

Les autres salles 

ANTOINE - SIMONE BEKR1AU (208- 
77-71), 20 fa 30 :le Sablier. 

ARrnSTIC-ATHEVAINS (37906-18), 

20 b 30 : la VÜk marine. 

ATELIER (60649-24), 21b: te Daaao de 
mort. 


THEATBt 
DE LAVI1LE 


Le Monde Informations Spectacles 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes où des salies 
(de n h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

B w m u i H priai pr W nw Bd i avec la Carte CHih 


Mardi 20 novembre 


ATHÉNÉE (74267-27). sel» LJwnt, 

19 fa : l’Ouest, b rrmL - Selle CL- 
BfianÇ 18 fa 30 : le RAre de «TAtembert. 

BASTILLE (357-42-14), 19 fa 45: les Es* 
«Hem du Sacré-Cœur («air mal Festi- 
val d’automne). 

ROUSSES DU ". NORD (239-34-50), 

20 h 30: Demi Juan. 

BOUFFES PARISIENS (2964024), 

21 fa : ta SaHe à manger. 

BOURVIL (373-47-84), 20 h : EHea nous 
■ pu rtn rm duioitr. 

BOUVARD a riV l lNÉ M (261- 
44-16). 21 H : TfafiUn de BodwiL 
CARTOUCHERIE, Th. de le Tsmfdte 
(328-36-36). L POnetfe : 20 fa : Am- 
menât». - Epie de Baie (80839-74). 

20 fa : P am date sur ta comédien : te 
P rinc e tzavmtL - Ih.- de FAamifaa 
(3743961) L.), 20 h 30 : ITntme - 
Lfionte est, en avance. 

CITÉ INTERNATIONAL (5893849), 
U Ramené 20 h 30 : Luettes Bonte. 
COMÉDIE CAUMAR3TN (74243-41) 

21 h : Reviens dormir â l'Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 b 30 : Le Retour do te rinfigtature. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21), 201) 45 : Lfaocadb. 
COMÉDIE DE PARS (281-00-11). 

20 fa 45 : Mtsfieui tes randèdeenir. TL 

19 fa : te Jmniatdc Jules RaaanL 
DÉCHARGEURS (2360042), 19 h: Or- 
phie; 21 : Et ri je mettais us pce de mu- 
sique. 

DCX HEURES (6064748). 20 fa 30 : Au 
seoou» pope. «*»«»*" veut me tuer; 

22 fa : Ploie pas, cfast de ta politique. 

EDOUÂRD-Vn (742-5749), 20 b 30 : 
Désir*. 

ESPACE GAITE (327-9544). 20 fa 30 : 
Itepinfl Palace ; 22 fa : E Pe ri c o loso 
S pmgcrai . 

ESPACE MARAB(5B44931). 20 li 30 : 

ANHM des nouvelles du docteur ? 
ESSAION (2784642), L 20 k 45: te Cüo- 
ranae de fer. — IL 18 fa 30 : la Tbur 

FONTAINE (874-7440). 20 fa 15: k> 
Trais Jeanne. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

■ 2Q h 45: Grand-père. 

GALERIE 55 (32643-51). 20*h 30 : Edn- 
cating Rit* (version anglatee). 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
0446), 20 li 30 : les Mille et ne aniit du 
tarot ou le jeu du hasard. 

HUCHETTB (3263849), 19 fa 30 : la 
. Cantatrice cfaanve; 20 h 30 :1a Leçon; 

21 fa 30 : Offenbacfa, tu commis t 
JAKDIN D’HIVER (255-2440).- 21 fa : 

Noises. 

LUCERNAIRE (544-5744). L Patte 
saBa, 18 h 30 : Parions fiançai*, n» 2; 
22h30:kSeariderend»-voes. 
LYS-MONTPARNASSE (327-8841), 

20 h : PEcota de* (3tet ; 22 h 30 : Waiting 
for the Sun on ta Nef de* fous. 

MADELEINE (2654749), 20 h 45 : Un 
otage. 


MANUFACTURE (7224948). 20 fa 30 : 
ta* Nuits dUHeBas. 

MARIE-STUART (508-17-80), 20 fa 30 : 

Savigc/Love ; 22 h : Angd CSty. 
MAJUGNY (2560441), 20 fa 30 : Napo- 
léon. -SaHe Gabriel (225-20-74), 21 fa: 
la Serine. 

MATHURINS (265-9000), 20 h 45 : 
Mafi-Metamaa IL - Petite suite 21 fa: 
Attention 8 la p*titc. marche. 

MICHEL (2653502), 21 fa 15: On dînera 
en Hl 

MKHODlfiRE (74895-22), 20 h 30 : te 
. BkJTeur. 

MOGADOR (2854880). 20 fa 30 : Cy- 
rano de Bajcnc. 

MONTPARNASSE (3204990). Grand* 
enfle . 21 b. sam. : Duo pour une soEne. 
- FMfae aefle , 21 fa 1 : ta Cane du ten- 
dre. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
rEmourioupe. 

PALAIS-ROYAL (297-5981) , 20 fa 45 : te 
Dindon. 

POCHE (548-92-07),' 20 k : Gotrade 
marte cet après-midi, 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53), 
20 h :Kean. 

QUAI DE LA GARE (585-8888). 

20 h 30 : Phoenix Parie. 

RENAJSSANŒ (208-1840), 21 b : Une 
d£ pour deux. 

SAINT-GEORGES (8784347), 20 fa 45 : 
On m’appelle ButiKr, 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3682), 20 h 45 : De il tendras Sens. 
TEMPLIERS (303-7649) JO h 30: te Vio 
.d’altiste. 

T AI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79). L 
20 b 30 : rEuumedcaJoam. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1142), 

20 fa 15 : les Baba»cadiee; 22 b : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE L1LE SAINT-LOUIS 
(6334845), 21 fa : ta Nouvelle Figu- 
rante d'opéra. 

THÉÂTRE NOIR (346-91-93), 20 b 30: 

1e Bounean d* Antiitona. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080). Grande sale. 20 b 30 : An^slo, 
tyran de Pedoue ; 20 b 30 : Compagnie. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048). 

21 b : Lysistmta. 

THÉÂTRE DE L’UNION (246-2043), 

20 h 45 : Dkà h lune qu’elle vienne. 
TRISTAN-BERNARD (5224840). 

21 h: Amour et colère. 

VARIÉTÉS (233-0992), 20 fa 30 : les 
■ Temps «fiffirifcs. £ 

Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (296-2935), 20 h 15 : Rfai- 
noefin» ; 21 h 30 : Bnby or not Baby ; 
22b45:kPré*ideni_ 

BLANCS-MANTEAUX (887-1544) L 
20 h 15 : Areub - MC? ; 21 h 30 : tes 
. Dfimones Loulou ; 22 b 30 : tes Surfis 
M onstre s ; IL 20 h 15 : Super Lucette; 


: THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES ZZ1 

21, 24, 27, 30 NOVEMBRE, 2 DÉCEMBRE A I9H30 

MEDEA 

GAVIN BRYARS - ROBERT WILSON 

PRIX DES PLACES 3S A 270 F 

QUELQUES PLACES ENCORE DISPONIBLES 

LOCATION AU THEATRE DE 1 ;M30 A 19H TOUS LES JOURS SAUF DIMANCHE 

f r pa r? t f J . f phone 720.36.37 


lTIssiefte 

au B 
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> 8,90 F et 48,90 F s.n.e. 

Paris - 12 ce i»nmp>s-LK '-Of- (>• i 

- Pl.H'c St-C KTmnin-Js^-I’ri'N (6 i 

- 20, P<l Montmartre ( l > ) 



THEATRE DU ROND POINT XX'- SIECLE 
LUNDI 26 NOVEMBRE 20H3G 


gilbert amy. direction, 
arma holroyd. mf:zzo 
jean-claude oriiac, ténor 
gregory reinhart, basse 
WEBERN - AMY (CREATION) 

ENSEMBLE. 
ORCHESTOM. 
BEPMttS 


STRAVINSKY 

Location . Agences et 

F h. Roncl-Point 
256 70 SO 


>V ATSIT-Sr RRT VS/A.ULEZ 


21 fa 30 : Deux pour le prix d\at; 

22 fa 30: Limbe!- 

BOURVIL (3734744). 20 b : Elles n» 
parlaient d’amour, 21 h 15; Ven a 
marriez vous 7 

CAFÉ DE LA GARE (27952-51), 21 h: 
Imp asse de * mort». 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) L 20 b 15: 
Tteas;voiIl deux bonifias; 21 fa 30:Man- 
femes «rbommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
coure. IL 20 h 15 : Ça hol tiwT pas ; 

21 b 30 : le Chromosome chaKariBcex - 

22 h 30 : EOes nous vodest tontes. 
PEUT CASINO (278-36-50). 21 k:IlaV 

a pas d’avion à Orly ; 22 h 15 : Boqjour 
kcorduies. 

POINT VIRGULE (27967-03). 20 h 15 : 

Mo» je cr aque, mes parent s raquent. 
SENTIER DES HALLES (23637-27) . 

20 h 15 : Les dames de cceot qui piquent : 

21 b 30 : ManfaaO. noos «oOL 
THÉÂTRE 3 SUR 4 (3274916). 

22 h 30: Ça. 

TINTAMARRE (8874342). 20 b 15 : 
Phèdre ; 21 b 30: Le cave habile au 
rez-de-cbaussfie ; 22 h 30 : Le roi 

d’Hcnndand. 

VIEXLUE GRILLE (707-60-93). 20 b: Ta- 
nta, P. Favre. 


BOBBINO, - ELDORADO (241-2140). 
20 b 30 : Hoena Papa. 


• LE MONDE — Mercredi 21 novembre 1984 — Page 19 

PIANO**** 

THÉÂTRE BES OUWPSÛYSÉES 

Lundi 26 nowmbr». 20 h 30. 

6 dfa. 2B Jmm, 31 jamw 20 h 30 

QUATUOR 

AMADEUS 

lMi|nde dæ Oumnora da BSTHOVEN 

_| M ._mj.7.77 


Opéra 


A DÉIAZET (88747-34), 21 h : te M6 

Hh»m 

ESPACE CARIHN (266-1741). 20 fa 30: 
, Orphée ameafem. 

Les concerts 

ThMtro éa Male CriMn, 20 h 30 : 
B. Kroysen, D. Abramovitz (Schn- 

Safle Gnîeaa, 18 h 30 : K. lStefatomi.'Pb- 
Bride (Mozart) ; 20 h 30 : Eanarible 
orchestra] de Paris, efir. : D. Gutfanocbl 
(Vrëekfi, CorelE, Montevertfi) . 

Etfbe Satat La 4s m fta «e. 20 h 30 : 

R h— m M , iMti n mimwl i a mi yii» (COOpO- 

rin,Merëla). 

Tfcfitue de PEpfaerii, 1» h 30 : Ctaeur 
■ Comrepoiat, Or. O. M— bd (Heen- 
del). 

BeiBn Pranrt Aixfitorium 106, 18 h 30 : 

Quintette fa vent de Lille (Ferfcaa, 
. Dantxi. Hindwmrh .). 

Sefle A. Marchai, 20 b 45 : R. Sfigaâa- 
Leheen, M. Pcregsc (Bach. Mozart, de 
PbDe.). 


h rock, folk 


ATMOSPHÈRE (24974-30), 20 h 30 : 

Jazz d'ficbappancut ; 22 h 30 : Seep. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6545), 21fa30:CLLnter. 

CQtQUE D’HIVER (504-8952). 20 h 30: 
D.Dufrosoc. 

DUNÔIS (584-7240 ), M h 30: Vkm» 
ArtOrcheatra. 

OBUS (7097848). 22 h : les PlftS + P* 

sïferieq. -- 

MEMPHIS MELODY (32960-73). 
Ob30:PJCi»wks. 

MONTANA (5484348), 22 fa: JR. Urtre- 

flW. 

PETIT JOURNAL (326-2959). 21 fa 30, 
SugarBlne/P. Vcrbeke. 

SUNSET (2614660). 22 11 : M. Pesez, 
T. Rabceon, M. D es taux . L. Ptemon. 

Festival d’automne 

(29612-27) 

Théâtre da la BastOte (35742-14). 21 b : 
Spinoza. 

Géant villlcre, théâtre (793-2630). 
20 h 30 : Entre chtea et loup. 

DERNÉRE 24 NOVEMBRE 


O rhêôîrë 

uverf 

théâtre éclaté 

le jardin 
d h i ve v •* 


abhQmVfiroota* 


toc 262 59.49 



CALENDRIER 

m 

mmmmm 


DI CONCHtK 

11<ATK 

Mffjirnt 


OU MUSÉE 

atfvü 

dÉHHI3F0L» 

KLM Mette 

ttlSHHB 

m Ooéra drôle 


CONCERTS 

k 

Radio fronce 


SRAND nfioital d’orgue 

GASTON UTAIZE 


•THÉÂTRE HWNCEMttQUUMeflM 

Pochas 2JJKERMJLN, 

ZSKr anbra [|j ^ IM ffOL |j— 

BEETHOVEN 

' PERSPECTIVES BB XX* SIÈCLE 

CBÉAnOMSnBCCBÉATIOHS 
SRAM» Mk»:KHWn-HMTIUM~ 

AUOOOiaUM L. Béante Roeat «talon 


THÉÂTRE 

DEBCHAM 

ÉLVSÉES 


U CHAPELLE ROYALE 

à 20 h 30 ml, ■■ mu M fl 

Cm iiiIm» iimi dît. : UatVlUK 

Zramu aima5s2an«axH.ladi»k 
ARTMCRÉ P.Ksoy.H.CndLH.lmw 

LÜUJ- DUMONT 

MB «gg W BHHMlBg 

nr.iYlri AHRONOYfTGH 

Eva HirinRjMBD 

à20h»0 GLAZOONOV- DVORAK 

« RAM» Récitai Ua piano 

SSSS tm DezsSRAHn 

20 «m ambra MOZART - BARTOK 
*2Dh20 RAVEL -SCHUMANN 


20 navail 
à 20 h 30 


■iCKSTK HATIDMAL HE FUMEE 

«r.Elta BDWi»m 

1Y8ÉES L. PeaAek. M. Vanaud 

JatKfl JL PiqxHiy. D. Maspuich 

2> naaawhra CHŒURS DE RADIO HtAHCE 
420 h 30 faUHOM C T-Ph.CAPPBtAT 
AMARTHOH-maJOZ 

Loc. : RAD» FRANCE, saflea et aganeaa 


COMPAGNIE 
JEAN-CLAUDE DROUOT 

KEAN 

DUMAS / SARTRE 

mise en scène de 

JEAN CLAUDE DROUOT 

M 

1 /a/^a/iM^ 


T H E 
LA POI 


E D E 
ST MARTIN 


FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS 


fi 


miA’ 


wSldfioaedn 
è 20 h 30 
Ounararadlae 

Ua^LMMM7 

(Vateialfate) 

THÉÂTRE i 


22 aowMri 

fa20hM 


SAUJE 

SA VEAU 
» - ■ 

TMNKVfl 

22 navette 

420 h 30 
Lee.:HUU0 


Quatuor Auryn 
17 h : BARTOK- MBBfllH 
CtakeBCHAMU 
q IteamA a Wlion Jshvon 
HAr- etr a n g 
Omura daRada Franco 
OKNBTK MIIQML K F8MBE 

Dte.zArfroTAMAYO 
SEXTUOR A CORDES dt 

im.rnm9.nm 

ONSLOW - R. STRAUSS 
TCHABCOVSKY 


DESMlErm 


17b 

faae.Kioogaa) 


THÉÂTRE 

DEL’ATHà^ 

L0U9J0IIVET 

LmxS 

2>eou— fan 
à 20 h 30 
(pm. VatanMtei 


eaiic 

CAVEAU 


à 20 h 20 

THÉÂTRE DU 
MUSÉE GRÉVM 

üatt 

Mnovntta 
à 20 h 30 
lac:24&8U7 
3FHACS 
(pL4.Rateari 


en 3 actes 
déGradane 

FINZI 

RficHnl de ptano 

MichaSI 

LEVINAS 

SCHUMANN. BEETHOVEN 
CHOPW 

TnhcsKfftBspoikarpe 

ZABALETA 

ORCHESTRE P. KUSUTZ 

BOELOEU : Concerto 
B0DM00 : CMowto Saraeeta 
et Aranfuaz 
(wnratan pour harpe 
du conÿo el t e ir) 
nécttal du ptantate 

Samuel 

BARTOS 

BACH. SCHUBBtT 
BEETHOVEN 
CHOPW. BARTOK 

KASUKO 

NAGATOMI 

ptano 

Sohnbart - Schumann 
Dehumy-Attmtde 

Eugen 

INDJIC 

BEETHOVEN, CHOPW 
SCHUMANN, LISZT 

Edith 

WIENS 

Erik Werba 

Ptano 

SCHUBBtT - SCHUMARM 
BRAW4S- STRAUSS 

LflL fBMMB ROBKIWB 
au ptano: 

FRANÇOISE BUFFET 

RACHMANMO V - USTZ 
SCHUMANN 

■ASTERSTONCERTS 

Récitai de ptano 

JOSEPH 

VILLA 

Beethoven Llazt 


0BBSSV4AVB. 
fatMIan nr 
RPPtlMy 
teriM 
Mardi 27 
Murait 28 
•hetMb 
art. 20 k 

■.csasâHfe 

taU:ŒÛI 


mm RïïEnTfflttL 

MARGUERITE LONG 
JACQUES THIBAUD 

Epreuves de 

VIOLON 

NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
de RJLSIO-f RANCE 

Dir. : PhBppe 



AmUho U 

ULFAAJ 


MISE EN SCÈNE MARIO MISSIROU 
PAR LE TEATRO STABILE DI TORINO 
AVEC LAURA BETTI ET ALESSANDRO HABER 
CndaléatMi: Centre Gen^o^bmi^oa 

CENTRE GEORGES POMPIDOU DU 21 AU 26 NOVEMBRE 
-LOC.AÜ CENTRE 27i.'42. 19 ET FNAC 549.05.28 




n i o n f. 

Ull II IL 




t' 


O 


O 


’ ru ICO CCMC 

U U I l\LJII L 

A PARTIR Dl 7 NOMMBRE A 20 H 30 

CIRQUE D HIVER 

Locations par téléphoné au 504 89 52 


falBhâÔ 



i: ’.-irVr 


ELISABETH 


fakMerl 



récital de ptano : DAFSEL 

VARSANO 



le PAGANMI tedton 
du violon 


tee-Vdndkd 


Le THEATRE ANTOINE 
a nnonc e qu’en raison du succès 
de la pièce de NINA COMPA- 
NEEZ «LE SABLIER», avec 
Francis HUSTELR, il y aura do- 
rénavant deux représentations 
le samedi, i 17 h et i 20 h 45. 
Location : 208-77-71 et agences. 
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SPECTACLES 


cinéma 


Les Stasi 
nains de treize! 


La Cinémathèque 

CHADULOT (704-24-24) 

15 h : te Demoiselle et son remuait, de 
M. Aliènes : 19 b : soixante-dix an d'uni- 
versal : le Fant&me de P Opéra, de A. La- 
btn ; 21 b : Hommage k Frite Lang : la 
Femme an portrait. 

BEAUBOURG (270-35-57) 
Rdftche. 

Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A_ va) : Gcorge-V. 8* (562- 
41-46). 

AMADEUS (A-, va) : Ganuwot-HaBc*. 
1* (297-49-70) ; Vendôme. 2* (742- 
97-52) : Saint -Germain Hachette, 5* 
(633-63-20) : UGC Odéon, 6* (225 
10-30); La Pagode. T (705-12-15): 
Gatunom Champs-Elysées, 8" (359- 

04- 67) ; Le Paris, 8* (359-53-99) ; 
14-Joillet Bastille, 11» (357-9062) : 
Eiairial, 13 e (707-28-04) ; Parnassiens. 
14* (335-21-21); PLM Saint- Jacques. 

1 4* (589-68-42) ; Bienvenue- 

Mdntpamasse, 15* (544-2502). - VJ. : 
Rex, 2 e (236-83-93) ; Impérial. 2* (742- 
72-52) : Athéna, 12* (3450O6S) ; Mira- 
mar, 14* (320-89-52) ; Gaumont Sud, 

14- (327-84-50) ; UGC Convention. 13» 
(574-93-40) ; Calypso. 17* (380-30-11) ; 
PsthÊdichy, 18- (5224601). 

AMERIKA RAPPORTS DE CLASSES 
(AIL. va) ; Epée de Bon. 5* (337- 
57-47). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A-, va) : 
Quintette. 5- (633-79-38) ; Marignaa, 8 
(359-92-82). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua. 
va) : Républic Cinéma, 11- (805 
51-33). 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Studio de la 
Harpe. 5» (634-2552) ; UGC Marbeuf. 
8* (561-94-95); Miramar. 14- (320- 
89-52). 

L'AMOUR PAR TERRE (Fr.) : Saint- 
Germain Studio. 5 (633-63-20) ; Panns- 
skm, 14* (33521-21). 

AVE MARIA (Fr.) : Berlitz. 2- (742- 
60-33) ; Studio Cujas. 5 (35489-22) ; 
Cdisée, 8- (359-29-46) ; Oiynqdc Entre- 
pôt, 14- (545-43-14). 

LE BAL (Fr.-IL) : Cmoches, fr (633- 
1082). . 

BAARA (Malien, va) : Olympic Luxem- 
bourg. 6* (633-97-ra) ; Otympie Entre- 
pôt. 14- (544-43-14). 

LEBAROUDEUR (A, vJ.) : Paris Cirfr 
IL 10* (770-21-71). 

BROADWAY DANNY ROSE (A, va) : 
Movks, l- (260-43-99) ; Studio Alpha, 

5- (354-39-47) ; Gcorge-V. 8- (562- 
41-46) ; Paramoont Montparnasse, 14e 
(33530-40) ; Convention Saint-Charles. 

15- (579-3300). - VJ. : Paramoont 
Opéra, 9- (742-56-31). 


CAL (Irt, va) : Cmé Beaubourg. 3* (271- 
52-36) j Action Rhe Gauche. 9 (329- 
44-40) ; UGC Danton, fr (2251030) ; 
UGC Rotonde. 6* (5759494) ; UGC 
Biarritz, 8 (723-69-23). - VX: UGC 
Opéra, 2- (574-9550) ; UGC Gare de 
Lyon, 12- (34501-59). 

CARMEN (Esp, va) : Boite à Sbm. 17» 
( 622 - 44 - 21 ). 

CARMEN JFranco-it, va) : Pubfids- 
Matignoo, 8- (35981-97). 

COMMENT DRAGUER TOUS LES 
MECS (Fr.) : Gcorge-V. 8- (562- 
41-46) ; Lumière. 9- (24649-07) ; 
MaxéviDc. 9- (770-7286) : Fauvette. 1> 
(331*5686) ; Paramoont Montparnasse, 
14- (33530-40) ; Image». 18- (522- 
47-94). 

COTÉ CŒUR. COTÉ JARDIN (Fr.) : 

Studio Saint-Séverin. 5- (354-5(391). 
DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4» (272* 
6382). 

EMMANUELLE 1Y(«*) (V. Ang, vX) : 

Gcorge-V . 8- (562-41-46). 

ET VOGUE LE NAVIRE (Il,va) -Sto- 
dioGalande, S- (354-72-71). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 
UGC Marbeuf, 8- (561-94-95) ; Espace 
Gaîté. 14- (327-95-94). 

LES FAUSSES CONFIDENCES (Fr.) : 

Bonaparte, 6- (326-12-12) . 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr.) (•) : 
Ch&telet Victoria. 1- (508-94-14); 
Répub&c Cinéma. 1 1- (805-5183). 

LA FILLE EN ROUGE (A, va) ; P*ra- 
moont City. 8- (562-4576). 

LE FUTUR EST FEMME (IL, va) : 

Lncernaire, 6- (544-57-34). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A, vJ.) : UGC Opéra, ï 
(574-9550). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang.. va) : Gaumont Halles, l» (297- 
49-70) ; HautcfeuiDe. 6- (63579-38); 
Gaumont Ambassade. 8- (359-1988) ; 
Pablicis Champs-Elysées, 8* (720- 
7623) ; Ktaopanorama, 1 5* (30650-50). 
- VJ. : Français. 9- (770-3588) ; Max6 
ville. 9- . (770-72-86) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (3261286) ; G an mont 
Convention. 15- (82642*27) ; Pathé di- 
chy. 18- (5224681). 

HOLLYWOOD VDCENS (A, va) (••) : 
Quintette. 5* (633-7638) ; Saint- 
Ambroise (H-sp.). Il- (70089-16). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A_, va) rCJuny Ecoles, 5- (354-2612). 
INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A, va) : Geoige-V. 6 (562- 
41-46) ; UGC Normandie, 8 (356 
41-18). - VJ. : Rex. > (2368383) ; 
Paramount Opéra, 9- (742-5631); 
Montpamos. 14- (327-52-37). 

JOURNAL INTIME (Hongrois, va) 
Olympic Luxembourg. 6 (633-97-77). 

JE SUIS JAZZ-. C'EST MA VIE : Sta- 
dio Bertrand, T (7838466). 

JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (297-49-70) ; Berlitz, 2» (742- 
6633) ; Richelieu, 2- (2355670) ; 


UGC Duatoi, 6 (2251080) ; Bretagne, 
fr (22557-97) ; Ambassade, » (356 
19-08).; UGC Normande. 8 (565 
161$) ; Saint-Lazare PXsqukt; g- (387- 
35-43) ; Nation. 12- (343-0467) ; 

- P ara mount Bastille, 12- (343-79*17) ; 
‘ Fauvette. 13- (331-6674); Mantpar- 
. nasse Pathé, 14* (326124)6) ; Gaumont 

- Sod, 14- (3278450) ; Gaumont Conven- 
tion. 15- (82642-27) ; Viora-Hu^o, 16 
(727-49-75) ; Paramount M*2kx. 17» 
(758-24-24) ; Pathé Wepler. 18- (522* 
4601) ; Gambetta, 2» (6361696). 

LE JUMEAU (Fr.) : Rex. 2- <236 
8593) ; UGC Brarritz. 6 (7236523) ; 
Français, 9- (77633-88) ; Fauvette. 13- 
(331-56861; Montparnasse Pathé, 14* 
(3201124)6). 

LIBERTE LA NUIT (Fr.) : Saint-André 
' des Arts, 6 (3268625). 

LOCAL HER0 (Brit, va) : T6JmDet 
' Pansasse, 6 (32658-00). 

LES MALHEURS DE HEDX (A. vX) : 

Balte b films, 17- (6254421); 
MARCHE A L'OMBRE (Fl.)- : — 

Halles. ï» (2976670); Puamoutl 
Marivaux, 2- (2 9 6 8 0 40) ; Richelieu, 2* 
(2355670) ; UGC Opéra. 2- (276 
' 9550) ; Paramoont Odéon, 6- - (325 
5983); Ga amont Colisée. 8 (359- 
2966) ; George V. S* (5626166) ; 
Paramoont Opéra, 9- (7455631) ; UGC 
Gare de Lyon, 15 (3434)1-59) : Nation, 
15 (3450467) ; Fauvette.- 13- (331- 
5686) ; Mfaemar, 14* (32049-52) ; Mis- 
tral. 14* (5365263) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14- (329-3060) ; Gaumont 
Coovratx*, 15* (82862-27) ; 14 Juillet 
Bcangreoeüe, 15- (57579-79); Para- 
motmt Maillot, 17* (7562424) ; Pathé 
Cfichy, 16 (5254601) ; Secrétas. 16 
(241-77-99) ; Gambetta. 20- (636 
1096). 

MARIAS LOYERS (A, va) : Ciné 
Beaubourg. 5 (271-5536) ; Action Rive 
Gauche, 5- (3544762) ; UGC Odéon, fr 
(2251630) ; UGC Rotonde. 6 (576 

9494) ; UGC Champ^Elyaées. » (561- 

9495) ; 14 Juillet BeangrencUe, Ifr 
157579-79). - VX : UGC Opéra, 5 
(2749550) ; UGC Boulevard, 9- (576 
9560) ; Moatparnos. 14* (327-5537). 

LE MEILLEUR (A, va) ; Ouny Ecoles, 
5 (3542612) ; Ambassade. 8* (359- 
1988). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLA15 (Briu va) : 14 Juillet Par- 
us^ 6 (32658-00). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A* va) : 
UGC Marbeuf. 8- (561-9495). - VX : 
Galté Boulevard, 9* (23567-06). 

LE MONTREUR VOURS (Fr.) : Le 
Latina, 4» (27867-86). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) ; > Art Beaubourg, 4* (278- 
3415) ; Qumtntie, 5- (63579*38) ; Stu- 
dio Cujas. 5 (35489-22) ; George V, 8 
(56261-46) ï Olympic Entrera*. 14» 

; (5444514) ; Parnassiens, 14- (335 
21-21). 

PARS, TEXAS (A, va): Movks les 
Halles, 1- (2664599) ; Ciné Beau- 
bourg. > (271-5536); Panthéon, fr 
(3541504); Saint*Aodr6des-Am. fr 
(326-8625) ; La Pagode. 7- (705 
1515) ; Marierait. * (3569582) ; 
UGC Biarritz. 8- (72589-23) ; 14 JaiHet 
BasrilK U* (357-9081) ; Escorial, 1 > 


MERCREDI 


En VO (Dolby) : UGC CHAMPS-ELYSÉES — CINÉ BEAUBOURG-HALLES fl En VO : UGC ODÉON 
UGC ROTONDE-MONTPARNASSE - 14 JUHXET-BEAUGRENELLE - 14 JUILLET BASTILLE 
• En VF : REX - UGC BOULEVARDS - UGC MONTPARNASSE - UGC GARE DE LYON - 3 MURAT 
PARAMOUNT-GALAXŒ - Artel VILLENEUVE - Aviatic LE BOURGET - Parinor AULNAY . . 


MOSCOU aNEW-YOCK 

Vladimir Yvanoff voulait acheter des Mue jeans 
fl s’est payé New York! 



VagJ r - « 
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1 / 


“MOSCOU A NEW-YDRK" : 

ALÇJANDRCVREY MARIA CONCHITA ALONSO CLEAVTW'TT DERRICKS 
-*s RICHARD HALSEY -lî DAVID MeHUGM 
«SS.'ïi: ROO GUZMAN >H SU»S DONALD McALPINE, BuSjC. 
'^PMJLMAZURSKY&LEONCAPETANOS • 

^PATO GUZMAN ^"AiFAULMAZURSKY 


! savenshim 

3«CiCEBU*nS*CJS 


Dfatr9mé purTHUBNER-ODUMBM FILM 


(707*28-04) ; Panturé», 14- (335 
21-21). - VJ. ; UGC Opéra. 2* (576 
9550) ; UGC Boulevard. 9- (574- 

95-40) ; Toureflej, 20* (36451-98). 

POUCE AjCADCMY 05 vJ.) : Français. 
9- (7763388). 

PRENOM CARMEN (Fr.) -. Grand 
Pavot (Hsp), 15 (5544685). 

LES RIPOUX (Fr.) Rex, 2* (236 
8593) ; Berlitz. 2- (7428633) ; UGC 
Danton. 6- (225-1630) ; UGC Montpar- 
«»«*-- 6- (57494-94) ; UGC Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Colisée, 8* (359-2966) : 
UGC Gobeüns, 13- (3362364) ; Gau- 
mont Convention. 15 (82542-27) ; 
Murat. 16- (651-99-75) ; Calypso, 17* 
(3863611) ; Pathé Oichy, 18- (525 
4681). 

RIVE DROITE RIVE GAUCHE (Fr.) : 

•' Forum Orient Express, I* (233-4526) ; 
Ricbcüea, 5 (2355670) ; Ciné Beau- 
bourg, 3- (271-5536) ; Paramount 
Odéon, 6- (326-5983) : Marignan. 8* 
(359-9282) ; George V. 8? (5626166) ; 

‘ Paramount City, 8- (56245-76) ; Saint- 
Lazare Pasqiner, 8- (387-3543) ; Fran- 
çais, 9- (7763388) : Bastille, 11- (307- 
5440) ; Nation. 15 (343-04-67) ; 
Athéna, 15 (3450665) ; Fauvette, 13* 

• (331-5686); Paramount Galaxie, !> 
(5&Û-IS-Û3) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(32612-06) ; Parnassiens. 14- (335 
21-21) : Mistral. 14> (53952*43) ; UGC 
Convention, 15- (5749540) ; 14 Juillet 
BeangreaeUe, 1» (57679-79) ; Mayfair. 
16- (52527-06) ; Paramotuu MaiBot, 17* 
(758-2424) ; Pathé Cticfay, 15 (525 
4601). 

SOLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9- (7766340). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Pr.) : Ber- 
litz, 2- (742-6633) ; PabUds Saiat- 
Germazfi, 6* (2257280) ; Ambassade, 8* 
(359-1988). 

SPLASH (A, vJ.) : Rox. 5 (23683-93) ; 
UOC Montparnasse. 6- (5749494); 
UGC MarbenL P (561-94-95) ; UGC 
Boulevard, 9- (5769540) ; UGC Gobe- 
1ms, 13- (3362364) ; Mistral. 14 (359* 
5263) ; Images. 18” (52547-94) ; va : 
UGC Biarritz; 9” (72569-23). 

STAR WAR LA SAGA, LA GUERRE 
DES ÉTOILES. L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE "RETOUR 
DU JEDI (A, va) : Escurial. 1> (707- 
28-04) ; Balzac (va, vX), 8-. (561- 
1660). 

SUDDEN IMPACT (A, vX) {*) : Opéra 

. Night. 2* (296-6556). 

LE TARTUFFE (Fr.) : Gaocbes.fi- (635 
1082). 

LA TÊTE DANS LE SAC (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1' (2354526) ; Rex. 5 
(23683-93) ; Paramount Marivaux, 5 
(29680-40) ; Paramoont Odéon, 6- 
(3255983) : Paramoont City Triomphe, 
8- (5626576) ; Marignan, 8- <359- 
9282) ; Paramount Opéra. 9- (745 
5631) ; Paramount Bastille, 15 (345 
79-17) ; Paramoont Galaxie, 13- 


. (5861803) ; P ara mo nat Momp araa sse. 
14- (3353640) ; Paramoont Orléans, 
14- (54645-91) ; Pamustcas. 14- (326 
3619) ; Convention St-Charka. 15* 
(579-3500). 

THE HIT (AsgU va) : Forum Orient 
Express, 1* (23362-26) ; HautcfeüÏBe, 
6* (6357638); George V, » (565 
41-46); Parnassiens. .14- (335-21-21); 
14 Juillet BeangrencUe. 15- (5757679). 
- VX : Impérial. 5 (7457552) ; Maxé- 
vüte, 6 (7767286) ; 14 JidUt Bastille. 
11 e (357-9081) ; Momparaasse Pathé. 
14* (32612-06). 

THSISTHE ARMY (A, va) : Otympie 
Luxe m bourg. 6- (H. sp.) (633-97-77). 

TOP SECRET (A, va) : Saint-MiebeL >* 
(326-7617) ; UGC Ermitage, 8* (565 

16- 16). - VJ. : UGC Rotonde. 6- (575 
94-94) ; Paramoont Opéra, 6 (745 
56-31). 

LÉS TROTTOIRS DE BANGKOK (Fr.) 

<••) Paria Ciné L 16 (770-21-71). 

LA ULTIMA ŒNA (Cnbi. va) : Répo- 
btkGoéma, 11- (805*51-33). 

UN AMOUR DE SW ANN (Fr.) : Grand 
Pavois. 15 (554-4685). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Saint- 
Lambert. 15- (53591-68) ; Boite â films, 

17- (62544-21). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Luccnuiie, 6- (54467-34). 

VOLS ENTRE RÊVE ET RÉALITÉ 
(Sov-, VA) : Espace Gaîté. 14* (325 
9594). 

LES YEUX LA BOUCHE (II. va) : 
Forum. 1- (297-5574) ; Quintette. 3* 
(6357638) ; Hysées Lincoln. 8 (356 
36-14) ; Paruasneus, 14* (33521-21). 


Les grandes reprises 

ALICE DANS LES VOUES (AU, VA) ; 
14 Juillet Parnasse, 6- (326-5800). 

L'AMI AMÉRICAIN (AIL, va) : Renet 
Qtaartier Larin, 8 ( 3268485). 

L'ARNAQUE (A, va) : Boîte à filma, 17* 
(62544-21). 

LES ARISTOCHATS (A* vX> : Napo- 
léon. 17* (267-63-42). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, vX) : Capri. 2- (508 
11-69). 

BARBEROUSSE (Jap, va) : Saint- 
Lambert, 15- (53591-68). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavois. 15 (5544685) ; Bdhe à films, 
17» (62544-21). 

BELL1SSIMA (It, va) : Chinipo. 5 
(354-51-60). 

BLADE RUNNER (A, va) : Studio 
Galaude, 5- (354-7571). 

BLANCHE-NEIGE (A, v X) : Napoléon. 
17- (267-6542).* 

LE CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(A, v J.) iNapoléon, 17- (267-63-42). 

LES CHAUSSONS ROUGES (A, va) : 
Balzac, 8*. (561-1080). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'ANNÉE DES MÉDUSES, film 
français de Christopher Franck. Fs- . 
ram, 1* (297-5574) ; P aram ount 
Marivaux. 5 (29680-40) ; Gué 
Beaubourg. » (271-52-36) : Para- 
moont Odéon. 6- (3255683) ; Ma- 
rignan, 5 (359-9282) ; Paramoont 
Mercury, 8 (562-75-90) ; Saint- 
Lazare ftaquier, 8- (387-3543) ; 

- Paramoont Opéra. 6 (74556-31) ; 
Maxévme. 6 (770-7586); P*re- 
moont BasfiDe. 12- (3457647) ; 
Nations, 15 (3450487); Para- 
mount Gobeüns, 13* (707-1528) ; 
Paramount Galaxie, 13* (580- 
1803) ; Paramoont Montparnasse, 
14» (33530-40) ; Paramoont Or- 
léans. 14» (5404591) ; Convention * 
St*Charies, 15- (5763500) ; Pbmv, 
16» (288-62-34) ; Paramoont Mad- 
iot, 17» (75824-24) ; Pathé Wepler. 
1» (52246-01) ; Paramoont Mont- 
martre, 18 (606-34-25). 
L'ARBALÈTE (•), fifan français de 
Sergjo GobbL Forum, 1 er (297- 
5574) ; Quintette, 5» (6357638) ; 
Marignaa, 8- (359-92-82) ; 
George V. 8» (56241-46) ; Saint- 
Lazare Paaqmcr, 1 8 (387-3543) ; 
Français. 8 (770-3588); Maxc- 
vffle, 6 Ç770-7586) ; Bastffle, II* 
(307-5440) ; Fauvette, I> (331- 
60-74) ; M on tpu masse Pathé, 14» 
(320-12-06) ; Mistral. 14* (536 
55(3) : Gaumont Caaveutioa, 15- 
(82842-27) ; Pathé CUchy, 18- 
(5 22*4601). 

BLASTFIGHTER, L’EXÉCUTEUR 
('). fifan américain de John Old Jr. 
Va : UGC Ermitage, 8» (565 
16-16). - VJ. -. Rex, » (236- 
8593) ; UGC Odéoo. 6- (225 
10 - 30 ) ; Paramount Opéra, 9* 
(74556-31) ; UGC Gare de Lyon. 
12» (343-01-59) ; Moatparnos, J 4* 
(327-52-37) ; Psramocnt Mom- 
maitzo, 1» (60634-25). 

ET LA VIE, ET LES LARMES, ET 
L'AMOUR, Bm sowU&pc de Ni- 
kolal G o u benka. Va : Cosmos. 6» 
(544-2880). 

Ifg4. film tagUa de MkbaS Rad- 
ford. Va : Gaumont Halles, 1 » 
(2974670); Bretagne. 6» (225 
57*97) ; Haatefeoille, 6* (635 
7638) : 14-Juülez Racine, 6* (326- 
1668) ; Marignan, 8» (35692*82) ; 
Publia* Champs-Elysées, 8» (720- 
7623) ; 14-JmDet BairiDe, 1 1« (357- 
90-81) ; 14-Juület BeaugreneDe, 15 
(5757679). - VX : Rex, 2* (236 
8593) ; Impérial, 2» (7457552) ; 
Fauvette. 13- (331-60-74) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 


pathé; 14* (320- 
Lea Images, , 18 - (525 


Mo 

1506) 

47-94). 

PAR OU TES RENTRÉ, ON TA 
PAS VU SORTIR, film français de 
Philippe Clair. - Berlitz, 2» (745 
60-33) ; Richelieu, 2» (2355670) ; 
UGC Opéra, 5 (2749550) ; UGC . 
Odéon. 6 (22510-30) ; UGC Mont- 
parnasse, 6 (574-94-94) ; Ambas- 
sade. 8» (3561608) ; Normandie. 
8 (5651616) ; UGC Boulevard, 8 
(574-9540) ;Xa Bastille, 11» (307- 
5440) ; UGC Gare de Lyon. 15 
■ (343-01-59); UGC Gobdn». 15 
(3362544) ; Montpamos. 14* 
(327-5537); Mistral, 14» (536 
5543) ; Gaumont Convention, 15 
(8284527); Murat, 16 <651- 
9675) ; Paramount . Montmartre. 
*18 (60634-15) ; Secrétan, 18 
(241-77-99). 

QUILOMBQ, film brésOïeu de Carios 
Diegnes. Va : Forum Orient Ex- 
press. 1** (23342-26) ; Ciné Beau- 
bourg. 5 (271-52-36) ; U Latin. 6 
(278-47-86) ; Logo*. 5» (354- 
45341 ; Dcrdort, 14» (32141-01). 

— VJ. : Hollywood Bauicvani, 6 
(770-104!) ; Lumière, 6 (246 
4607). 

" REUBEN, REUBEN, fUm américain 
de Robert EBis 5611». Va : Forum, 
I* (2354526) ; Para mon nt Odéon, 

6 (325-59-83) ; Monüe-Caria. 9» 
(2260683) ; Olympic Entrepôt. 14» 
(5444514). — VX ; Paramount 
Marivaux, 5 (2964040) ; Para- 
mount Galaxie. 13* (580-18-03); 
Paramount Montparnasse, 14» (335 
3040) ; Convention Saint-Charies, 
15» (5763500). 

LES RUES DE FEU, film américain 
de Walter HüL Va : Gaumont 
KaUea. 1- (2974670) ; Chmy Pa- 
lace, 5» (354-07-76) ; UGC Odéon. 

. 6» (2261630) ; UGC Ermitage. 6 
(5651616) ; Ambassade. 8» (3S6 
.1608) ; 14-Juülct Be a ngre n eUe» 15* 
(5767679). - VX : UGC Opéra, 

2» (2744550) ; RJchefleu, 2» (235 
5670) ; UGC Montparnasse, 6 
(5749494); UGC Sonlevaid. 6 
(5749540) ; UGC G in de Lyon. 
12» (343-01*59) ; UGC Gobefins. 
13" (3362344) ; Ganmom-Sod. 14» 
(327-84-50) ; Bieuveune- 
Montpantassc, 15* (544*25412) ; 
UGC Convention. 15» (5749340) ; 
Marat. 16* (651-9675) ; Images, 
18* (52247-94); SecrétanTl»* 
(241-77-99) ; Gaumont Gambetta, 
20» (6362046). 


LE CHRIST S'EST ARRÊTÉ A EBOU 
(It, va) ; Cinéma Présent, 16 (205 
02*55). 

CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
(A, va) (•) : Champo. S» (354-51-60). 
LA CXNQUÂmE COLONNE (A, va) : 

Action Christine Bis, 6 (3261 1-30). 

LA CORDE (A, ta) : Rofiol Médias, 5» 
(633*25-97) ; Action Christine, 6 (326 
11-30) ; Gcorge-V, 8» (5624146); 
Action La Fayette. 6 (32679-89); Par- 
mûries*. 14» (320-30-19). 

LES DAMNÉS (It, va) ( a ) : Champo. 
S» (35651-60). 

DE L’AUTRE COTÉ DE LIMAGE 
(Fr.) -.Grand Pavois, \5» (S54468S). 
DÉLIVRANCE (A. va) (”) : Boîte h 
films. 17» (6224621). 

1 J- DERNIER TANGO A PARIS (It, 
va) (••) : Saiat- Ambroise, 11» (700- 
8616). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (B 00 .-A, vJ.) : Capri. 2» (506 
1149). 

DON GIOVANNI (IL, va) : Cteny- 
. Palace, 5* (354-07-76). 

EMMANUELLE (Fr.) ( M ) : Paramount 
City, 8 (5624576). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Rondagh. 16 (2886444). 

L'ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, VA) : St-Ambronc. U» (700- 
8616). 

DU CANON BALL (A, 
î.): Arcades, 2» (23554*58) . 

L’ÉTAT DES CHOSES (A, ta) : St- 
Andrf-deaArts.fr (3264618). 
EXCALIBUR (A, vX) : Opéra Night, 2» 
(29662-56). 

LA FEMME FLAMBÉE (A, va) (~) : 
Grand Pavois, 1S» (55646-85). 

FRANKENSTON JUNIOR (A, va) : 

Studio Bertrand. 7» (7856656). 
FRANKENSTEIN 90 (Fr.) : Paris LoMrs 
Bowting, 18 (6066698). 

LA GARCE (À.) {•) : Paris Loirin Bow- 
ling, 18(60664-98). 

HAÏR (A, va) : Boite 8 films, 17* (622- 
44*21) : Cîaé 13 Première (sam, dira.), 

. 18 (25662-75). 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Stwfio Ber- 
trand. 7e (7856666). 

INDIA SONG (Fr.) : Forum Orient 
Express. !•* (23342-26) : I6Jufltet Par- 
nasse, fr (3265600) ; UGC MarbeuT. 8 
(561-9695). 

L'IMPORTANT CEST D'AIMER (Fr.) 
(•*) : Grand Pavois. 15» (S54468S) ; 
Botte i faut*. 1> (6224621). 

J'AI LE. DROIT DE VIVRE (A, va) ; 
Olympic Saint-Germain, fr (222-87-23) ; 
Olympic Petite Salle. 16 (5464514). 
JÉSUS DE NAZARETH (Fr.) : Grand 
pavots, 15» (5544685). 

LAURA (A, va) : Action Christine Bis. 
fr (32611-30). 

LAWRENCE D’ARABIE (A, va) : 

Randagh. 16» (2866644). 

UQUID SKY (A, va) (••) : Cmoches, 
fr (6351082). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap, va) : Républic Cinéma, 11» (805- 

LDU MARLEEN (AIL, va) : Rivoli. 6 
(2726532). 

LA-MAIN AU COLLET (A, va) :Saim- 
Miçhd. 5* (326-7617). 

LOLA. UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL, va) : André-Bazin, 13» (337- 
7639). . 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vJ.) : 

Napoléon, 17* (2674342). 
METROPOLES (AIL) ; Moriez, I- (260- 
43-99) ; Studio de la Harpe, 5» (636 
2552). 

MlDNKJHT EXPRESS (A, vJ.) (••) : 

Capri: 2> (5061 149). 

LES MOISSONS WJ CIEL (A, va) : 

Action Christine Bis, fr (3261 1-30). 
NOBLESSE OBLIGE (A, va) : Hsl»«e 
8 (561-1040). 

L’OMBRE DW DOUTE (A, va) : 

Action Christine, fr (3261 1-30). 
ORANGE MÉCANIQUE (A, va) <••) : 
Studio GaJande S* (35672-71) : 

■ Bonn a films; 1X6224621). 

OTHELLO (A, va) : Reflet Logos- 11. 5* 

(354-42*34) ; Action La Fayette, 8 
(3267689). • 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : Templiers. 3» (272-9656). 
PHANTOM OF THE PARAXHSE (A_ 

- va) (“) : Châtelet Victoria (H. sp.) 
(508*9614). • 

FINK FLOYD THE WALL (A, va) : 

OubderÉtotle, 17» (38042-0S). 
RASHOMON (Jap, va) ; St-Lambert. 
15» (532*9148). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavo is. 15* (55656-85). 

SEPT ANS DE RÉFLEXION (A, va) 
Action Ecoles. 5* (32572-07) . 
SPARTAOUS (A, va) : Epée de bois. 5* 

TAJONG OFF (A, va) : Reflet Quartier 
Latin, 5» (3288665) . 

TAXI DRIVER (a, va) <••) : Boite k 
films, 17» (6224621). 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 

Epéede Bois. 5» (337-S747). 

TITANIC (A, va) : Coatresca/pe, fr 
(32578*37). 

TYNM JONES (AngL. va) ; St- Ambroise 

(H^p.), 1 1» (7008616). 

THEOREME (It, va) : Forum. I« (297- 
5574); St-Gcnnam VUlage, fr (635 
63-31) : Lincoln. 8 (3563614) ; Olym- 
pic Marilyn, 14- (544-43-14) ; 

■ Parnassiens, 16 (320-30-19) ; vJ. 
Lumière, 6 (2464607). 

THE ROSE (A, va) : Templiers, 3» (272 
94*56). 

LES TROIS FRÈRES (II, va) ; Cinéma 

Présent; 16 (2GW1WS). 
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Maîtrise de l'énergie est réalisée sous la responsabilité de l'AFME. Elle est publiée, chaque mois, sur quatre pages achetées au journal Le Monde. 


Un entretien avec le secrétaire d'Etat à la Forêt 


René Sanction : Supprimer le déficit 
de la filière bois est possible 

• Une nouvelle usine de pâle à papier dans le Pas-de-Calais en 1985 


UN PARADOXE 
SYLVICOLE 

Le paradoxe est là. 
incontournable : le pays qui . 
possède la plus belle, forât 
d'Europe Importe massivement 
son bois et sa pâte à papier ! 

H ne s'agit pas alors de 
substituer de la maüère grise 
à une ressource manquante, 
mais de s'en servir pour bien 
gérer l'abondance r un 
progrdmmè ambitieux, que 
nous propose le secrétaire 
d'Etat à la Forât (page 1). 

Notre dossier (page 3) dit 
comment s'y prendre, donne 
quelques exemples. •• - ■ 

Des gens qui ont des idées, 
nous en avons trouvé en 
Bretagne (page 4). C'était 
requinquant, comme une 
bouffée d'embruns. 


Lé siège 
de Sophia 

A près la régionalisation, la 
/\ décentralisation: , l'Agence 
JL A. française pour la maîtrise de 
l'énergie a maintenant un deuxième 
siège, provincial. Provençal nfème, 
puisqu "implanté dans le parc interna- 
tional d'activité de Sophia-Antipolis, à 
Valbonne, dans les Alpes-Maritimes. 
Présenté à la presse' par le président 
Rolant le 6 septembre 1984, alors que 
les travaux d'extension des bâtiments 
étaient en voie d'achèvement, Val- 
bonne tenait, symbolitptement, son rôle 
de siège pour la première fois le 2 octo- 
bre, en accueillant le conseil d’adminis- 
tration de l'AFME pour sa réunion 
mensuelle. 

En cette fin d’année, les services se met- 
tent en place, qui seront en totalité ou 
partiellement installés dans la pinède 
du plateau. Ainsi * Habitat tertiaire » 
quitte totalement Paris. Un autre ser- 
vice, nouveau cehd-Ià, y est implanté 
dans son entier, celui des « Techniques 
nouvelles» qv* regrimpe les activités 
liées aux technologies de pointe, et 
notamment celles qui concernent la 
production décentralisée d'électricité 
l micro-centrales , photovoltaïque, 
éolienne... f Le service « Action interna- 
tionale» est, lui aussi, présent « naturel- 
lement » en quelque sorte, compte tenu 
de la vocation de Sophia-AntipoBs, 
ainsi que le service « Essais ». Et, si l'on 
ajoute les échelons des indispensables 
services d'accompagnement (communi- 
cation, administration et finances, 
moyens généraux...), c'est une centaine 
de personnes qui sera installée à Val- 
bonne en 1985. 

Un véritable siège donc, mais sans . 
doute plus que ça encore car de grands 
projets sont à l'étude. Particulièrement 
celui d'un centre de formation aux tech- 
niques de maîtrise de l'énergie s'adres- 
sant d'abord aux techniciens supé- 
rieurs, et celui d'un centre permanent 
de présentation et de démonstration des 
matériels français performants en 
matière de maîtrise de • l'énergie ; 
vitrine qui se voudrait ouverte lors de la 
tenue, ù Carmes — et pour la première 
fois en France —, de la Conférence 
mondiale de l'énergie en 1986. N 


MAITRISE DE L'ÉNERGIE — Monsieur 
la ministre, quelle est (Importance 
de la filière bois dans l'économie 
française ? 

RENE SOUCHON — Question impor- 
tante : la place du bois dans l'écono- 
mie française et en effet bien mécon- 
nue. Rappelons qu'elle représente 
3% du produit national brut, soit un 
chiffre d'affaires de 120 Tr»llinrrk de 
francs, comparable à celui des indus- 
tries agro-alimentaires ; que ce sont 
600 000 emplois directs ou indirects. 
A une époque où l'on recherche les 
secteurs créateurs d'emplois, c’est là 
un atout important Un milliar d 
d'investissement, dans la filière bois 
génère & peu près 3 200 emplois con- 
tre 2 800 pour le même investisse- 
ment dans l' agro-alimentaire. 

Déjà importante aujourd'hui, la 
place de cette filière peut l'être 
encore plus demain, pour peu que 
nous supprimions le défiât dont elle 
est affectée.- Et nous le .pouvons. 

En 1983, le déficit de la balance com- 
merciale dû à la- filière bois était de 
13 milliards de francs. Notre objectif 
est - de le ramener à zéro. Nous en 
avons lès ressources. Si l'on y 
parvient, oe sont environ 100 000 
emplois supplémentaires que l'on 
peut créer. 

C o m ment pensez-vous foira ? 

Deux postes sont responsables de ce 
défiât : la 1 pâte à papier et l'ameuble- 
ment. On paie là les sous- 
investissements des vingt dernières 
années. Or, dans la conjoncture 
monétaire que nous traversons, nous 
avons aujourd'hui la possibilité de 
remédier au moins partiellement à 
ce sous-investissement. Prenons la 
pâte à papier, par exemple. II faut 
savoir que son prix sur le marché 
mondial est déterminé en dollars. Au 
prix actuel de cette monnaie, l'indus- . 
trie française de la pâte devient très 
compétitive par rapport à l'industrie 
nord-américaine. Un investissement 
dans ce secteur est donc rentable, et 
ce aussi longtemps que le dollar res- 
tera au-dessus de 6 francs (nous 
avons du temps devant nous !). Une 
part essentielle de mon travail con- 
siste donc à dire aux investisseurs : 


Les 4 et 5 décembre se dérouleront à Paris les journées de conclusion 
d'un important colloque : « Un défi d'aujourd'hui : la filière bois de 
demain », organisé conjointement par le secrétariat d'Etat à l'Agricul- 
ture et & la Forêt et la Confédération interfédérale du bois. Une rare 
occasion de rencontre et d'échanges entre tons les partenaires de cette 
filière. A la veille de cet événement Maîtrise de l'Energie a souhaité 
s'entretenir avec M. René Souchon, secrétaire d'Etat à la Forêt. 


■ C'est le moment d'y aller ! », 
sachant qu'il appartient aux pou- 
vais publics de les accompagner. 

Us vous écoutent 7 

Grâce à la nouvelle urine de pâte de 
Tarascon, notre taux de couverture 
est passé de 48 à 53%. C'est encore 
très insuffiamt. Nous allons donc 
conforter la cellulose de Strasbourg, 
qui bénéfiâe de la richesse en bois 
considérable de l'est de la France, et 
nous envisageons une seconde unité 
dans cette région. Je suis, en outre, 
convaincu que les procédés chîmico- 
thermo-mécaniques (CTMP), qui 
permettent de réaliser dè petites uni- 
tés, présentent l'intérêt d'être bien 
adaptés à la nature de -la ressource- 
. en bois de notre pays. La France est 
-un pays. diversifié, avec des ttiüts de 
transport relativement élevés: il 
vaut donc mieux rapprocher l'usine 
de la ressource et transporter des 
produits à forte valeur ajoutée plutôt 
que faire l'inverse. ■ 

C’est pourquoi je suis heureux de 
vous annoncer que Béghin-Say va 
réaliser, en 1985, une usine CTMP 
— la première dans notre pays — à 
Corbehem, dans le Pas-de-Calais, 
avec le procédé «bi-vis», mis au 
point en France. 

En ce qui concerne les meubles, la 
situation est en voie d'amélioration. 
Les statistiques du commerce exté- 
rieur sur les dix premiers mois de 
1984 montrent que nos importations 
de meubles diminuent et que nos 
exportations augmentent. Cela 
prouve que cette industrie est en 
train d'évoluer dans le bon sens, en 
p artic u lier en matière d’innovation. 

Vous sentiriez considérer que l'effort 
d'investissement doit surtout porter 
sur les industries de transformation. 
Mais qu'en est-il de l'amélioration de 
la ressource elle-même ? • 


Je veux être très net sur ce point ! E 
faut tirer la filière bois par l'avaL 
Sans industrie performante en aval, 
pas de valorisation de la forêt. Si, au 
contraire, il existe une industrie 
dynamique, les cours du bois sont 
corrects, et les propriétaires sont 
matés à faire du bon travail, c'est-à- 
dire de la sylviculture. 

Certains industriels vous opposeront 
que, si l'offre est Inadaptée, ils iront 
se fournir ailleurs... 

C'est un faux problème. L'offre n'est 
' pas inadaptée : ce sont, les qualités 
des bois français qui sont mécon- 
nues. H faut donc I ps habi- 

tudes et montrer que les bois fran- 
- çais ont des qualités qui les rendent 
compétitifs, pour 1a plupart des ufili- 
satkms r .avec les bois du Nord. C'est . 
particulièrement vrai dans le bâti- 
ment : gros travail d'information, de 
normalisation, d'essais que nous 
avons commencé à entreprendre et 
qu'il faut poursuivre. 

D est vrai, en revanche, que la struc- 
ture de la forêt française peut poser 
des problèmes : vous savez que l'on 
comp te 3 millions de propriétaires... 
pour 14 millions d'hectares ! Com- 
ment valoriser dans ces conditions ? 
C'est un problème que nous espé- 
rons résoudre dans le cadre de la loi 
forestière en incitant les propriétai- 
res à se regrouper pour la gestion de 
leurs biens, de façon à avoir des 
superficies de 10 hectares minimum. 
H est vrai, encore, qu'il faut faire un 
important effort de modernisation 
des scieries : la France doit conti- 
nuer à s'équiper en entreprises per- 
formantes dans ce secteur. Et il n'y a 
qu'à partir de sciages parfaitement 
normalisés, conditionnés, qu'on 
intéressera aux bois français lés 
industriels de la deuxième transfor- 
mation. Le Fonds forestier national 


ltnvtie de SI MAITRISE M'ETAIT 

MAITRISE CONTÉE». 


par André Damien, maire de Versailles 


Lors de la séance du 17 décembre 
1982, le conseil municipal de Ver- 
sailles décidait de passer, avec 
l’Agence française pour la maîtrise 
de l'énergie, une convention aux ter- 
mes de laquelle la ville s'engageait, 
sur la base des études énergétiques, 
à entreprendre un programme- de 
travaux en vue d'obtenir une écono- 
mie annuelle de 700 tep. Cette con- 
vention faisait partie d'un ensemble 
. d’actions engagées par Versailles en 
vue d’une utilisation, la plus ration- 
neDe possible, des différents types 
d' énergie disponibles sur le territoire 
de la commune. 

Le r.h»nffflge urbain 
Le réseau de chaleur de la ville a été 
concédé à la Société versaiûaise de 
chauffage urbain (SVCU) en 1969. 
La chaufferie installée à l’époque 
comprenait trois chaudières d'une 
puissance unitaire de 31,5 MW, 
prinâpalement alimentées au fioul. 


La chaudière à charbon de 35 MW 
qui vient d'être installée va permet- 
tre de répondre aux nouveaux 
besoins du réseau en cours d'exten- 
sion, mais surtout de faire réaliser 
aux usagers des économies substan- 
tielles. Cette nouvelle chaudière, qui 
couvre 75% des besoins du réseau, 
remplacera 16 000 1 de fioul. Ce sont 
les Houillères de Lorraine qui livre- 
ront le combustible (environ 20 000 
tonnes/an). 

L'idée du charbon s’est imposée aux 
responsables de la municipalité face 
àJa montée des prix du fioul et afin 
de rendre encore plus compétitif le 
tarif de la chaleur du service public 
du chauffage urb ain , pour un inves- 
tissement proche de 25 millions de 
francs hors taxes. 

La SVCU a reçu des primes de 
l'AFME et de la région Ile-de-France 
correspondant à 25%' de ce montant. 
La nouvelle chaufferie est en service 
depuis le 5 octobre 1984. 


Le lycée La Bruyère 
Le lycée était équipé de multiples 
chaudières. Quelques-unes fonction- 
naient au charbon, d'autres au fioul, 
la plupart étaient anciennes. L’éner- 
gie choisie fut le chauffage urbain. 
Une courte extension du réseau était 
nécessaire. Les nouvelles installa- 
tions sont opérationnelles depuis 
octobre 1983. 

La puissance souscrite est de 
730 kW. Le montant des travaux 
s'élevait à 2 210 000 francs hors 
taxes. 

Travaux de rénovation de chauf- 
ferie 

Les .travaux de rénovation de chauf- 
ferie ont été entrepris pour huit bâti- 
ments. H s'agit pour l'essentiel de 
groupes scolaires «primaires» et 
« maternelles ». Les travaux, exécu- 
tés en totalité pendant les vacances 
scolaires été 1984, comportaient le 
remplacement de vieilles chaudières 
(suite page 4) 


et le ministère de l’Agriculture con- 
. sacrent d'ailleurs une grande part de 
leurs efforts â cette modernisation. 

Quel)» place faites-vous au bois- 
énergie dans cette filière ? 

D existe une utilisation énergétique 
du bois. Mais gardons-nous toutefois 
des clichés ! Si on voulait ne faire 
appel qu'au bois pour couvrir les 
besoins énergétiques, il faudrait brû- 
ler toute la forêt française. 

Personne ne propose un tel pro- 
gramme, n'ayez crainte ! 

C'est pour bien poser le problème. 
Ce qu'il fout utiliser en matière de 
bois-énergie, ce sont avant tout les 
sous-produits de l'industrie du bois. 
Actuellement, le bois produit envi- 
ron 1,5% de nos besoîns.en énergie ; 
on peut doubler cette proportion. 

La vocation première de la forêt 
française, c'est de produire du bois 
d'oeuvre. Mais certains des sous- 
produits de cette production peu- 
vent être valorisés par leur usage 
énergétique, y compris une partie 
des bois d'éclairâe — lorsqu'il n'y a 
.pas . d'usages concurrentiels —, 
pourvu que les conditions d'exploi- 
tation de ce bois soient compétitives. 
Le problème de la rentabilité est iâ 
essentieL Mais il est clair que, cha- 
que fois qu'on y a intérêt économi- 
quement, on doit inciter à l'utilisa- 
tion du bois-énergie. 

Ce qu'il fout souligner à ce propos, 
c'est qu’il n’y a pas, en la matière, de 
vérité applicables l'ensemble du ter- 
ritoire français : il y a des vérités 
économiques locales. Dans certains 
régions, l'utilisation du bois-énergie 
serait antiéconomique, dans 
d'autres, ce serait bénéfique. 

Je pense en particulier aux zones de 
montagne: le bois est, dans ces 
zones, une richesse insuffisamment 
exploitée — pour de multiples rai- 
sons. Or l'amélioration du revenu 
des agriculteurs de ces zones passe 
entre autres par la valorisation de la 
forêt. Dans certains cas, nous envisa- 
geons de les y aider. 

Propos recueillis 
par Michaël Ghearbrant 
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le dinosaure et le TGV 


■ F ï* Compagnie Edi- 
| UsC • son d'électricité 
I Ww • conçoit le premier 
métro électrique & New York. Char- 
les de Freycinet médite sur les vertus 
républicaines d'un réseau ferré 
d'arrière-pays. 

1984 : la ville de New York fait appel 
aux constructeurs français pour 
r é nover le réseau ferré urbain. Le 
TGV remporte un franc succès com- 
mercial dans l'Hexagone. 

Entre oes deux dates, le raccourci de 
deux histoires div e rg e ntes. Le che- 
min de fer en France reste une aven- 
ture industrielle où se. conjuguent 
prouesses techniques et tradition 
sociale, fl est depuis belle lurette un 
dinosaure du passé aux Etats-Unis. 
Jamais la rencontre du roulement sur 
acier et de la pépite de charbon 
n'avait connu un triomphe aussi 
rapide qu'outre- Atlantique. Ici com- 
promis entre la République et les 
particularismes locaux, lé-bas trait 
d'union intercontinental. Au tour- 
nant du siècle, le bon élève a large- 
ment dépassé ses maîtres et excelle 
dans la course à l'électrification : 1a 
prise de courant par perche, le caté- 
naire et le câble de cuivre, 1e moteur 
monophasé en courant continu ou 
l'ignition sont des inventions améri- 
caines. 

La décadence sera fulgurante : entre 
1890 et 1980, la part du rail pour le 
trafic marchandises passe de 83 à 
37 % aux USA et de 72 é 29 % en 
France (en tonnes-kilomètre). Pour 
le trafic voyageurs,' la chute est 
encore plus brutale : de 92 A 4 % 
aux USA et de 84 à 12 % en France 
(en voyageurs-kilomètre). 

C'est un lieu commun que de l'attri- 
buer è la percée précoce de l'auto- 






à vapeur, c'est d'abord «chasser la 
calorie», selon le mot de Raoul 
Dautry. On privilégie ainsi l'autono- 
mie de l'engin au détriment de la 
rationalisation de l'exploitation du 
réseau. Le matériel de traction est 
diversifié à l'extrême : cm ne comp- 
tera pas moins de deux cent vingt 
types différents de locomotives en 
service en 1938 1 La banalisation du 
matériel après-guerre, sous la hou- 
lette de Louis Armand, ne reniera 
pas la tradition de l'excellence tech- 
nique. On aboutit ainsi au TGV, pro- 
duit noble qui donne du chemin de 
fer français une image permanente 
de modernité. A l'inverse, aux Etats- 
Unis, la locomotive n'est qu'une 
machine à tirer des wagons. 

E nfin, point d'orgue de la tradi- 
tion française du pilotage par le 
sommet : le chemin de fer est 
d'abord une affaire d'Etat. La qualité 
du service public, les rapports entre 
pouvoir local et administration cen- 
trale ou les Interrogations sur la 
construction d'une industrie du rail 
nationale occupent le devant de la 
scène des transporte depuis des lus- 
tres. C'est aussi l'affaire d'un exploi- 
tant unique qui a les moyens de fixer 
ses normes et les cahiers des charges 
aux constructeurs. Par contre, aux 
Etats-Unis, le chemin de fer a long- 
temps été une affaire privée où l'on 
investit tant qu'elle est rentable. Que 
l'Etat fédéral ait dû reprendre à sa 
charge l'ardoise des déficits d'une 
partie du réseau ferré interurbain ou 
que les communautés urbaines admi- 
nistrent de plus en plus les transporte 
urbains ne changent rien au dogme : 
le financier Investit, le constructeur 
construit, les compagnies ferroviai- 
res achètent. Chacun à sa place. 
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mobile et A l'abondance pétrolière 
aux Etats-Unis. La bonne tenue du 
chemin de fer en France s'explique- 
rait donc par un retord de civilisa- 
tion et une pauvreté en énergie ? 
L'argument semble un peu court. Si 
l'invention de la voiture à essence fut 
française et si la révolution automo- 
bile détrônant le chemin de fer s'est 
jouée avant et plus brutalement aux 
Etats-Unis, c’est tout bonnement 
parce que nous n'avons ni la même 
notion de la mobilité sociale ni la 
même conception de l'efficacité des 
transports. 

Le réseau ferré américain s'est cons- 
titué dans un espace ouvert où pri- 
ment l'accessibilité, la sécurité et le 
transport de masse. Son déclasse- 
ment rapide vient de la prédiction 
d'un Henry Ford souhaitant faire \d a 
chaque ouvrier un automobiliste», 
oe qui a engendré une formule nou- 
velle de pilotage social : d'un coup, 
le transport va vers l'individu, il 
devient moins rigide, fl assure une 
formidable expansion de liberté. 
Rien de tel dans la France d'avant- 
guerre. Le chemin de fer y est né de 
l’allianoe d'une technologie lourde 
et d'un «hinterland» de notables. D 
se moule dans un terroir, il véhicule 
une histoire du rail, il est aussi conçu 
comme une technique de guidage 
entre les mains de. la puissance 
publique et des édiles locaux. Con- 
traste saisissant : en 1936, la huit 
millionième Ford T sort des chaînes 
de Detroit ; le Front populaire con- 
sacre la popularité du chamfti de fer 
en accordant les congés payés avec 
billet de train à tarif réduit 2 
Autre contraste. Les Français sont 
passés maîtres dans l'art de la sophis- 
tication. Construire une locomotive 


■ 1^ Dassin» Alain Latocf 

Le déclin du chemin de fer aux Etats- 
Unis est dû ainsi pour l'essentiel à 
une plus gran d e fluidité du corps 
social, à l'absence d'une tradition 
d'ingénieurs du rail et è un refus 
d'ingérence de l'Etat dans l'écono- 
mie. Mais sa bonne tenue en France 
ne prouve en rien nptre plus grande 
efficacité économique. La leçon de 
cette petite histoire est ailleurs. Face 
à une crise durable de l'énergie, les 
économies développ ées devront tôt 
ou tard s'adapter. Il se pourrait que 
le réveil soit plus douloureux aux 
Etats-Unis. Car le rêve américain ne 
passe plus per le huit-cylindres en V. 
Peut-on «î déduire pour autant qu'il 
y aura une renaissance du chemin de 
fer américain ? Certes non. Mettons 
qu'une nouvelle donne est en cours 
où les regards commencent è se tour- 
ner vers l'Europe, après l'euphorie 
de la pétro-prospérité. Il se pourrait 
ainsi que, après avoir loupé la porte 
d'entrée du fabuleux marché de 
l'automobile, l'Europe, et en particu- 
lier la Fance, se retrouve bien placée 
pour saisir la chance d'un regain du 
chemin de fer urbain aux Etats-Unis. 
L'enjeu est loin d'être négligeable en 
ces temps de vaches maigres sur les 
marchés des pays en développe- 
ment. Unirent Cartels 
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L’avenir 

Le bois est la seule source d'énergie dont l'utilisation améliore 


Trois conditions 
pour cultiver la forêt 


U n siècle sépare parfois le 
semis de chêne ou de sapin 
de sa transformation en par- 
quet, meuble ou charpente. Année 
après année, le sylviculteur façonne 
la forêt, enlève les'-arbres, ce qu'en 
termes de métier il appelle dépres- 
ser, baliver ou éclaircir. Pour obtenir 
autre chose que des petits bois, il 
faut cultiver la forêt, c’est-à-dire pré- 
cisément, d'abord enlever des petits 
bois (voir diagramme ci -dessous). 
Cela doit être fait progressivement si 
l'on veut obtenir du bois de qualité. 
Ni irrégulièrement, ni trop lente- 
ment, ni surtout trop vite car alors 
les . branches basses vivraient plus 
longtemps et laisseraient de gros 
noeuds dépréciant le bois. 

Voilà tout l'art du sylviculteur. Mais 
cet art ne peut s'exercer en dehors 
des contraintes économiques. En 
effet, en l'absence de débouchée 
valorisants pour les petits bois, bon 
nombre de ces opérations sylvicoles 
ne se réalisent pas, car trop coûteu- 
ses pour les propriétaires forestiers : 
plus de 1,5 million d'hectares de 
futaies plantés depuis 1945 deman- 
dent à être éclaircis, plus de 3 mil- 
lions d'hectares de taillis et de taillis 
mélangés avec de La futaie deman- 
dent à être convertis en futaies. Or 
une partie seulement des petits bois 
qu'il est indispensable de couper 
trouvera des débouchés dans les usi- 
nes de pâte à papier, de panneaux de 
particules ou de charbon de bois. 

1. Créer de noiiveaux 
débouchés 

Il faut ''donc Créer de nouveaux 
débouchés en tran sforma nt " par '■* 
exemple les petits bois en des pro- 
duits que nous importons massive- 
ment, tels que l'énergie ou la pâte à 
papier. Encore faut-il, poiu que cela 
soit possible, disposer de technolo- 
gies adaptées et compétitives.' 
L’AFME, qui a pour mission non 
seulement d'économiser l'énergie 
mais aussi les matières premières, a 
donc exploré avec les industriels et 
les centres techniques plusieurs 
voies : 

— d’une part, un nouveau pro- 
cédé (X), industrialisa ble prochaine- 
? ment, permettant de fabriquer de la 
pâte dans des unités de production 
plus petites tout en économisant 15 à 
30 % d'énergie et de bois. Réaliser 
de tels progrès est décisif pour l'ave- 
nir de cette industrie soumise à une 
vive concurrence internationale et 
doit permettre de mieux l'adapter à 
la forêt française ; 
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— d'autre part, des chaufferies pou- 
vant consommer sans séchage préa- 
lable des écorces, des broussailles, 
des rémanents, voire des souches 
broyées, sont désormais réalisées 
par des industriels français. Ainsi, 
les produits inutilisés ou impropres à 
la fabrication de pâte et panneaux de 
particules pourront chauffer des 
hôpitaux, des groupes de logements, 
des serres ou des industries. 

2. Mieux utiliser . 
les planches 

' Lorsque le semis sera devenu un 
' arbre de haute futaie) ü faudra, pair- 
fois à regret, l'enlever pour faire 
place aux nouveaux sentis. La grume 
que l'on en tirera subira alors de 
multiples transformations. Près de la 
moitié de son volume sera perdu iors 
du sciage. Au lieu d'encombrer les 
déchargés, ces déchets devraient 
être utilisés prioritairement sur les 
lieux mêmes de production pour 
sécher les planches. C'est à cette 
condition seulement que les scieurs 
français pourront espérer concurren- 
cer les bois importés du Nord. Cela 
n'absorbera qu'une partie des 
déchets. L'excédent pourra alimen- 
ter des usines de panneaux, de pâte à 
papier ou de nouvelles chaufferies. ' 
Avec ces revenus supplémentaires,' 
les scieurs pourront se moderniser 
plus rapidement. 

Plus -en aval de la filière bois, il 
s'agit, à partir de planches, de tirer 
des pièces de bois sans gros nœuds. 

- Là' enfccSré, l'importance dés chutes 
pourra varier. Avec l'informatique 
et les nouveaux' apparfeiisàlocâliser 
les dêfautsï les'pertêfc poûrrdnt être 
minimisées ; en effet, on tiendra 
compte, pour découper les planches, 
à la fois du nombre de pièces de dif- 
férentes longueurs dont aura besoin 
l'industriel et de la portion des 
nœuds ou autres défauts qu'il faudra 
éliminer. En men uiserie industrielle; 
on a ainsi pu gagner, par fenêtre, 
jusqu'à 10 % de bois importé des tro- 
piques. A cela s'ajoutent les gains de 
productivité liés à la réorganisation 
des méthodes de fabrication. Si en 
1940 il fallait dix heures pour réali- 
ser une fenêtre, aujourd'hui il n'en 
faut plus qu'une. Demain, il suffira 
de vingt minutes. 

Avec l'introduction de nouvelles 
technologies? dans cette branche 
industrielle traditionnelle, le bois 
pourra rester un matériau compéti- 
tif. ü mériterait* d'ailleurs d'être uti- 
lisé encore plus largement, par 
exemple pour construire des mai- 


sons A très haute isolation, ce qu'il 
permet sans grand surcoût. 

3. Installer • 
des chaufferies 
Nombreux sont ceux qui, dans les 
campagnes, se sont à nouveau tour- 
nés vers le bois de chauffage à la 
suite du premier choc pétrolier. Cela 
permet d'importer moins de fioul et 
d'économiser, en devises, plus de 
trois milliards de francs par an. 
Mais, au-delà de cette contribution 
immédiate au rééquilibrage de la 
. balance commerciale, utiliser encore 
davantage de petits bois, de brous- 
sailles, de branches, d'écorces* per- 
mettrait d'obtenir à terme davantage 
de bois d'œuvre. Le bois est en effet 
la seule source d’énergie dont l'utili- 
sation raisonnée et planifiée amé- 
liore le gisement d'origine, c'est-à- 
dire la forêt Sans compter qu'une 
valorisation plus complète de 
l'arbre, oomxne par le passé mais 
avec de nouvelles technologies, per- 
met aussi d'abaisser le coût de la 
mobilisation du bois d’œuvre et du 
bois pour le papier, donc de les livrer 
aux usines à un prix inférieur aux 
bois importés- 

* Eh somme, pour bien faire fonction- 
ner notre filière bois, il faudrait au 
moins doubler la capacité de con- 
sommation de ce combustible. C'est 
pourquoi on devrait lui donner la 
priorité dans les substitutions 
d'énergie lorsqu’on rénove les 
chaufferies au fioul. Du même coup 
ce ne seraient pas seulement les 

, Importations de fioul mais aussi cel- 
ftà de- -pâte à papier et de : bois 
'• «Foeuvrè que l'on réduirait. Une 
synergie que les Suédois ont bien 
comprise puisqu'il viennent de sup- 
primer la TVA sur le bois utilisé 
comme combustible ! 

Ce sont aussi des emplois nouveaux 
qui pourraient être développés dans 

* la chaudronnerie, la construction de 
chaudières ou de machines à récol- 
ter le bois, dans la récolté en forêt et 
la collecte du bois de rebut. Un solde 
qui serait largement positif, même 

* en tenant compte de quelques pertes 

résultant dé gains de productivité. 
Collectivités locales, industriels et 
usagers ont, avec les régions et les 
pouvoirs publics, un rôle décisif à 
jouer dans l'avenir de la filière bois 
pour le court et le long terme. Une 
opportunité à ne pas manquer. ■ 

(1) Le procédé dit «bi-vis », d'abord mis 
au point par Greusot-Loire pour d'autres 
' industries, agro-alimentaires. 
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Fl LIER Et BOIS 


le gisement. Pour importer motus de bonnes 



planches, il faut brûler du petit bois. 


Les papetiers aussi 
brûlent du bois 


• Les papeteries d 'Aquitaine consomment à elles seules les 2/3 des 
4,5 millions de tonnes de bois que produit la forât landaise. Du bois 
dont elles font de la pâte, mais aussi de l'énergie. 


Les bonnes écorces d'une scierie pilote 


D«uin Philippe Honoré 


* Un scieur Ai Jura chauffe ses voisins et améliore la qualité de son 
bois grâce à une chaudière- à écorces. 


La Doye. Un petit, hameau jurassien 
plus' près de Morez, capitale de là 
lunette française, que des Rousses, 
la commune à. laquelle il est ratta- 
. ché. Trois cent cinquante habitants 
en figé de travailler, trois cent dn- 
, quanfe travailleurs -. «La crise ? On 
ne connaît pas !» dit fièrement l'un 
d'entre eux. Cinq usines en 
emploient le plus .grand nombre : 
fabriques- de charnières pour, lunet- 
. tes, de branches de lunettes, traite- 
ment de surface pour verre à lunet- 
tes... La sixième les emploie et- les 
chauffe, . Unechaudièrçde 1 600/th 
brûlant 10 000 m 3 d'écorces de rési- 
neux par -an (auxquels 'sont mêlés 
8Q0 ni* de plaquettes) envoie 45 m 3 
d’eau chauffée à 90° C dans un 
réseau de chaleur de .quelque quatre 
kilomètres qui dessert actuellement 
six industriels, cinquante logements 
collectifs, deux villas,. une école, le 
logement du gardien du stade. Con- 
cepteur du projet, maître d'oeuvre de 
sa réalisation et maître de l'ouvrage 
réalisé. Mi Maurice Prost, PDG des 
scieries Léon-Prost, a-permîs ainsi de 
substituer 4es- sous-produits de son 
entreprise aux 40 000 1 de fioul 
domestique brûlées . auparavant 
dans ce hameau. La logique qui a 
conduit ce fils et petit-fils, de scieurs 
a créer la société. Bois et Chaleur 
pour chauffer ses voisins illustre 
remarquablement fa façon dont les 
usages énergétiques du bois peu- 
vent contribuer à la valorisation de 
cette filière tout entière. 

Un porc à grumes 
ultra mode me 

Ils n’étaient sans doute pas très nom- 
breux les scieurs qui, dès le milieu 
des années soixante, prenaient 
régulièrement leur voiture pour faire 
le tour des grands pays producteurs 
de bois en Europe et suivre ainsi les 
progrès réalisés par la concurrence. 
D'investissement en investissement, 
Maurice Prost se trouve, en 1975, à 
la tâte d'une des scieries les plus 
modernes de France. Son «parc à 
grumes» lui permet notamment de 
stocker son bois avant de le scier, 
selon trente-deux critères différents 
(de longueur, de diamètre, 
d'espèce), grâce à (Informatique. 
Cela revient moins cher que de stoc- 
ker des planches et donne surtout 
une exceptionnelle souplesse pour 
répondre à la demande. Une com- 
mande qui demanderait normale- 
ment quinze jours est satisfaite ici en 
vingt-quatre heures. Mais un tel 
système a ses contraintes : l’écor- 
çage des grumes en forât, technique 
jusqu'alors traditionnelle, crée rapi- 
dement un goulet d'étranglement 
qui ralentit l'approvisionnement de 
la scierie. En 1977, Maurice Prost fait 
alors l'acquisition d’une écorce use. 
Mais que faire des, écorces ? Les 
mettre à la décharge ? « Ce/a crée 
des risques d'incendie», se plaint la 
municipalité. Les brûler ? « Cela sent 
mauvais», protestent les riverains. 
Les stocker dans des carrières désaf- 
fectées ? Les routes d’accès sont 
impraticables sbc mois par an ( 

Une fois de plus, Maurice Prost 


prend son automobile et trouve une 
solution... en Suisse : alimenter un 
réseau de chaleur en brûlant ces 
écorces dans une chaudière. 

Un projet qui séduit 

Dé retour à La Doye, Maurice Prost 
commence par se rendre chez ses 
voisins. Seraient-ils Intéressés par 
un réseau de chaleur ? La réponse 
est immédiate : non seulement inté- 
ressés, mais prêts à mettre de 
J'argent dans l'opération. Les indus- 
triels figurent parmi les plus favora- 
bles' au projet, ce gui -constitue un 
atout considérable : leurs besoins do 
chaleur- sont en effet plus importants 
et surtout plus constants que ceux 
des locaux d’habitation. 

Une enquête sur trois ans de con- 
sommation du hameau lui permet de 
bien dimensionner sa future chau- 
dière et de proposer aux habitants 
intéressés le contrat suivant ; 
moyennant une participation fixée à 
40 000 francs pour les industriels et 
à 10 à 15% de cette somme pour les 
particuliers, Maurice Prost leur ven- 
dra des calories indexées sur le prix 
du fioul domestique la première 
année, 10% moins cher la deuxième 
année, 20% la troisième. L’adhésion 
immédiate de fa population de La 
Doye au projet va constituer un pré- 
cieux atout auprès des organismes 
de financement, de l'administration 
locale, régionale ' et même pari- 
sienne. Les concours et les autorisa- 
tions suivent donc très vite et, en 
octobre 1982, le réseau entre en 
fonctionnement. Les- scieries Prost 
ont résolu leur problème d'écorces' 
et Maurice Prost vend désormais de 
la chaleur en plus de son bois. 

Un séchoir 

davis la balança commerciale 

Les scieries Léon-Prost sont, bien 
entendu, clientes de cette société 
pour leurs propres besoins de chauf- 
fage. Mais pourquoi ne pas utiliser 
cette chaleur pour améliorer la pro- 


duction de la scierie ? La solution 
s'impose tout naturellement : instal- 
ler un séchoir de façon à vendre une 
partie du bois séché, ce qui permet 
de trouver de nouveaux débouchés à 
une production de résineux (sapins 
et épicéas) de très bonne qualité, 
plutôt sou s- cotée lorsqu'elle était 
vendue comme bois de charpente. 
Humide ( -le bois de Maurice Prost se 
vend 980 francs le mètre cube : 
séché à 13% d'humidité résiduelle, 
son prix passe à 1-390 francs, il est 
actuellement acheté-par un fabricant 
de lamellé-collé qui le substitue à dû 
bois importé des pays nordiques. 
.«Bien que le bois de Maurice Prost 
n’ait pas subi le flottage, qui fait une 
bonne partie de la qualité des bois 
du Nord, il convient fort bien à la 
fabrication du lamellé-collé, estime 
cet- acheteur. Mais cela ne tient pas 
qu’au séchage : il faut aussi effec- 
tuer une très bonne sélection du bois 
avant sciage, disposer d’épicéas 
d’altitude, sans gros nœuds. Quand 
toutes ces conditions sont rassem- 
blées, il est évidemment très inté- 
ressant de pouvoir acheter du bois 
produit à peu de distance, et prof/-. 
quemerrt à la commande.» 

Et voilà comment, en se débarras- 
sant d'un encombrant sous-produit, 
on peut contribuer à la réduction des 
importations d'hydrocarbures d'un 
côté, et de celles de bois de l'autre ! 

Il est. certain que l'expérience des 
scieries' Prost, à laquelle l'AFME a 
contribué financièrement, doit une 
partie de sa réussite à des circons- 
tances et des conditions locales très 
favorables. En ce sens, il ne faudrait 
pas croire qu’elle serait aisément 
transposdsle. if n'empêche que des 
opérations intégrées de cette nature 
sont parfaitement concevables dans 
d'autres contextes — avec la partici- 
pation des collectivités locales, 
notamment — et que leur intérêt a 
de quoi faire réfléchir les profession- 
nels du bois. 

Michaël Gheerbrant 


Automate et petit bois pour 
rhôpital d'Evreux 

• Une chaufferie uttramodeme pour un établissement de 900 lits. 


Depuis le mois d’octobre, l'hôpital 
d'Evreux — 900 lits et 25 000 admis- 
sions par an — assure ses besoins 
en chaleur et eau chaude grâce à 
une chaufferie au bois entièrement 
automatisée, de conception et de 
fabrication françaises. Il fallait initia- 
lement 1 200 m* de fioul domestique 
à cet établissement pour fui fournir 
les 8 137 MWh qu'il consommait 
annuellement. * Après d'importants 
travaux d'économie d'énergie, cette 
consommation était diminuée de 
24 %. L’annonce de la création du 
Fonds spécial des grands travaux 
incite les gestionnaires à aller plus 
loin et à envisager, avec l’entreprise 
Cofreth, responsable de la chauffe- 
rie, une substitution du bois au fioul. 
Aujourd’hui, la nouvelle chaufferie, 


pilotée par un automate de régula- 
tion, consomme 3 300 t de bois par 
an. il s'agit à 70 % de déchets de. 
scierie, à 30 % de petit bojs de forêt 
à fort taux d’humidité (supérieur à 
50 %). 

Silo et 

dépoussiérage 

L'installation se compose d’une chau- 
dière de 9 000 th/h, fabriquée par 
l'entreprise RAT, lauréate d'un con- 
cours organisé par l'AFME, d'un silo 
enterré et d'un système d'alimenta- 
tion automatique. Un système de 
dépoussiérage de fumées permet de 
limiter considérablement la pollution 

de l'air. 

La Cofreth s'est engagée par contrat 
à facturer à l'hôpital ses besoins de 


Grosse consommatrice d'énergie, 
l'industrie papetière en produit elle- 
même une grande partie. Ainsi, à 
l'usine de La Cellulose du Pin, à Fac- 
ture, qui absorbe quotidiennement 
4 500 t de bois pour produire 1 000 t 
de papier kraft, l'autonomie en éner- 
gies thermique et électrique est 
assurée à 90% et 50% . « L'utilisation 
de la biomasse fait partie intégrante 
du procédé de fabrication du kraft- 
liner, explique Joël Pijseiman, direc- 
teur de l'usine de Facture et des opé- 
rations Industrielles de La Cellulose 
du Pin. Nous nous efforçons de valo- 
riser au maximum le pin maritime 
qui est notre matière première. » 

A son arrivée à la papeterie, le bois 
de pin se compose pour 54% d'eau, 
7% d'écorce, 10% de lignine (ciment 
organique qui imprègne les fibres du 
bois), 9,5% d'hemi-cellulose, 17% 
de cellulose et 2,5% de résine et 
autres substances. Dans une pre- 
mière étape, les bi lions sont écorcés 
et débités eh plaquettes. L'écorce 
'récupérée alimente- une chaudière 
de puissance qui fournit une partie 
de la vapeur utilisée au cours du pro- 
cessus de transformation. 

Lessive blanche 
et liqueur noire 

Lors de la deuxième étape, lès pla- 
quettes de bois sont arrosées . dft. 
« lessive blanche», mélange .! dé 
soude et de sulfure de sodîûnvôfîn 
d'isoler les fibres de cellulose. Les 
autres composants (lignine et hémi- 
cellulose) se mélangent aux produits 
chimiques pour constituer fa 
«liqueur noire». Celle-ci est concen- 
trée et brûlée afin de récupérer la 
matière minérale (soude et sulfa- 
tes). En brûlant, la matière organi- 
que fournit l'essentiel de la vapeur 
autoproduite. Sur 280 t/h produites 
6 l'usine de Facture, 200 1 provien- 
nent de la combustion des liqueurs 
noires et 80 1 de la chaudière à écor- 
ces. Une fois détendue dans les tur- 
bines qui produisent 50% dès 
besoins en électricité, cette vapeur 
alimente les unités de cuisson et.de 
concentration des liqueurs noires' et 
les machines à papier. « Les séche- 
ries sont particulièrement glouton- 
nes en énergie, explique Joël Pijsel- 
man. Le problème du papetier est 
d’obtenir une pâte la plus concentrée 
possible. L’évolution technologique 
des presses a permis une économie 
d'énergie de près de 20% tout en 
améliorant les performances.» 

Au cours de la troisième étape, la 
pâte à papier est, en effet, essorée 
puis séchée en passant entre des 
rouleaux chauffés à la vapeur pour 
devenir du papier. A Facture, la con- 
sommation en vapeur moyenne 
pression s’élève à 60 t/h, soit 4,5 


chaleur sur 1 la base suivante : 85 % 
pour la chaudière bois, 15 % pour le 
fioul maintenu en relève. 

Le coût de la thermie bois, fixé à 150 
francs hors taxe au ! -r janvier 1983 
alors qu'à la même époque la ther- 
mie fioul est à 280 francs, doit per- 
mettre une économie d'exploitation 
de 60 000 francs par an pour un 
investissement de 2,8 millions de 
francs, subventionné à 50 % par 
l'AFME. Opération hautement renta- 
ble, donc. Opération significative, 
aussi : dans un hôpital, on ne saurait 
guère prendre le risque de manquer 
d'énergie, et le fait que les gestion- 
naires de ce type d'établissement 
choisissent le bois-énergie prouve 
que les techniques sont aujourd'hui à 
maturité. ■ 


tep. Au total, pour obtenir 1 000 t de 
papier, l'équivalent d'une journée de 
production, l'usine de Farture con- 
somme 7000t de vapeur, 
935 000 kWh et 140 000 m 3 de gaz. 
Le processus chimique qui permet de 
récupérer la soude contenue dans la 
liqueur noire entraîne une produc- 
tion de carbonate de calcium. 
Celui-ci est à son tour recyclé dons 
un four à chaux qui utilise le gaz 
pour combustible. D’où une consom- 
mation élevée de cette énergie, dont 
la facture atteint 23 millions de 
francs par an. 

Marketing énergétique 
pour autoproduction 
d'énergie 

Afin d'assurer de façon plus com- 
plète son autonomie énergétique La 
Cellulose du Pin, en collaboration 
avec TNEE (filiale de Saint-Gobain) 
et le centre de recherche de Pont-à- 
Mousson, expérimente un pyroly- 
seur à écorces à gaz inerte qui 
devrait, une fois, passé ou stade 
industriel, fournir le gaz nécessaire 
au four à chaux et à la chaudière à 
écorces. «Nous développons dans 
chacune de nos usines une véritable 
politique de marketing énergétique. 
affirme Jean-Paul Vivier, directeur 
adjoint de l’usine de Facture. Un 
ingénieur travaille à plein temps sur 
ces problèmes et. nous, pensons 
approcher rapidement les 100 % 
d'autoproduction en énergie thermi- 
que.» 

Quatre dossiers ont été déposés 
auprès de l'AFME. Le plus important 
concerne un Investissement de 
45 millions de francs pour une sec- 
tion de presse pe r mettant d'écono- 
miser 3 700 tep/an et de réaliser un 
gain de production d’environ 13%. 
L’optimisation de la combustion de la 
chaudière écorces (investissement 
2,9 millions de francs) devrait autori- 
ser un gain de 834 tep/an. L'AFME a 
accordé son aide (25% des 7,5 mil- 
lions de francs d'investissement) 
pour la réalisation d'un économiseur 
destiné à la chaudière à liqueur 
noire, qui permettra une économie 
de 1 113 top/an: Au total, un gain de 
7 000 tep/an devrait être réalisé sur 
l’ensemble des dossiers. 

Gérard Muteaud 
MS Communication 


DU BOIS FRANÇAIS 
DANS LE BÂTIMENT 

L ‘utilisation du bois dans la construc- 
tion constitue, pour cette filière, un 
important débouché. Encore Faut-il 
que cela ne se fasse pas au détri- 
ment du bois français. 

Or, bien souvent, la mauvaise con- 
naissance, faute d’études précises, 
que les rncêtres d'œuvre ont des qua- 
lités spécifiques des bois français les 
conduit A recourir systématiquement 
aux bois du Nord. En outra, cette 
méconnaissance incite des assureurs 
A refuser de garantir l'utilisation des 
bols français. 

Deux cahiers du Centre technique du 
bois (1), l'un consacré au peuplier 
utilisé en structure, l'autre aux rési- 
neux, français, devraient permettre 
d'améliorer cette situation. Des 
négociations sont en cours avec tes 
compagnies d'assurances pour les 
conduire A réviser leur position, sur 
la base dos études publiées dans ces 
cahiers. D'autres études sont actuel- 
lement en préparat ion . 

Voilà qui devrait redonner aux maî- 
tres d'œuvre le goût du bois des 
forêts françaises. 


(11 Cahiers n° 123 et 124. CTB, 10, ave- 
nue de Saint-Mandé, 75012 Paris. Tfl. : 

344.06.20. . 
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La Bretagne rurale 
renouvelle ses énergies 




ept mille visiteurs pour le pre- 
mier Salon Energie et Environ- 
nement organisé par l'Associa- 
tion pour le développement des 
énergies renouvelables(l), qui S 4 est 
tenu à Quimper (Finistère) du 24 au 
28 octobre 1984. On pouvait y voir 
les derniers modèles de capteurs 
solaires, d'éoliennes et d'appareils 
de méthanisation (les digesteurs). 
L'impact sur les jeunes, les indus- 
triels et les élus locaux a été impor- 
tant. Mais le beau temps a retenu les 
agriculteurs aux champs. Ceux-ci 
ont pourtant joué un rôle indéniable 
dans le développement des énergies 
renouvelables en Bretagne. 

Produire plus 
en dépensant moins 

A mi-chemin entre le paysan tradi- 
tionnel et l'industriel [élevage inten- 
sif), l’agriculteur breton voit ses 
revenus diminuer de jour en jour. En 
1950, îl dépensait 25 francs par jour 
en engrais, aliments, produits de 
traitements végétaux et vétérinaires, 
machines, construction, pour pro- 
duire 100 francs. En 1974, la même 
production lui coûtait 50 francs, et 
depuis la tendance s'est accentuée. 
Plusieurs raisons à cela. D’abord, la 
culture d'une même plante sept ans 
de suite sur umnême sol n'est possi- 
ble qu'en augmentant l'usage des 
engrais chimiques. Ensuite l'aliment 
du bétail n'est plus produit sur 
place, ce qui oblige à acheter du soja 
à l'extérieur. Enfin les plantes et les 
animaux, connaissant une crois- 
sance intensive, se fragilisent ; ils 
nécessitent alors plus de traitements 
curatifs. 

Or pour fabriquer et transporter une 
tonne d'engrais azotés, il faut brûler 
1,95 tep. La consommation est du 
même ordre pour les traitements et 
les aliments animaux. De plus, au 
prix d'un endettement important, les 
agriculteurs bretons ont fait un gros 
effort de modernisation et se sont 
dotés d'équipements consomma- 
teurs d'énergie: machines, bâti- 
ments. La production a suivi; puis- 
que la Bretagne est à présent la pre- 
mière région européenne pour le 
porc et le veau, et qu'elle couvre 
aussi une grande partie des besoins 
de la France en primeurs, volailles et 
produits de la pèche. Mais l'énergie 
est aujourd'hui le deuxième poste 
des dépenses après l'investissement. 
Les exploitations produisent une 
importante quantité de déchets. 
L’une des solutions aux difficultés 
énergétiques des agriculteurs bre- 
tons passe donc tout naturellement 
par la méthanisation de ces déchets. 
De fait, avec une vingtaine de réali- 


Les agriculteurs bretons sont sans doute ceux qui ont 
connu le plus de mutations dans leur profession et dans 
leur mode de vie. Cela n'a pas été sans conséquences dans ■ 
leur attitude vis-à-vis de l'énergie. 



(1) ADER, La Madeleine, Mellac, 
29130 Quirn perlé. TS. : (98) 39.18.90. 


sations eù service, la Bretagne joue 
un rôle de premier pian dans le déve- 
loppement de cette technique. Ainsi, 
le centre de la Coopérative pour les 
énergies nouvelles (COMEN) à 
Arzano, dans le Finistère, est-il 
aujourd'hui le plus performant en ce 
qui concerne le traitement du liaier 
des bovins. A Trévarez (Côtes-du- 
Nord), à ChâtiUon-en-Vendelais (Ule- 
et'VIlaine), c'est le lisier de porcs qui 
est méthanisé, opération qui aille la 
production d'énergie- à la dépollu- 
tion. Même objectif aux urines Uni- 
pectine de Redon, où sont gazéifiés 
des effluents très polluants. A côté 
de ces réalisations de grande taille, 
oit trouve également de bonnes ins- 
tallations autoconstruites, fonction- 
nant de façon plus rustique, comme 
à Beuzec-Cap-Sizun par exemple. On 
notera ep outre que ces matières pre- 
mières, une fois digérées, donnent 
un excellent engrais. 

Laitues de mer 
et éoliennes 

A la COMEN on a également fait fer- 
menter des algues marines. Cette 
technique serait un bon moyen de se 
débarrasser des ulves, ou laitues de 
mer, qui polluent les plages et dont 
la croissance est accélérée par la pré- 
sence de nitrates dans l’eau, due à 
l’emploi d'engrais chimiques. Intro- 
duites à l'état sec dans un digesteur. 


ces algues donnent {dus. de gaz que 
les déjections animale . 

Les îles bretonnes s'y intéressent car 
elles sont totalement dépendantes 
du continent pour leur approvision- 
nement en énergie. Une énergie qui 
leur sert notamment à dessaler l'eau 
de mer, comme à Sein où, l’été der- 
nier, on a quand même dû «impor- 
ter » 70 m 3 d'eau douce par jour. 

A l’avenir, cette production d'eau 
douce se fera- grâce à l'énergie 
éolienne, une autre grande ressource 
de la Bretagne. La Communauté 
européenne va en effet financer 
l’installation d'une machine de 18 m 
et de 100 kW, qui servira â la fois à 
produire de l’eau douce, à chauffer 
une serre qui produira des légumes 
aujourd'hui «importés», et à chauf- 
fer l'èau d'une édoserie de homards. 
Un projet similaire existe pour les 
Glénans où le centre nautique est 
déjà équipé d’une première 
machine, et les Ouessantins atten- 
dent la reconstruction de leur 
éolienne. Sur le continent, l'énergie 


éolienne est également utilisée pour 
le chauffage de serres à Plestin-les- 
Grèves dans les Côtes-du-Nord. 

Du soleil 
pour les veaux 

Parmi les agriculteurs intéressés par 
le recours à l'énergie solaire vien- 
nent au premier pian les éleveurs 
industriels de veaux. Cette forme 
d'élevage est très énergivore. H faut 
notamment de grandes quantités 
d'eau chaude pour dissoudre le lait 
en poudre dont sont nourris les 
veaux. C'est ainsi qu'un éleveur de 
Josselin (Morbihan), qui dépensait 
8 000 francs par campagne de seize 
semaines pour l'élevage de 240 
veaux, a vu sa facture ramenée à 
1 000 francs après l'installation de 
capteurs solaires sous ride. A Piou- 
daniel, une entreprise similaire a ins- 
tallé des capteurs-plans et, an total, 
ce sont dix éleveurs qui recourent 
désormais à l'énergie solaire. . 

Le chauffage des bâtiments d'éle- 
vage est un autre poste gros consom- 
mateur d'énergie. C'est pourquoi 
l'AFME et la Région viennent de lan- 
cer une campagne de diagnostic 
thermique qui concernera 200 bâti- 
ments d'élevage. Lorsqu'on sait que» 
dans le seul département des Côtes- 
du-Nord, il faudrait dépenser quel- 
que six milliards de francs pour 
rénover les bâtiments d'élevage, on 
conçoit que les entreprises du bâti- 

’ ment, par ailleurs en plein marasme , 

soient intéressées par cette coopéra- 
tion. 

L'agriculture bretonne fait preuve 
aujourd'hui d'un intérêt remarqua- 
ble pour les énergies renouvelables, 
que l'AFME entend accompagner 
par des actions volontaristes, mais 
aussi un travail de conseil, d'aides, 
de mises en relation de secteurs qui 
ne se connaissent pas toujours suffi- 
samment, aidée en cela par un tissu 
social fait d'organisations- profes- 
sionnelles, de chambres consulaires, 
de coopératives et d'associations très 
motivées. 

Un mouvement qui ne. laisse pas 
indifférents les élus locaux : les créa- 
tions d'emplois susceptibles d'être 
induites par cette action, le maintien 
de la population rurale vont dans le 
sens du développement économique 
qu’ils souhaitent. 

Monique Trancurt 


BREVES 


PHOTOFILES TRANSALPINES 

L'Italie envisage un appel au photovoHaï- 
que pour l'habitat isolé : à plus ou moins 
long terme, tes 300 000 habitations iso- 
lées non reliées au réseau de j'ENEL, 
compagnie nationale italienne d'électri- 
cité, pourraient être équipées en phato- 
voHdique. L'EN EL expérimente actuelle- 
ment cette solution avec, comme banc 
d'essai, une nouvelle centrale photo vol- 
taïque située, à Vulcano, dons les îles 
Éoliennes. 

DEUX CONVENTIONS AFME-MULT 

Pour favoriser la maîtrise de l'énergie 
dans tes transports et l'habitat, deux con- 
ventions ont été signées entre l’AFME et le 
ministère de TUtbonisme, du Logement et 
des Transports. La première fixe tes con- 
ditions de mise en œuvre de la moderni- 
sation du parc d'autocars. Le second 
accord est un avenant à la convention 
avec le ministère, ou terme duquel, 
notamment, l'AFME soutiendra des 
actions de formation des personnels du 
ministère, de développement de logiciels 
d'aide à la décision, dé campagnes de 
mesure sur les logements neufs, d’assis- : 
tance aux DDE, de planification régionale 
et départementale... 


UN STAGE POUR LES ARCHITECTES 

Le centre de formation de Promoco- 
Nanterré (organisme de formation et de 
perfectionnement des architectes et de 
leurs salariés) organise, à partir du mois 
de décembre, un stage sur le thème : 
« Thermique et informatique dons la pro- 
duction et la gestion du cadre bâti •. 

Ce stage est ouvert aux architectes et col- 
laborateurs d'architectes, demandeurs 
d'emploi. Il se déroutera pendant neuf 
mors, en alternance : une semaine de for- 
mation théorique pour trais semaines en 
structure professionnelle d'accueil. 

Si vous êtes intéressé par ce stage, veuil- 
lez prendre contact avec : Promoca, sec- 
tion régionale Ile-de-France, centre de 
formation de Nanterre, rue Salvador- 
Allende, 92000 Nanterre — Tâ. : (1) 
776.0T.05. 


PRÉCISION 

La compagnie ■ Navale -et Commerciale 
havraise péninsulaire » (NCHP), dont 
nous écrivions dans notre dernier numéro 
qu'elle dépendait de la Banque Worms, 
nous prie de préciser qu'elle est la filiale 
« lignes régulières * de ta Société frûn- 
■çoise de transports maritimes, elle-même 
filiale de ta Compagnie navale Worms. 


• ■ Malftris* «W l' fcwfÿ» • «si rtto l faé» cfaoqo* 
mole «oui la raspoasabiGté de CARME. 

Réduction an chai : Roger-Pierre Bonneau, AFME, 27, 
me Louis-Vicof — 75015 Pons. 

■ m d ed hta a «tcea — ynla at ioa : Hugues Sbilfe et* 
Michoé Gheerbrant. Moquette : Claudine Roy, TEN 
et Associés, 10 nwMayet — 75006 Paris. 

• C w nporiHwi, montage, photogravure : 
Italiques, 14 ri» Vouvenargues — 75018 ftjns. 



(suite) 

SI MAÎTRISE 

M'ÉTAIT 

CONTÉE... 

au charbon ou au fioul par des chau- 
dières à gaz de type à condensation, 
avec la mise en place de régulations 
automatiques. 

Le montant de ces travaux s'élevait à 
2 millions de francs hors taxes. 

Travaux d'isolation de bâtiments 
Des travaux d'isolation ont été entre- 
pris riwriq onze bâtiments commu- 
naux, pour un montant de 2 400 000 
francs hors taxes. 

Les travaux entrepris dans les grou- 
pes scolaires étaient très variés et 
comportaient la pose de faux pla- 
fonds, la projection de mousse de 
polyuréthane en combles ou en vide 
sanitaire; le soufflage de laine de 
roche en plafond de préaux ; l'étan- 
chéité des ouvrants. 

Ces travaux ont été réalisés pendant 
les grandes vacances de 1984. 

Modifications de la chaufferie de 
la piscine Montbauron 
n s'agit d’une opération exemplaire 
qui concerne la modernisation des 
installations de chauffage et de ven- 
tilation. 

Les travaux comprennent la mise en 
place de deux chaudières fonction- 
nant au gaz, avec récupération sur 
les fumées, de l'installation d’une 


pompe à chaleur mixte (électricité et 
gaz], fonctionnant en déshumidifica- 
tion sur le hall-bassin avec récupéra- 
tion sur les eaux des plages des gou- 
lottes et des douches. Le primaire 
condenseur de la pompe à chaleur 
est de 316 kW. Quant au moteur 
thermique qui est alimenté par du 
gaz naturel, son primaire est de 223 
kW. Ces travaux ont été complétés 
par des travaux d'étanchéité et d'iso- 
lation sur le bâtiment, et par des 
réfections de vitrages et de menuise- 
ries extérieures. Le coût des travaux 
se monte à 6 millions de francs. 

La réception des nouvelles installa- 
tions aura lieu en janvier 1985. 
Quant au bassin de plein air, un 
chauffage solaire a été prévu : une 
« moquette » de 552 m 2 permettra de 
porter l'eau à une température 
agréable et d'allonger la durée d'uti- 
lisation de cet équipement. 
L'ensemble de ces travaux repré- 
sente, indépendamment de la chauf- 
ferie du chauffage urbain, un inves- 
tissement de 14 millions de francs. 
La subvention de l'AFME est éva- 
luée à 3 850 000 francs. 

Ces chiffres soulignent, s'il était 
nécessaire, l'effort important con- 
senti. La ville de Versailles participe 
à l'effort national en parfaite concor- 
dance avec les directives données 
par le gouvernement à l'AFME. Par 
son action, la ville contribue à dimi- 
nuer les charges de fonctionnement 
tout en apportant un confort accru 
aux usagers. André Damien, 

moire do Versailles 


MEI 84 JOURNÉES TECHNIQUES 


Là Salon MEI 84 s’ouvre ce mardi 20 novembre au parc des expositions de la porte 
de Versailles. Voir du matériel destiné à maîtriser l’énergie doit donner envie aux visi- 
teurs de rencontrer ceux qui Font conçu comme ceux qui l’utilisent. C’est pourquoi le 
Salon MEI 84 comporte une série de journées techniques, préparées par l’Association 
technique pour les économies d’énergie : 4* zones de conférence dans 5 salles en paral- 
lèle ; 25 sessions sur des thèmes différents ; 174 communications et 6 tables rondes ! 
Un beau programme, dont nous rappelons id les détails. 
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PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Les grandes expéditions de r équipe 
Cousteau. 

La migration des morses dans le Grand Nord. Opération 
techniquement difficile, dlt-on : la caméra a été maniée 
sous l’eau, à des températures (UHiessous de zéro, a a 
dû JC déplacer parmi des blocs de glace pour filmer U 


21 h 25 Concert : Werther. 

En liaison avec France-Musique. 

Drame lyrique en trots actes et quatre tableaux, 
musique de Jules bfassenet, poème cTE Blau, P. MïUlet 
et C. Hartmann, d'après Goethe, avec A. /Crans. 
F. Dumont. J.-P. Courlis, en différé de l’Opéra de Paris. 
23 h 50 JoumaL 
0 h 10 C'est A Gré. 

0 h 16 C&gnotant. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Vous {'avez aimee hier soir... 

RETROUVEZ CHEZ VOUS 

I1.SSY1. 

NORMAN 


Indépendante que lui. Inspiré d'un récit de Gorki, ce 
film lyrique et tragique exalte l’amour fou et la liberté 
à travers un folklore ancien. 

22 h 20 Magazine: Lee c'est vivre. 

De Pierre Dmn&yeL 

L’Amant de lady Ghatterley, de David Herbert Law- 
rence. 

23 h lO Journal. 

23 h 25 Bonsoir tes cfip 8 - 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : le Capîten. 

Film français «TA. Hmt cb cflc (I960), avec J. Marais, 
Bonrvü, E. Martinelh, A. Foa (Rediffusion). 

Un roman de Michel Zévaco, privé de sa fougue. Mais 
Jean Marais est un vrai héros de cape et d’épée. 

22 h 15 JoumaL 

22 h 45 Les cmq minutes de Muse Dalbray. 

22 h 60 Prélude à la nidt. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h, J. -J. Audubon, l'aventurier des oiseaux ; 16 h. Terre 
neuve ; . 18 h 55, L’inspecteur Gadget ; 19 h. Feuilleton : 
FAge heureux ; 19 h 15, Informations ; 19 h 50, Atout PIC. 



CANAL PLUS 

20 6 30, JTid épousé me ombre, film de R. Davis (sus- 

S ense) : 22 h 20, Hécate, film de D. Schmid ; 

h 50, L’Empire de le t er r er, film de R. Corman; 
2 h 15, Concert, Stray Oats. 


PHILIPS 

Le Son de la Musique E 


20 h 40 Cinéma : Les tziganes montent au tâeL 
IHlin soviétique d'E. Loüaaou (1976), avec G. Grigo- 
rkm, S. Toraa, B. Moulaev, S. Fîniti, 1. Chkouria. 

La Moldavie en 1900. Un tzigane voleur de chevaux 
s’éprend d’une fille d’une autre tribu, aussi farouche et 


FRANCE-CULTURE 

29 h 36 Pour ainsi dire: les revues de poésie. 21 h Jean 
Tariüea, Partisan de la langue (ce que parier veut dire). 

21 h 30 Musiqae : Diagonale (Gbre-parcours variétés). 

22 h 30 Nntts nmgBétiqncs : Warda r Algérienne. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30 Présentation de b soirée lyrique. 

21 h 25 Concert (en simultané avec TF 1) : «Werther», 

de Mas&anet, par l’Orchestre de Paris et la maîtrise de la 
Sainte-Chapelle, dxr. G. P rêt r e ; soL A. Krans. F. D amnai. J.- 
P. Courts, L. V ale ntinï-T errani 

24 h Les soirées de Fkaace-Mnsïqne : Jazz-club ; 
Vienna Art Orchestra. 


Mercredi 2 1 novembre 


PREMIERE CHAINE TF 1 

11 h 20 TF1 Vision plus. 

11 h 50 La Une chaà vous. 

12 h Feuffloton : Paul et Virginia. 

12 h 30 La boutaiHa à la ihar. 

13 h Journal. 

13 h 40 Vitamfna. 

En direct du championnat de France de Jeux vidéo; 
13 h 40, les Trois Mousquetaires : 14 h 10, Pour- 
quoi/Comment : comment devient-on une héroïne de 
roman ; variétés ; dessins animés. 

16 h 25 Microludic. Magazine du jeu informatique. 

16 h 50 C'est supar : la kart. 

17 h 10 ttip-hop, magazine des nouvelles danse*. 

17 h 25 Jack spot. 

17 h 50 Journal. 

18 h Daajouats parmHBers. 

18 h 10 La village dans les nuages. 

18 h 30 Série : Danse avec moi 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

19 h 53 Tirage du Tao-o-tac. 

20 h JoumaL 

20 h 26 Tirage du Loto. 

20 h 30 Football : France-Bulgarie. 

En direct du Parc des Princes. 

22 H 20 Documentaire : la Deuxième Saxo. 

De Simone de Beauvoir. Le mariage et fat maternité avec 
Simone de Beauvoir, Elisabeth Badinter, Annie Leclerc, 
Gloria Strinem, PbyUis Schlafy et une interview dTndira 
GbandL 

Le mariage et la maternité, deux grands thèmes autour 
desquels est analysée la condition des femmes, trente- 
cinq ans après la publication du Deuxième Sexe de 
Simone de Beauvoir. Que représente le mariage, en 
France, mais aussi ailleurs ? En Inde, en Afrique, par 
exemple, persistent des situations extrêmes, où la 
femme reste prisonnière de traditions séculaires parfois 
terrifiantes. 

0 h 10 JoumaL 
0 h 30 C'est è Bre 
0 h 35 Clignotant. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

10 h 30 Antiope. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 FeuBlaton : Los amours des années 50. 

13 h 45 Dessins animés : Wattoo-Wattoo;X-Or. 

14 h 16 Récré A Z 

16 h 50 Micro-Kid. 

17 h 25 Las carnets de l’aventure. 

18 h Platine 45. 

18 h 30 C'est la via. 

Lire notre article. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emanerons régionales. 

19 h 40 La théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : fanage interdite. 

De C. May, réaL J.-D. Simon. Avec S. Fennec, A. Teys- 
sedre, J. Serres, D. Langlet-. 

Lire notre article 

22 h 10 Magazine : MoL_ Je. de B. Bouthier. 

Parmi les sujets traités, les fantasmes féminins ( six 
femmes répondent sans détour à des questions qu’on ose 
rarement leur poser), une rencontre avec trots vedettes 
du petit écran (Christine Ockrent. Alain Gillot-Pétré, 
Bernard Pivot), ta découverte des ■ fous de chiens ». 
etc. 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h 55 Questions au gouvernement à l'Assem- 
blée nationale. 


17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin aniihé : Lucky Luka. 

20 h 5 LesJeu*. 

20 h 35 Ring-parade Cadence 3. 

Emission de Guy Lux. Avec Nana Mouskouri. 

22 h 00 JoumaL 

22 h 20 Téléfifan: la Lantsma dan morts. 

De J. Sahel, réaL F. Fehr, avec M. C ha omette, 
LT. Garandeau, J. RispaL. 

Une veillée mortuaire envoûtante dans les Vosges 
englouties sous la neige, balayées par le vent Supersti- 
tions, peurs ancestrales. Un enfant s’est perdu dans la 
tourmente. D’un côté la mort établie, de l’autre, la lutte 
pour la vie. Un film magistralement réalisé. 

23 h 25 Les cmq minutas d'écologie ment ale de 
Muse d*Albray. 

23- h -30 Prélude à la nuit. 


CANAL PLUS 

7 fa, 7/9, M. Denjaot ; 9 h, Cabou Cadra ; 10 b 10, Sur la 
piste du bison blanc ; 11 fa 5, La légende du rock ; 12 h, La 
théorie du 1 % ; 13 h S. Jeu ; 13 h 30, Isaura (et à 18 h 40); 
14 h, Max Romana ; 14 h 25, Sherlock Holmes ; 
14 b 45. Cabou Cadra ; 15 fa 35, l’Australie une ; 
17 h 15, Concert Phil Collins : 18 h. Surtout rapris-midi ; 

19 h 15, Tous en scène (et à 0 h 5) ; 20 h 5, Top 50 ; 

20 b 30, Chronique policière ; 22 h 10, Creepriww, film de 
G. Romero (horreur/comique) ; 0 h 50, Rage, film de 
D. Cnnenberg (suspense) ; 1 h 40. Clémentine tugo, film 
de C Roboh (comédie de mœurs) ; 2 fa 45, Batman. 


FRANCE-CULTURE 

7 b Le goût du jov. 8 h 15 Les enjen fa rtan H o- 
nanx. 8 h 3® Les chemins de la connaissance : deux fois 
un, les jumeaux (et & 10 h 50 : mort ou résurrection de 
l’internat). 9 h 5 Matinée s la science et les homme*. Les 
revues scientifiques- 10 fa 30 Musique : miroirs (et à 
17 h ). 11 fa 10 Le Hvre, ouverture sur la rie : ■ semaine 
nationale : le livre et les jeunes, avec Louis Minnan. 

11 fa 30 Feofflehn : la San-Fdice. 12 fa Panorama. 

12 h 45 Avant-ÿrendère. 14 h Un livre, des voix : 
« An nom du père », de Christian Guiüei. 14 h 30 Passage 
du témoin, par T. Ferencô. avec V. Gregotti et P. Hulten 
(rediffusion de l'émission du 17 novembre). 
15 h 30 Lettres ouvertes : l'actualité littéraire, rencontre 
avec Lawrence DurrelL 17 fa JO Le pays d’net : en direct de 
r Ardèche. 18 h Subjectif : Agora, è 18 h 35, Tire ta 
langue; La grammaire du p alais . ; & 19 b 15, Rétro: h 
19 h 15, Jazz à l’ancienne. 19 fa 30 Perspectives scienti- 
fiques : la biologie végétale. 20 b Musique, mode 
d’emploi : le violon. 20 h 30 Faits divers. 

21 fa .30 Musique : Pulsations par A.- Dister. 

22 fa 30 Nuits magBétiq ue g : José van Dam. 


FRANCE-MUSIQUE 

2 h Les nuits de France-Musique : musique tchèque. 
7 h 10 Actualité du disque- 9 fa 8 Le mutin des musi- 
ciens : Le malentendu ; oeuvres de Bach, Brahms, Brucfcner. 
12 h 5 Concert : « Variations pour orchestre » de Webem, 
» Symphonie en trais mouvements ». de Stravïnsky, ■ Ringed 
by tbe Fiat Horizon » de Benjamin, par le Nouvel Orchestre 
pfalhapnniwqne. dîr. Yves Pria. 13 b 32 Les cbsuts de 1s 
terre. 14 h 2 Les foties d'Espagne : Catalogne ; œuvres de 
Cas&novès, Casais, Valente, Lapez. 18 b L'imprévu. 
19 fa 15 Le temps du jazz : Feuilleton «Tout Duke»; 
Intermède ; Où jouent-ils ? 20 h Musique contempo- 
raine : magazine. 20 fa 30 Concert : (en direct du Grand 
Auditorium) : « Messe à l'usage des paraisses • (extrait) de 
Couperm, - Pussacaüle » et fugue en ut mineur, - Choral 
8WV656 » de Bach, » Choral n° 2 en si mineur • de Frank, 
■ Prélude et fugue en fa mineur» de Du pré, » StèTc pour un 
enfant » (extrait), improvisation sur un thème de P. Coche- 
reau de Vjerne, par Gaston Lhaize, orgue. 23 h Les 
gobées de France-Musique : musiciens du Nard ; £ 1 h. 
Paissons d’or : Gavis Bryars. compositeur anglais. 


-A VOIR 

Mourir 

Motus et boucha cousue. Si la 
mort, su Moyen Age, faisait par- 
tie intégrante de l'existence hu- 
maine, notre époque préféra la 
cacher, derrière les murs des hô- 
pitaux OU de quelques institu- 
tions. Faut-il s'appeler c C'est la 
vies, l'émission quotidienne ani- 
mée par Jean-Claude Allante, 
pour . regarder e La mort an 
fiscal, pendant cette semaine, 
du lundi 19 au vendredi 23 no- 
vembre? 

Pendant quelques minutes, les 
reportages de Dominique Terres 
et de Frédéric V assort franchis- 
sent les portes de l'hôpital du 
Kremlin-Bicètre. entrent dans un 
cercle de jeunes qui ont tenté de 
mettre lin & leurs jours. Trois des 
quatre sujets concernent la mort 
volontaire, le suicide pour deux 
. d'antre eux, et le droit i r eutha- 
nasie pour le troisième. Le der- 
nier sujet donne la parole à un 
psychanalyste. 

Ces court bs séquences ne 
s'apparentent aucunement à une 
enquête. Ce sont quelques mi- 
nutes volées au désespoir, ou au 
vouloir vivre et mourir dans la di- 
gnité.. De simples témoignages, 
visages d'hommes ou de femmes 
prisonniers -de la solitude ou de 
l'impossibilité d'envisager un 
avenir do plus en plus incertain. 


■A «C’est la vie». Antenne 2, 
tous les jours jusqn’an vendredi 
23 novembre, à 18 h 30. 

3? 

Société-fiction 


On s'était (fit, tiens un film de 
Jean-Daniel Simon -I C'est lui qui 
a donné, il y a quelques années, 
la Fille d’en face. Il pleut toujours 
où c’est mouillé. Ils, histoires 
secrétas, chroniques politiques, 
des films au charme singulier, 
avec une ambiance, une écriture. 
Jean-Daniel . Simon et Claude 
May se connaissent bien, iis ont 
-, réalisé ensemble pas mal de télé- 
films, dont Un été i Vallon, (pour 
FR 3), œuvre remarquée, et 
d'autres qui' ont laissé moins de 
traces. Ils ont écrit cette fois oe 
qu'ils appellent un < société- 
fiction a.'un science-fiction qui se 
passe dans un pays inconnu (le 
nôtre 7), dans un temps futur (le 
XXF siècle ?) : les femmes por- 
tent toutes des chemises de 
laborantins, blanches, et les 
hommes des vestes Mao strictes 
et grises. 

Pas d'autres couleurs que le 
(gis, le noir et le blanc (sauf le 
ciel qui reste bleu, et -l'herbe- 
verte). Suite à une dérision prise 
par tous les gouvernements du 
monde un jour (gris sans doute), 
toute image, de quelque forme 
qu'elle soit — photo, dessin, 
film, etc., — a été interdite. On 
ne sait pas trop pourquoi, les 
couleurs ont disparu et l'amour ■ 
aussi. Il y a bien sûr un rebelle, 
un déviant, un employé de la 
cinémathèque (organisme chargé 
de garder les images à l'usage 
des générations futures), qui va 
s'éprendre d'une photo de 
femme et mettre un grain de 
sable dans cet univers à la 
Orwell. Tout est soigné, les 
décors aux lignes rectilignes, les 
couleurs austères, récriture, le 
jeu des comédiens. Le problème, 
c’est qu'on a compris très vite la 
leçon (pas inintéressante) sur les 
excès du pouvoir de l’image et de 
la télévision, mais que le film 
dure une heure trente. 

CATHERINE HUMBLOT. 

it > Image interdite », mercredi 
21 novembre, 20 h 35, A 2. 


UN NUMERO SPECIAL 
POUR LES VINGT ANS 
DU «NOUVEL OBSERVATEUR» 

A l’occasion de son vingtième 
anniversaire, le Nouvel Observateur 
— dont le premier numéro paraissait 
le 19 novembre 1964 avec Jean-Pau] 
Sartre en couverture — met en vente 
on - Spécial anniversaire », numéro 


L’APPLICATION DE LA LOI SUR LA PRESSE 

Qui est touché par l’article 14 ? 


hors série vendu 20 F. Dans un édi- 
torial intitulé - Trajectoires », 
M. Jean Daniel,' directeur, évoquant 
l'appartenance du magazine à » la 
gauche», écrit : 

■ C’est bien un camp, un héritage, 
une « sensibilité » comme on dit 
aujourd’hui, et probablement une 
patrie comme nous l'avons écrit 
dans le premier numéro. On ne trou- 
vera ici nulle tentation de reniement 
en ce domaine. Le reniement ne 
serait pas seulement un désaveu 
mais une négation. Se renier, ce 
serait se nier. Ce serait refuser 
l’existence à ce qui depuis des siè- 
cles s’est accumulé pour constituer 
des réflexes autant que des impéra- 
tifs. En gros, et pour s’exprimer 

sans jargon, c'est une disposition 

naturelle à ne jamais - se résigner à 
l'immoralité de la politique. • 


La nouvelle loi sur la presse 
oblige, dans son article 14 (1), les 
quotidiens d'information politique et 
générale & posséder une «équipe 
rédactionnelle» autonome, compo- 
sée notamment de journalistes. Cest 
la première fris qu'un texte législatif 
reconnaît qu'un journal, c’est avant 
tout des professionnels de r informa- 
tion, dont le métier est de récolter 
celle-ci et de la « médiatiser » pour 
un publie. Cette entité qu'est une 
rédaction donne, dans l'esprit défini 
par les propriétaires d’un journal, 
son âme, son orientation au «pro- 
duit papier» «consommé» quoti- 
diennement par les lecteurs. 

Cet article visait & porter remède 
à un aspect pervers des concentra- 
tions de journaux : vendre sous une 
étiquette différente... le même 
« produit ». C’est ce qu'avait prati- 
qué en particulier M. Robert Her- 
sant qui, après avoir racheté le quo- 
tidien parisien l’Aurore, l’avait 
progressivement intégré au Figaro. 
jusqu'à ce que les deux journaux ne 
diffèrent plus que par leur titre. 

M. Hersant vient de se mettre en 
conformité avec la nouvelle législa- 
tion, en supprimant l'Aurore, qui 
devient une simple édition du 
Figaro (le Monde du 13 novembre). 
Qu’en est-il des antres titres éven- 
tuellement visés par l'article 14 ? 

Les regroupement de titres exis- 
tent ici et là dans la presse quodi- 
di cnn c de prorince. Ils prennent la 
forme de concentrations de recettes 
publicitaires (pages communes), de 
moyens rédactionnels (agences de 
presse locales, «pools» rédaction- 
nels), de moyens techniques (impri- 
merie...) . Ainsi, les deux quotidiens 
havrais du groupe Hersant, Le 
Havre libre et Le Havre presse, ont 
des pages rédactionnelles communes 
(la moitié environ) , réalisées notam- 
ment par le truchement de P Agence 
de presse havraise, maïs chaque titre 
possède son équipe propre. Le Soir. 
a Marseille, n’a pas dé pages com- 
munes avec le Provençal, sauf les 
petites annonces; 3 emploie une 
équipe autonome d’une dizaine de 
journalistes, maïs le service des 
sports est commun avec celui du 
grand frère dn matin. 

La question peut éventuellement 
se discuter à partir du moment où 
une très faible partie du contenu 


rédactionnel est propre à chaque i 
titre. L’article 14 de la loi dit en , 
effet : « L’équipe rédactionnelle doit • 

être suffisante pour garantir l'auto- 
nomie de conception de cette publi- 
cation. . - Au Service juridique et 1 
technique de l'information (SJTI), 
aucun « pointage • précis n'a été 
effectué ; ce sera à la future com- 
mission pour la transparence et le 
pluralisme, qui sera nommée après 
la parution du décret d'application, . 
actuellement au Conseil d’Etat, de 
le faire (2). Selon nos mvestiga- 
lions, un problème peut être soulevé 
avec la France - la Nouvelle Répu- 
blique à Bordeaux et, à un moindre 
- degré, avec le couple l'Eclair - 
Presse-Océan dans la région nan- 
taise. 

La France fait partie du groupe 
Sud-Ouest. Ancien quotidien de ten- 
dance socialiste, il ne sc distingue . 
plus du grand régional que par sa 
première page. □ diffuse une dizaine 
ae milliers d'exemplaires (une 
bonne partie en Charente), et une 
demi-douzaine de journalistes lui 
sont attachés. 

A Nantes, l'Eclair et Presse- 
Océan ont leurs deux premières 
pages différentes. L'Eclair a une 
rédaction autonome d’une dizaine 
de personnes, est abonné à l’Agence 
France-Presse, a une activité édito- ' 
riale propre. Certains de ses journa- 
listes participent aux pages com- 
munes, notamment & Saint-Nazaire. 

Qu'est-ce donc, dans ces deux cas. 
qu’une rédaction autonome ? Deux 
pages, une seule à la limite, 
suffisent-elles à donner pour le lec- 
teur une information spécifique, qui 
distingue un quotidien d’un autre ? 

Il appartiendra sans doute à la 
future commission d’établir, en 
toute indépendance, une doctrine à 
ce sujet. La loi prévoit aussi un délai 
d’un an pour une mise en confor- " 
mité. 

Y. A. 


(I \ Le Mande a publié dans son édi- 
tion datée 4-5 novembre le texte intégral 
de cette loi. 

(2) Environ 3 millions de francs sont 
prévus au budget de 1985, notamment 
pour le personnel, la location de 
bureaux, les crédits d’études (exper- 
tises, etc.). 


' M. Louis Estrangin 
quitte la présidence d’« Ouest-France » 

M. François-Régis Hutin devrait lui succéder 

De notre correspondant 


Rennes. — M. Louis Estrangin, 
président du conseil d’administra- 
tion de la société d’éditions Ouest- 
France et directeur de la publication 
du quotidien rennais, a annoncé, 
lundi 19 novembre, aux cadres et à 
la rédaction du journal qu'il donnera 
sa démission lors de la réunion dn 
conseil d'administration, le 
27 novembre. Agé de soixante-dix 
ans, M. Estrangin quitte ses fonc- 
tions qull occupe depuis 1970, mais 
demeurera administrateur de la 
société. D proposera le même jour 
aux membres du. conseil la candida- 
ture de M. François-Régis Hutin, 
actuellement directeur général 
à' Ouest-France, au poste de prési- 
dent. S’il est élu, M. Hutin cumu- 
lera désormais les fonctions de direc- 
teur général, directeur de la 
publication et président de la société 
comme ce fut le cas du fondateur 
d’Ouesi-France. son père, M. Paul 
Hutin-Desgrées de 1944 à 1965. 
M. Hutin partagera la direction dn 
journal avec M. Roger Lavialle, 
soixante-quatre ans, directeur géné- 
ral adjoint - B. L. 

[Né le 24 juillet 1914 à Marseille. 
M. Louis Estrangm, diplômé d'études 
supérieures de lettres et de sciences éco- 
nomiques, ancien secrétaire général de 


motion et diffusion de Bayard-Presse et 
membre du Conseil économique et 
social lorsqu’il fui appelé par Paul 
Hutin-Desgrées en 1965 & la gérance 
A’ Ouest-France. Lors du départ en 
retraite de ce dernier, H devint directeur 
général au mois de juin 1965. Après 
avoir été élu président du groupement 
des grands régionaux en 1967, puis vice- 
président du SNPQR (Syndicat natio- 
nal de la presse quotidienne régionale) 
en 1971, lit Estrangin accéda au poste 
de président du conseil d'administration 
d’Ouest-Franep. Ion de la transforma- 
tion de la société d’éditions en société 
anonyme en octobre 1970. U sera élu 
vice-président adjoint du conseil d'admi- 
nistration de l’Agence Franco-Presse en 
1976.] 

[M. François-Régis Hutin, né le 
29 juin 1929, a succédé à M. Paul 
Hutin- Des grées à la gérance de la 
société Ouest-France, en 1965; D est 
licencié en sociologie et est encré à la 
direction du journal en 1961. Lors du 
départ de son père en 1965, il fut 
nommé directeur général adjoint aux 
côtés de M. Estrangin. En octobre 1970, 
il accédait è la direction générale. 
M. Hutin est membre du conseil d'admi- 
nistration de l’AFP et du bureau du 

SNPQR.] 

• RECTIFICATIF. - Le nu- 
méro de téléphone de «Pouvoir», 


la Jeunesse étudiante chrétienne, puis journal télématique, est 240-66-88 
président fondateur des centres cTexpé- et non 241-82-05. numéro d’une so- 
rimemation technique agricole ciété sœur, la SERPEA (Je Monde 
(CET A), était directeur du service pro- du 20 novembre). 

EN BREF 


FusUada au tribunal Grève d'avocats 

Poitiers. - En pleine audience du m nmumro 

tribunal de commerce, lundi . ^ 

19 novembre après-midi à Poitiers. . 

tut justiciable a tiré de sang-froid un P. rt ?' rmce ont **” 

coup de feu en direction d’un servé, lundi 1 9 novembre, une grève 
avocat-syndic. Celui-ci, M° Michel des audiences, généralement de 
Béraud, né à Tours le 1“ décem- Jeux heur^Comme les avocats de 
bre 1942, a été” atteint à la tête. Son Bobigny. Créteil et Nanterre, ceux 
œD droit est perdu. dc province craignent la concur- 

M. Pierre Baptiste, né à Bordeaux r * ncc d ï barrrau de Pans. Ce der- 
le 2 octobre 1934. venait d’apprea- nier 681 favorable, e n effet , au projet 
dre quTl était débouté dans un gouvern emen tal de pérenmsatton de 
contredit l'opposant -à un commer- “ multjpœtriatton, un système qui 
çanL Vieil habitué du prétoire, il a P*™® 1 j* 11 * Payons de plaider um 
mal pris ce nouveau conpdu sort et affaire devant un tribunal pénphén- 

« jÿ ■« — -J*- = •* rbSSŒr m, ' TO “ t,mmt 

Quinze ou vingt minutes plus , . . . ^ . . 

tard. M. Pierre Baptiste est revenu projet doit être examiné, mer- 

l’arme à la main, un fusil à pompe, credi 21 novembre, par la commis- 
calibre 12. M.Picrre Baptiste a tué JAssemblfe natm- 

deux coup® de feu, trois peut-être, f^e et discuté le 29 par I« députés. 
M« Michel Béraud s’est écroulé. ^ 1 ra £^ïï ir ’. N i Jean-Pierre M»- 
M. Baptiste a quitté la salle et est C ? B ‘ (PS, Haui^SaÔne), ne déses- 
allé au commissariat de police se « trouver un compromis, 

constituer prisonnier. M. Pierre Bap- Celui*! consisterait à instituer un 
liste milite depuis plusieurs années *f r0I 1 t “ Pe®8 e * de MO francs 
dans une ■ awnr iatînn de défense P9 ur les avocat, de, la région pon- 
des victimes de la magistrature et sienne plaidant devant un autre tri- 
du barreau ». - ( Corresp .). bunal que le leur. 


R» 

* 




I 
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COMMUNICATION 


ILE CARNET DU Inè 


Trente-neuf radios libres 
menacées de retrait d'autorisation 


La commission Galabert exami- 
nera, Ion de sa séance dn jeudi 
22 novembre, (es dossiers de trente- 
neuf radios locales privées n’émet' 
tant pas, dont la Haute Autorité de 
la communication audiovisuelle 
envisage d’abroger rautorisaticn 
Parmi ces radias, dont deux seule- 
ment ont envoyé une lettre .de renan- 
ciation. vingt-cinq disposaient à elles 
seules d’une fréquence, tandis que 
quatorze faisaient partie d'un 
regroupement. 

Les radios concernées - aux- 
quelles la Haute Autorité a déjà 
envoyé une ou plusieurs lettres 
d’avertissement - sont les suivantes. 
A Paris : Radio-Ados enfants 
j’écoute, Radio-Express, Radio- 
Vocanon, Radio-Tchatch, Contact- 
FM, Métropole-FM, Radio- 
Sotidartvôac. Radio expérimentale 
de la biennale, Radio-Ivre, Radio- 
Arras et Cheap-Radio. En province, 
Alpes-de-Haute-Provence : Radio- 


Durance, Radio-Fréquence-4. 
Radio-Débats- Al pins ; Alpes- 
Maritimes : Radio-Soleil (ex 
Piz 2 a) , Radio-Grasse ; Aude : 
Radio-Cité-101, Radio-Ballade; 
Boucbes-du-Rbdne : Radio-Fémina, 
Radio-Soleil -Provence, Radio- 
Delta-Sud, Radio A l’Esconto de 
Prouvenço ; Charente : Angouléme- 
Radio-102 ; Corrèze : Radio- 
Gaillarde : Corse : Radio- 
U-Ribombu Finistère 
Radio-Brest- Atlantique ; Ille- 
et-Vilaine : Radio-Renues-COM ; 
Manche : ' Fréquence-Bocage ; 
Marne : Radio- 

Champagne- Argonne, Radio-R ; 
Meurthe-et-Moselle : Radio- 
Bergamote-FM ; Moselle : Radio- 
Madère ; Nord : Radio- 
Magnétique-; Orne : Radio-A ; 
Deux-Sèvres : Fréquence-Parasol ; 
Somme; KFM-Stéréo; Vaucluse : 
Radio-Lubéron ; Vienne : Radio- 
Tartine ; Essonne : Spot-FM. 


SPORTS 


LES SIX JOURS CYCLISTES DE PARIS 


y g ' W ■ MÆ a russe » n uc * faux pas ». «wy- 

Ltd revanche €le UlOSer moral Castam, le directeur i £taéial 


BERNARD PIVOT 
QUmERTL 

Bernard Pivot a décidé de cesser 
toute collaboration avec RTL. 
renonçant ainsi à l'émission hebdo- 
madaire qu’il devait commencer le 
16 novembre en remplacement de sa 
chronique quotidienne matinale. Le 
journaliste entend ainri protester 
contre l'utilisation de son image par 
une filiale de la radio soucieuse de 
promouvoir les activités d'un club de 
vente de livres, le Club RTL. 

« Quel procédé détestable ! 
s’exclame Bernard Pivot. L’idée de 
pouvoir être ainsi suspecté de prêter 
mon nom à ce type d’opération com- 
merciale, qui plus est dans le 
domaine des livres, m’est insuppor- 
table. Je n’ai pas le droit d'ignorer 
ou de négliger le crédit de confiance 
que m’accorde le public et de violer 
tes règles d'impartialité et d'indé- 
pendance qui font le succès 
d‘* Apostrophes ». Faire de la 
publicité pour un ouvrage quelcon- 
que reviendrait pour moi à une sorte 
de suicide professionnel. » 

Une colère qui attriste l’équipe de 
RTL, unanime & regretter le départ 
de Bernard Pivot, dont les chroni- 
ques figuraient parmi les plus sui- 
vies du public matinal pas question 
pourtant, à RTL, de minimiser la 
gravité de l'incident à l’origine du ' 
différend ou de blâmer le journa- 
liste. On reconnaît l’erreur et l’on 
parle de « bavure », de « mala- 
dresse » et de « faux pas ». Et Ray- 
mond fWaiw, le directeur général 


Les deuxièmes Six Jours de Paris-Bercy rat été gagnés, hmfi 
19 novembre, par réqulpe vedette Moser-Pijuefl. Associé au meâieur 
spéciafiste actuel, le recordman du monde de rhewe a pris ami sa revan- 
che sur Franck-Vallet, vainqueurs sur la même piste an mois de février. 
A Hssue d’une dusse vigoureuse, moins de trente minutes avant ranri- 
vée, Moser-Pijneu ont rejoint la formation franco-danoise qui occupait 
le commandement depuis la veille, avec un tour d’avance. Pîjnes a gagné 
le dernier sprint. Fignon-Mottet se sont classés sixième i trois tours. Les 
jeunes Français Pascal Robert et Marc Meilleur ont, d’autre part, enlevé 
les Six Jours amatems. 


Des mini-S ïx Jours réunissant de 
grands coureurs : ainsi pourrait-on 
définir la semaine de cyclisme qui a 
eu lieu au Palais omnisports de 
Paris-Bercy. Pijnen et Moser, les 
vainqueurs, Frank, Clark. Wiggms, 
F renier. Tourné, Dill-Bundi et le 
français Bernard Vallet - transfuge 
de la route - sont des - six- 
daymen» de talent, tout à fait 
dignes de leurs aînés qui partici- 
paient à de vraies courses de six 
jours. 

Le public ne s’y est pas trompé. 
S’il a rempli le stade et manifesté 
son enthousiasme à la manière des 
connaisseurs qui envahissaient 
autrefois les gradins du vieux Vel 
d’Hiv’, c'est que le spectacle était de 
qualité. Les six soirées de Bercy ont 
comporté de bonnes séquences, et 
l’on ne sait ce qu’il faut apprécier le 
plus de la virtuosité des spécialistes 

• Automobilisme : grandes 
manoeuvres pour le Rallye de 
Monte-Carlo. - Avant la réunion 
qui devait avoir lieu mardi 
20 novembre autour du ministre de 
la jeunesse et. des sports. M. Alain 
Calmât, pour tenter de résoudre les 
problèmes posés par la suspension 
du Rallye de Monte-Carlo, les 
maires de Nice et de Menton. 
MM. Médecin et Aubert, ont fait 
savoir qu’ils ne s'associeraient pas à 
la mise en place d'une épreuve de 
remplacement, envisagée par le pré- 


oo de l'application d’un débutant 
célèbre comme Laurent Fignon, qui 
a voulu s’initier à cet exercice diffi- 
cile. En prenant le risque d’affronter 
les pistaîds sur leur terrain, le vain- 
queur du tour de France et son jeune 
équipier Charles Mottet — un gar- 
çon décidément très doué — ont 
cependant choisi une solution réa- 
liste, car ce dur apprentissage leur 
sera fort utile. 

Il est regrettable que Bercy ferme 
ses portes à la bicyclette pour une 
longue période au lendemain de ses 
Six Jours qui ont obtenu un sûccès 
populaire encourageant. La capitale 
possède le vélodrome couvert qu’elle 
attendait depuis plus de vingt-cinq 
ans, mais elle reste privée d’un . 
authentique iVel d’Hiv’». 

JACQUES AUGENDRE. 


rident de la Fédération française de 
sport automobile (FFSA), 
M. BaJestre. et par le' journal 
l’Equipe. De son côté, le président 
de la commission des constructeurs 
de la FFSA. M. Guy Verrier, direc- 
teur du service compétition de 
Citroën, a démissionné de son poste 
Fédéral pour protester contre le rôle 
jouer par le président Bal est re dans 
le développement du conflit entre la 
fédération internationale du sport 
automobile (F1SA) et l'Automo- 
bile-dub de Monaco (ACM) . 


RUGBY 


Mêlée en grève 

De notre correspondant 


Pérïgueux. - On a célébré un 
curieux record dans tes c a fé s de 
Vergt (Dordogne), cfimanche soir 
18 novembre ; les 350 points 
encaissés par l'équipe locale de 
rugby face à Lavardac, dans le 
championnat de troisième dtvr- 
s*on. Encore mieux - ou pis — 
que (es 236 points du dimanche 
précédent contre Gujan-Mestras 
(Gironde). Mais c'est ainsi que 
Vergt fait la « une » de l’actualité 
ovale. Une manière de revanche 
et de défi. Car le rugby est la 
principale occupation de ce chef- 
lieu de canton du Périgord, avec 
la culture de la fraise. Mlle deux 
cents habitants, une centaine de 
licenciés à l'Union athlétique lo- 
cale (UAV). et des lambeaux de 
gloire, témoins d’une époque ré- 
volue où l’on jouait en champion- 
nat de France de deuxième tSvi- 


Cat automne, le club est re- 
parti en trotriâme division. Cahin- 
caha. Jusqu'à une rencontre, le 
21 octobre, avec Captieux (Gi- 
ronde). L'arbitre, M. Cormes, ac- 
corde un drop qu'il est le seul à 
avoir vu passer entra les poteaux 
de Vergt. Les Périgourdins pro- 
testent. L'arbitre renvoie l’un 
d'eux au vestiaire pour calmer les 
espgts. Tout se termine bien. 

Mais, cinq joura plus tard, les 
supportera de l'UAV découvrent 
en lisant leur journal que quatre 
de leurs * petits » sont sus- 
pendus pour au moins trois mat- 
ch ea. L’arbitre a fait un rapport 
très sévère. Des têtes tombent, 
tranchées à Paris, par la commis- 


sion de discipline de la Fédéra- 
tion française de rugby (FFR). 

Dans la capitale de la fraise, 
on a alors vu rouge. En dénon- 
çant un abus d'autorité de la Fé- 
dération, en invoquant les diffé- 
rences de tr aitement entre la 
cpiétaBte» et les seigneurs du 
royaume d’Ovatie. et en tapant à 
suivre par la même occasion pour 
« ronron Albert ». le sourcilleux 
président de la FFR qui est l'élu 
du même comité, celui du 
Périgord-Agenais. 

Mais Albert Ferrasse en a vu- 
d'autres dans sa longue carrière 

fie joueur-arbitre-prérident : t Sr 

ça les amuse de se ridiculiser, 
cas™ ». bougonne-t-fl, engoncé 
dans son pardessus, en appre- 
nant qu'après le 42-0 du 28 oc- 
tobre les croquants maintiennent 
leur ordre de grève de la mêlée. 
Portant le deuil de leurs quatre 
suspendus, ils sont aHés ensuite, 
toujours à onze, prendre 
consciencieusement 236 points 
sur les bords du bassin. d'A rca- 
chon. Record porté à 350 points 
devant les caméras de télévision. 
Record aussitôt sanctionné cité 
d'Amin, au siège da la FFR : 1e 
dub ne participera pas au cin- 
quième tour de la Coupe de 
France le 2 décembre, e Pour ne 
pas fausser le compétition ». dit- 
on à la FFR. w.De toute façon, les 
clubs de troisième division 
n'avaient pas commencé à 
jouera, remarque le docteur 
Marquât, président - démission- 
naire - de l’UAV. t Décidément 
és n’ont rien compris... » 
JEAN-CLAUDE AUDEBERT. 


des programmes, de souligner ; 
• L’émission de Pivot était une réus- 
site totale et a obtenu le plus grand 
succès auprès du public. Son départ 
représente une perte immense pour 
la qualité et le prestige de notre 
antenne. » 

A. Ce. 


Bonnes 
internationales 
pour vingt-trois 
artistes 

Les Etats-Unis restent toujours 
le jjaya qui attire le plus les jeunes 
artistes professionnels français. 
C’est ce qui ressort de la liste 1985 
des vingt-trois lauréats qui bénéfi- 
' ôeront d'une bourse du ministère 
' des relirions extérieures d'aide à la 
création dans un pays étranger 
pour une durée maxim a l e de six 
rnois- 

• Dans six sections sur sept, le 
jury, désigné ynx M. Michel Guy, 
ancien secrétaire d'Etat à la 
culture et responsable de ce pro- 
gramme, a en effet choisit des lau- 
réats souhaitant se rendre mùx 
Etats-Unis, soit doute jeunes 
artistes. 

Ce sont, pour ks arts plastiques, 
Vincent Barra et Jean Faucheur; 
pour l'architecture, Frédéric Bord 
ci Patrick Hurpin ; pour le 
cinéma-vidéo, Richard Dembo; 
pour la danse, Philippe Deeoufle, 
François Hlffler et Pascale Mar- 
tin ;.pour la photographie, Thierry 
Cirard et Yves Cuiilot, et, pour le 
tbéétre, Michel Pastor et Christine 
yézutet. 

Les autres lauréats ont opté pour 
sept autres pays. Art* plastiques, 
Nadjia Mchadji (Maroc) et Pierre 
Mercier (RP A) ; architecture, Isa- 
belle Bertrand (Brésil) et Fabienne 
Gerin-Jean (Italie). Xavier Conxa- 
iez (Japon) et Bertrand Nivelle 
(Italie) ; cinéma-vidéo, Patrick de 
Oter (Japon) et Dominique Gros 
(Australie) ; thé&tre, Bruno Boe- 
gün (Nicaragua) et Sophie Louca- 
cfaevski (Japon); musique, Benoît 
Renard (pays non précisé). 


BENNETON 

FAIRE PART 
DE MARIAGE 
PAPIER A LETTRE 
EX-LIBRIS 

75. bd Male*hcrbes 
Paris 8 - tel. 387.57.39 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


A ses lecteurs 

qui vivent 

hors de France 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 

UsjtnnKratBKsêkctira 
- desafoiaations, 
coamataîraetaitHiKS 


Décès 

- Ssint-Gems. PoüIUy (Ain). 

Mcyian (Isère). . . 

Jean-Loû et Martine Benedt-Guyod. 

Florence et Pierre. 

Michèle Benoit-Guyod, 
ses enfants et petits-enfants. 

M~ André Liron-Gradel, 
sasmur, 

M“ Henri Benoit-Guyod 
et sa famille, 

M. Amédéc Midland, 

M“ Bernard MetraL 

M. et M" 8 André Prost 
et Anne-Marie. 

M. et M™ Bernard Masson 
et Leon enfants. 

Les familles BotmevtUe. Carpentier, 
Citerne, Revel, Richard, Grade! 
et Masson, 

Ses parents et aima, 

ont la douleur de faire part do décès de 


Christiane BENOIT-GUYOD, 

née Gnufd, 
proviseur honoraire, 
chevalier du Mérite; 
officier des Palmes académiques. 


survenu le 18 novembre 1984, 2 Mcyian. 

La sépulture aura Heu dans l'intimité 
le mercredi 21 novembre 1984 au cime- 
tière de Gex (Ain). Réunion au temple 
de Saint-Geais, à 9 h 30. 

Les personnes qni voudraient témoi- 
gner de leur sympathie peuvent adresser 
bd don à - Médecins sans frontières ». 
68. boulevard Saint-Marcel, 75005 
Paris. CCP 40-60 U Paris, ou an 
Secoure populaire français. 13, rue 
Doudard-de-Lagrfie, 38000 Grenoble, 
CCP 805-21 F Grenoble. 

Nous rappelons à votre souvenir 


M. Parti BENOIT-GUYOD, 
son époux, 

décédé Je 4 juin 1980. 


Le présent avis tient lien de faire- 
part 

- M. et M*° René Gourrvitcfa 
et leurs enfants, 

M. et M** Arnold Ranch mann 
et Ictus enfants. 

Et toute h. famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. SsaonBOG ATCHKOFF. 

' -(dit Jlmy), 

survenu le 17 novembre 1984, à l'âge de 


Les obsèques auront tien le mercredi 
21 novembre 1984. On se réunira à la 
. pane principale du cimetière parisien de 
Bagneux,à 10 heures. 

• Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

79, boulevard du Géoér&l-Kxenîg, 

92200 NeuQly-sur-Sehne. 

- Le docteur 

Jean-Claude Depontat etM“, 
née Edith Champagnsc, 

M. André Champagne, 
docteur vétérinaire et M», 
née Michèle JunuzzL 

Le docteur B enjamin Çhampagnac.' 
ses "ifein, 

Christophe, Daniel. David et Nicolas 
Depouot, ' 

Alice et Xavier Çhampagnac, 
ses petits-enfants, 

M. et M" Pierre Çhampagnac, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M 1 * Jean Trouplin, 
ses enfants et petits-enfants, 
cm la douleur de faire part dn décès de 

M. Gaston ÇHAMPAGNAC, 
ingénieur civil des minés, 
chevalier 

de l’ordre national do Mérite, 
survenu le 18 novembre 1984, dans sa 

■ni«iw« wjninT»Am»_ 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercre di 21 novembre, 2 15 b 45, au 
temple de Beriiame. 185, me des Pyré- 
nées, Paris-20 1 , et sera survie de l'inhu- 
mation le cavean de famille an 
cimetière dn Père-Lachaise. 

Scion ta volonté, 0 n’y aura pas de 
flenre. 

Bs rappellent i votre souvenir 


- Le conseil artistiqne de la Maison 
de ta poésie, 

. La direction, de la Maison de la 

poÉâe, . . 

ont la douteur de faire part de la dispari- 
tion de l'écrivain et poète. 


Pierre DALLE NOGASE, 

chargé de mterion pour TaudîovisiieL 

- L’abbesse , et les moniale* de 
fabhaye de Pradines font part du rappel 
à Dieu de ccD© qui Int leur abbesse de 
1950 à 1978, 

Mère Marie- Ambroise DEAL, 


décédée le 17 novembre 1984,-2 l'âge de 
quatre-vingt-un ans, après soixante 
années de vie monastique. 


Les obsèques auront lien le mercredi 
21 novembre, 2 15 heures, ea l'abbaye 
de Pradines, 42630 Regny. 

- M™ Paul Fakoaetti, 

M. et M"* Jacques Falcoeetti 
et leurs enfants et petits-enfants, 

M 8 ” Janine Fakoaetti, 

Le docteur et M“ Jean Bozzi 
et leurs enfants, 

M w Xavier Bozzi, 

ont la «i ffl il pir de faire part dn décès de 


M* Gaston ÇHAMPAGNAC, 
aéeDamèkJewd, 

son épouse. 

décédée te 2 novembre 1982. 


. Ainsi que leur Os, 

Didier, 

décédé k 15 novembre 1946- 


décéd é ic 25 septembre 197L 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

9, rue des Bégonias, 

54000 Nancy. 

13. me de La Changée. 

60510 Brades. 

34. jardins Boîettw, 

92800 Puteaux. 


M. Paul FALCONETTL 
ingénieur géographe en retraite, 

survenu dans sa quatro-vingt-sndème 
année, le 14 novembre 1984, 2 son domi- 
cile, 18, l’Esplanade-de-Roux, 
13004 Marseille. 

Cet avis tient lies de fairepart. 

— Française Femen, 

. Michèle Féeries, 
font part du décès de 

M. François FERKIEU, 

ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
officier de la Légion d'honneur; 
croix de guerre 1914-1918. 

k 24 octobre 1984. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l’intimité en réglise de la 
Sainte-Trinité. 

58, rue de La Rochefoucauld, 

75009 Paris. ’ _ • 

2, roc MakviDe, 

75008 Paris. • 

• - M“ Jean Fouqnet, 

- ses enfants, ses petits-enfants, son . 
arrière-petit-fils, r 

ont k doukar.de faire paij du décès de 


Jean FOUQUET. 
chevalier des Arts et Lettres, 


survenu, dans sa quatre-visgt-«ixième 
année, le 12 novembre! 984. 

L’inhumation a en lien an Père- 
Lachaise dans la plus stricte intimité. 

Cet avis tient heu de fairepart. 

95, avenue Piêrre-Grancr, 

92100 Boulogne. 

— On lions prie d’annoncer k décès i 


M. Jacques GARD Y, 
notaire honoraire, 

rappelé 2 Dieu le 18 novembre 1984, 
dans sa quatre-vingtième année. 

De ht part de 
M*» Jacques Gard y, 
son épouse, 

M. « M“= Robert Gardy. 
son frère et sa bcUe-soeur, 

M™ Roben Prud’homme, 
sabelie-sceur, 

M.râM“ Philippe Bcjot 
et leurs enfant», 

M. et M*” Dominique Gardy , 

et leurs enfants, 1 

M. et M» Patrick Ambrions 
et km* enfants. 

M. et M"» Christophe Prud'homme 
et leurs enfants, - 

M. et M“ Christophe de M&rgeric 
et leurs enfants, 

ML Nicolas Prud'homme, 

> ses neveux et nièces. 

Des familles Naret, Jacquot, Peyret, 
LebeLAHart, 
scs oncle, tarées et cousins. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
k jeodi 22 novembre 1984. i 10 h 30, ai 
l'ég&se S aint - Augustin, sa paroêuc. 

NI fleors ni couronnes. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

- M“ Bayer, 

M. Christian Badsroûx, 

M. et M** Jean-Noël Badaroux, 

ont k. douleur de faire part du décès de 

leur sœur et mère, 

M“ Marie-Thérèse GUÉRIN, 

• niMaiOf miliTnir ». 

croix de guerre 1939-1945. 
croix des Combattants volontaires 
1939-1945, . 

survenu te 16 novembre 1 98A 

La cérémonie retigiease sera célébrée 
k 21 novembre, 2 10 heures, eu l'église 
du Loazac (Corrèze). 

1 1. avenue de la République, 

. Paris- 11». 

Nos abonnés, béaéfleiaai d’une 
riduetiOLSur la Insertions du - Carnes 
; du Monde -, sms priés de joindre à 
! leur émoi de texte une des der nièr es 

bandes pour justifier de cesse qualité. 


- M. et M"* Jean-Mfcbd Clément 
et leurs enfants, 

M“ Danièle Guyot 
et ses enfants. 

M“ Marianne de NonBl 
et ses enfants, _ . 

Les fanrilks Guyot, Ainot. Butte et 
Sirot, 

ont la de faire part dn décès de 

M“ Charlotte GUYOT, 

survenn le . 17 novembre 1984, dans sa 
soixameoeuviènic année. 

Cet avis tkm Ben de faire-part. 

— Dote (39). 

VDlera-Robert (39). 

M. Edouard MnUer, 
son époux, 

M. Jean-Louis Muller, 

M. et M** Bernard Collin, 

M. et M" Jacques Seunepin, 
scs enfants, 

Pierre. Langent, Rémi, 
tes petiu^ufants. 

Ainsi que toute la famille, 

ont ta. doulesr de Dire part dn décès de 




M— Sninuns MULUEB, 

née Ayrafc, 

survenu 2 Dote te 1 S novembre 1984. 

Ses obeècmes ont eu lieu dans l’inti- 
mité le lundi 19 novembre, en relise de 
Vütera-Robert (39), suivies de l’inhu- 
mation dans ta sépulture ffcmiVab- de 
VÜkra-RobesL. . 

Cetaris tient boude faire-part. 

- Brive (19)'. 

M-° Robert Nestor, 
son épouse, 

Jean et Dominique, 

Pierre et Salette, ' . 
ses enfants, 

Hugues. Antoine, Jérémie, Raphaël, 
ses petilsTDs.' ■ 

Son beau-frère. 

Sa belle-sœur. 

Scs neveux et niècea, " 
et cotuines. 

Et tous ses amis, 

ont la douleur de faire part da décès de 

M. Robert NESTOR, 

survenn le 18 novembre 1984, 2 l’âge de 
soixante-douze ans, en son domicile, 
27, rue Narier, à Brive. 

La cérémo ni e retigjoose aura lieu le 
mweredi 21 novembre 1984, fl 10 h 45. 
en l'église Saint-Martin. 

. Réunion 2 l’Eglise, 2 10 h 30: 

« Ce jour-là. quand le soir fut venu. 
Jésus dit passons à l'autre rive. » 

- ' (Marc IV,' verset 35;) 

Ce prient ans tient Ireu de faire- 



- La famiBe « tes amis de 

Yves ORŒBtN, 
téaUsateurTV, 

ont ta profonde tristesse de faire part de 
si» décès, survenn' le 2 novembre 1984. 

Ses obsèques ont été célfinées dans 
rintîmîié de la famiDe, et fl repose 
désormais en terre bretonne, au cime- 
tière de Qnestemben (56000) . 

— M"» Dominique Vasseur, 
son épouse. 

Sa famiBe et ses anrfci, 
ont la tristesse de faire peut dn dccèa de 

Hubert VASSEUR, 

survenu le 18 novembre 1984. 

Un service religieux sera célébré le 
mercredi 21 novembre en l'église Saint- 
Jacques d’Abbeville. 

. 86, rue des Caillots, 

93 1 00 Montreuil. 

te docteur Chartes Zetar 
M m et ML Michel Assous, 

M. et M" Jaoqaes Zerah, 

M“ et M. André Zerah, 

ont la douleur de fwepartdifdiEcès de 

M“ veuve Son-ZERAH, 
née Nhaetae Bbmnth, 
ancienne institutrice 
de TABiance israflite & Tunis, 

survenu le 17 novembre. 2-1*380 de 
quatre-vingt-neuf ans . 

Les obsèques ont eu lieu k lundi 
. 19 novembre ut cimetière parisien de 

Pantin 

6, résidence Beethoven, 

95500 Gonesse. 


Services religieux 

— L' amba s sad e dn Brésil invite ta 
cdooie brésilienne en France'fl assister, 
te jeudi 22 novembre 1984, fl 12 heures, 
2 l'office religieux qni sera célébré fl 

Téglise Notre-Dam^de-ta-Coradation. 
23, rue Jeaa-Gotÿon, 75008 Paris, i 
I occasion de la Journée nationale 
faction de grâce. 

Communications diverses 

— Société des études reoanicQites ; 
famdi 26 novembre, 2 17 h 15. dans b 
“û* V! du Collège de France, confé- 
rence oc M. Gap limer, professeur hono- 
raire fl T uni vers! té Paris- IV (Paris- 
Sorbonne) sur - Ernest Renan, 
journaliste. * 

-Le 22 novembre, à 20 h 30, salle 
CEMD, 48, rue de Richelieu, Paris- 1». 

« Le martinisme 

et Tordre des chevaliers martiaistes», 
par Pierre et Andrée Crimetz. 
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MÉTÉOROLOGIE — — 


SITUATION LE 20.t 1.84 A O h G.M.T. 




PRÉVISIONS POUR LE 21.1184 DÉBUT DE MATINÉE 



Ewfartim probable éetemqn en Fitu 
entre le aanfi 20 maère à O berne 
rt If mirmill Tl 1111111111 i ir~ ulT 

La France restera sons rinflnence dn 
flux océamqne p er t urb é. La zone de 
p hue qm aborde Tooest mardi apris< 
mkfi tr a ve nera rapidement le pays, sui- 
vie d’une nouvelle amflinration, tris 
temporaire. 

Mcrcnd en débat de matinée, il fera 
relativement beau sur la Corse et la Pro- 
vence. Des «darcies se développeront 
^aJement de bk Normandie et de u Br»> 

tagne ata côtes atlantiques, mais alter- 
nerait avec des averses. Aükttis le 
temps sera tris magma et passagère» 
ment pluvieux. 

Ces {dues gagneront rapidement le 
sud-est du pays, mais sots forme tris 
atténuée. Des averses orageuses se pro- 
duirait en Corse et des vents forts 
de secteur nord-ouest s'établiront sur les 
régions médit erra né en nes. Dans l'après- 
midi, an temps variable avec fel«iiri *T 
et nuages prédominas. Une nouvelle 
aggravation se produira eu fin de jour- 
née sur les régions côtières de l'Atlanti- 
que. Les vents souffleront assez fort de 

secteur sud-ouest sur les côtes. Les tem- 
pératures diurnes s'échelonneront entre 
1 1 et 18 degrés (maximums) dn nord 
an sud du pays. 

ScBSd’tvohtfcm 
poor la fia de la semaine • 

Maintien (Ton temps perturbé relati- 
vement doux. 


PRÉVISIONS POUR LE 21 NOVBMBRE A O HEURE (GMT) 



d’un uèa ban ; mistral et 

t ram o n tane s'attén u eront dûs faprèa- 


Une zone de temps couvert et plu- 
vieux. située eu matioée de jendf sur . 
l’Ouest, s’étendra en cours de journée 
sur une grande moitié nord-ouest du 
.pays. Elle sera précédée <fan temps, 
assez beau et frais au lever du jour. Les 


ÉCHECS 

Le cham pionnat d u inonde 
BASSE MANŒUVRE 

Calme plat à Moscou (sei- 
zième nulle consécutive), stu- 
peur à Salonique. Lundi, lois 
d’une réunion de tous les capi- 
taines des équipes participant 
aux Jeux olympiques d’échecs, 
l'URSS a officiellement 
demandé qu’Anatoli Karpov 
• soii autorisé à venir renforcer 
l'équipe de son pays si le match, 
d Moscou, où il mène actuelle- 
ment par quatre victoires à 
zéro, était achevé ». 

L’énormité de cette demande 
(les équipes sont évidemment 
déjà constituées pour tout le 
monde et ont commencé» à 
jouer) n’a pas ému, on s'en dou- 
tait, la Fédération internationale 
des échecs non plus que la majo- 
rité des capitaines qui l’ont 
acceptée. Seuls les Américains 
ont protesté et menacé de se 
retirer si Karpov venait jouer. 

Mais l’aspect le plus choquant 
de cette démarche tient dans le 
fait que la Fédération soviétique 
considère que Karpov a déjà 
gagné le match de Moscou. Un 
grand maître soviétique, qui a 
bien sûr requis l'anonymat, a 
déclaré à l’AFP : » Prendre une 
telle décision, alors que Kaspa- 
rov a toujours des chances théo- 
riques de l'emporter, est anti- 
sportif. car c’est une pression 
inadmissible sur IuL » 

Le challenger a démontré 
qu’il avait les nerfs solides 
devant l'échiquier : U faut espé- 
rer qu’ils ne céderont pas devant 
une manœuvre, digne d'un 
joueur de quatrième catégorie, 
en l'occurrence un champion du 
monde nommé Anatoli Karpov. 

BRUNO DE CAMAS. 


Vorité, le t em p s mai» pis- 
vieux (souvent de pluies interné 

tentes) s'étendra ras la Méd it er ran ée. 

Semefi, peu d'évolution par rapport à 
vendredi. On pent cependant s'attendre 
à quelques apparitions du solefl sur les 
- régions situées an nard de le Loire. Les 
nuages resterait per cadre abo ndant» 
sor le Midi. 

~ ' Là pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, à Paris, le 
20 novembre, i 7 heures, de 1011 milti - 
ban. sot 758,3 nalHmètres de mercure. 

Températures (le premia- chiffre 
indique le maxinnun enregistre au cours 
de la journée du 19 novembre; le 
second, le minimum de la nuit du 
19 novembre au 20 novembre) : Ajac- 
cio, 17 et 8 degrés; Biarritz, 14 et 10: 
Bonteanx, 15 et 6; Bourges, 11 et 7; 
Brest, 11 et 6; Caen. 11 et S; Cher- 
bourg, 10 et 7 : Clermont-Ferrand, 12 et 


MOTS CROISÉl 


6; Dijon, 9 et S; GrenoWe-St-M.-fL, lf 
et 6; Gieaobie-St-Geoirs, 12 et 6; Lille, 
9 et 4; Lyon, 20 et 6; MarseÛle- 
Marignane, 15 et 6; Nancy. 8 et 5; 
Nantes. 12 et 4; NiceCâte (T Azur, 14 
et 7; PkrifrMoataoaris, 10 et 7; Paria- 
Orly, 11 et 7: Pan, 12 et 8; Perpignan, 
15 et 1 1 ; Rennes. 10 et 4; Strasbourg, 5 
et 5; Tour», 10 et 4; Toulouse, 13 et 9; 
Pointe-à-Pitre. 26 (maximum). 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 27 et 10; Amsterdam. 9 (maxi- 
mum) ; Athènes, 23 et 19; Berlin, 2 et 
I ; Bonn, 6 et 3; Bruxelles, 1 1 et 7; Le 
Caire, 25 et 13; Iles Canaries. 22 et 18; 
Copenhague. 3 et 2; Dakar, 30 et 23; 
Djerba, 23 et 15: Genève. 8 et 4; Istan- 
bul, 15 a 14; Jérusalem, 18 et 1 1 ; Lis- 
bonne, 18 et 13: Londres, 9 et 1; 
Luxembourg, 5 et 4; Madrid, 15 (maxi- 
mnm ); Montréal. -4 et- JI; Moscou, 
- 5 et - 7; Nairobi, 25 et 13; New- 
York. 6 et — 2; Paima-de- Majorque, 18 
(maximum) ; Rome, 19 et 8; Stock- 
holm, 4 et 2; Tozeur. 22 et 12; Tunis, 22 
et 12. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
delà Météorologie nationale.) 


PROBLÈME N* 3845 
125454789 défenses.-! 



Blancs : KARPOV 
Nobs: KASPAROV 
Vingt-cinquième partie 
Gambit de la dame 
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HORIZONTALEMENT 
1. Non branchée. — IL Ou ne les 
attaque que .pour prendre leurs 

PARIS EN VISITES- 

JEUDI 22 NOVEMBRE 

• Le Marais». U heures, façade de 
l'église Saim-Gervais, M“ Allaz. 

• Hôtel de Sou bise », 15 heures, 
60. rue des Francs-Bon rgeois, 
M“ Allez. 

-Musée Cogna cq-Jay » , 15 heures, 
25. boulevard des Capucines, M“ Bou- 
quet des Chaux (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

• Exposition Diderot». 14 h 30. 

11, quai Conti (Arts et curiosités de 
Paris). 

-La cathédrale russe-, 15 heures, 

12, rue Dam (CouaaMsaace d’ici ex 
d'ailleurs). 

• Village d*Auteu3 -, 14 b 30, métro 
Eglise d’Auteuil (Les Flânerie»). 

« Faubourg Saint-Honoré », 
15 heures, parvis de la Madeleine 
(M.-C. Lasmcr). 

- Basilique de Saint-Denis », 14 h 30, 
entrée (Paris al son histoire) . 

- Mouffetard ». 14 h 30. église Saint- 
Médard (Paris pittoresque et insolite). 

«Le Marais», 14 fa 30. métro Ram- 
bureau (présence du passé) . 

« L’Ûe Saim-Louis », 14 h 30, métro 

Saint-Paul (Résurrection du passé) . 

■ Symboles et réalités», 15 heures. 
Petit Palais (Visages de Paris), 


défenses. - III. Noue. Une goutte ou 
une larme. Jeune pur-sang ou vieille 
tige. - IV. Port du Japon. Person- 
nel. - V. Négation. Odeur préférée . 
de certaines punaises. - VI. De sa 
culture, on peut tirer la manne. — 
VII. Commence toujours le premier. 
Sa raison est une raison politique 
pour justifier ce qui se fait sans rai- 
son. — VIII. La faucille et le mar- 
teau. - IX. Note. Son chef a le titre 
d’excellence. — X Travaillas d’une 
manière machinale. Valeur au 
bridge. - XI. Ainsi de suite. Récla- 
mation d'un auditoire content mais 
pas piètrement satisfait. 

VERTICALEMENT 
1. Les bonnes intentions, il les 
foule aux pieds. Vit en mer et par- 
fois en fille mère. — 2. Huiles ou 
crème. Sa conquête aux USA s'est 
faite depuis longtemps. - 3. Person- 
nel. L'internationale du travailleur. 
Autant de bénéfice que de déficit. - 

4. Crée deux esclaves, celui qui tient 
la chaîne et celui qui la porte. — 

5. Affluent de la Saône. Monarque 
invisible au Palais-Royal. - 6. A 
aussi ses châteaux en Espagne. Sym- 
bole d’opulence. - 7. Préposition. 
Permet une bonne communication 
avec l’extérieur. - 8. Vit, avec ses 
crochets, au crochet de son hôte. 
L'un brille quand Faune est mat. - 
9. Sifflement prolongé. Capacités 
qui ne sont plus à la mesure du 
temps. 

Solution ifa proMème n* 3844 

Horizontalement 
I. Camélias. - IL Amiral. - 
IIL Monet. Erg. — IV. Erratique. — 
V. Ros. Esus. — VI. Asti. Aise. — 
VIL Morphine. - VIII. Es. S. S. - 
IX Na. Oc. - X. Assassin. - 
XL Are. Stand. 

Verticalement 

1. Cameraman. - 2. Amoroso. 
Aar. - 3. Ministre. Se. - 4. Eres, 
lpsos. - 5. Latte. Cas. - 6. II. Isaïe. 
Sl - 7. Equin. Asa. - 8. Russes. In. 

- 9. Age. Sand. 

GUY BROUTY. 


VIE ASSOCIATIVE 

TRAVAIL ET HAAEHCAP. - «Un 

handicapé qui travailla n'est pas 
un travailleur handicapé » : c'en le 
message de Faux Jour, un fHm en 
couleurs tous supports de qua- 
rante minutes destiné 6 favoriser 
l'insertion professionnelle des 
aveugles et déficients visuels. 
L'AVIH (Audiovisuel pour l'inser- 
tion des personnes handicapées), 
qui prête gracieusement ce film, 
peut venir le présenter et animer 
un débat. Faux Jour est une réali- 
sation du SR EH (Service de reclas- 
sement et emploi pour handi- 
capés). qui organise des stages 
pour (es jeunes handicapés de 
seize A vingt et un ans. 

★ AVIH et SREH, 53, avesoe de 
la Maire, 59700 Marçq-eo-BnnyL 
TEL : (20) 72-58-54. 

VIE DES QUARTIERS. - « Cultures 
au quotidien a se fait plaisir et 
publie l'Echo des quartiers. A 
not er, à c ôté des nouvelles locales 

— bistros, lieux de convivialité 
dans Paris —, un joli conte : 
L'homme qui faisait des rond s de 
fumée... Abonnement : six mois ; 
50 F ; un an. 100 F. 

★ L'Écho <ks quartiers. 21, me 

de la Bette-aax-Callies. 
75013 Paris, téL : (1)580-95-49. 

GESTION. — Un stage de comptabi- 
lité. gestion et fiscalité des asso- 
ciations est organisé, è Nanterre, 
par la (fraction départementale 
jeunesse et sports des Hauts- 
de-Seine (1), en cinq journées (les 

I, 8, et 15 décembre 1984, 12 et 
19 janvier 1985). 

(1) A r attention de M_ Knapck. (67 
à 177, avenue Joboi-Curie, 92013 
Nanterre Cedex. T€L : 725-95-00. 
poste 52 04. 

ADMINISTRATEURS. - Service 
associations organise des stages 

• de formation et d'approfondisse- 
ment destinés aux administrateurs 
et salariés d'assodations et autres 
organismes sans but lucratif. Les 

II. 12 et 13 décembre : règles 
juridiques de la loi da 1901, fisca- 
lité. législation sociale; 22 et 
23 janvier 1985 : comptabilité et 
gestion; 19, 20 et 21 février ; 
comptabilité et gestion approfon- 
dies et analyse financière. 

★ Service associations, 60, ne 

‘ da Président- Wilson, 92300 
LevaOois-Pemt, téL .- 737-92-58. ; 

DÉFENSE DES LICENCIÉS ET PRÉ- 
RETRAITÉS. — Une association 
se consacre exclusivement A la dé- ' 
fense des droits des licenciés 
que ce soit pour motif économi- 
que, avec ou sans convention FNE 
ou avec un contrat de solidarité. 

— des préretraités en garantie de 
ressources et des retraités. Son 
nom : T Association nationale des 
licenciés économiques, prére- 
traités et retraités (ANLEP), 
47, boulevard des Canuts, 69004 
Lyon, tél. : (7) 829-84-88. 


Pour éviter un nouveau détournement 

« au bluff» d'un avion d'Air France... 


Les pirates de l'air qui ont dé- 
tourné, le 31 juütet dernier, un 
Boeing 737 de (a compagnie Air 
France vers Téhéran ne dispo- 
saient d’aucune arme offensive. 
La compagnie nationale et le 
gouvernement français ont dé- 
couvert, avec stupeur, que l’opé- 
ration avait réussi grâce au seul 
bluff. Des mesures sont étudiées 
pour éviter que ne se reproduise 
un tel camouflet. 

On se souvient qu’un vol d’Air 
France entre Francfort et Paris 
s’était terminé, le 1* août, sur 
l'aéroport de Téhéran-Mahrabad. 
via Beyrouth (Liban) et Lamaca 
(Chypre), après que trois pirates 
de l’air eurent menacé les 
cinquante-huit passagers et les 
six membres tf équipage. Le gou- 
vernement français avait rejeté la 
demande de libération des cinq 
personnes détenues en France 
pour avoir tenté d’assassiner, en 
juillet 1980. M. Chapour Bafch- 
tiar. ancien premier ministre du 
chah d’Iran. Les oirates de l’air 
avaient détruit le cockpit de l'ap- 
pareil A l'aide d’explosifs et 
s’étaient rendus aux autorités 
iraniennes en libérant leurs 
otages seins et saufs. 

Les recoupements effectués 
auprès de l’équipage et des pas- 
sagers ont fart apparaître que les 
seules armas dont disposaient 
les agresseurs étaient un couteau 
de cuisine avec lequel une hô- 
tesse découpait les citrons et des 
bouteilles baptisées « cocktaBs 
Molotov» dont ils approchaient 
une flamme. 

Pour compensa- cette infério- 
rité un peu trop visible, les trois 
hommes ont monté une mise en 
scène spectaculaire destinée A 
terroriser leurs otages. Cris, ru- 
doiements, menaces se sont suc- 
cédé.- L'un des pirates s'est 
battu... lui-même, avec force 
cris, derrière une tenture, pour 
faire croire qu'il maltraitait un 
passager... Us sont parvenus A 
leurs fins. L’équipage a obtem- 
péré è toutes les exigences du 
commando, empêchant par 
exemple, par un décollage préci- 
pité A Lamaca. la mise en place 
du groupe d’intervention de la 


gendarmerie nationale (GIGN), 
que les Chypriotes avaient auto- 
risé à neutraliser les assaillants. 
Nombreux sont les passagers à 
S’être dit qu'il fallait tenter quel- 
que chose contre ces pirates si 
bizarres, mais aucun leader ne 
s’est imposé pour une contre- 
attaque. Les vraies armes et les 
vrais explosifs ne sont apparus 
qu’à Téhéran, ce qui prouve la 
complicité d’une partie, au 
moins, des services de sécurité 
iraniens. 

Les responsables d’Air Francs 
et de la direction générale de 
l'aviation civile ont cherché une 
parade A ce genre de détourne- 
ment c au bluff ». Il ne faut pas 
qu'une compagnie aérienne ris- 
que de voir sa réputation enta- 
mée si ses appareils peuvent être 
pris en otage par le premier 
apprenti-pirate venu. D'autant 
plus qu’aucune procédure de sé- 
curité ni aucun détecteur n* em- 
pêcheront jamais un passager 
d'embarquer avec une bouteille 
d'eau et de subtiliser à bord un 
couteau de cuisine ou un ouvre- 
boîtes pour les changer — avec 
un peu de < cinéma » — en 
armes de mort. 

Il a été convenu que la pré- 
sence de gardes armés n’était 
pas souhaitable A bord des 
avions. Le risque serait trop im- 
portant de blesser ou da tuer des 
passagers au cours d*un échange 
de coups de feu. En revanche, les 
équipages vont recevoir une for- 
mation pour mieux distinguer le 
bluff d’une menace réelle. 
Jusqu’à présent, il leur était de- 
mandé de rester passifs en cas 
de détournement. 

Désormais, la procédure à ap- 
pliquer sera « pessive-active ». 
Cest-à-dire que pilotes et per- 
sonnel de cabines devront, sans 
s'exposer et sans mettre en péril 
les passagers, évaluer le système 
offensif des pirates et préparer 
une intervention extérieure. La 
règle d'or en la matière reste 
cT immobiliser r avion le plus vite 
et le plus longtemps possible sur 
un aéroport < ami ». 

AL/\IN F AUJAS. 


M. REAGAN MET FM A UNE ENQUÊTE ANTÏTRUST 
DIRIGÉE CONTRE BRITISH AIR WAYS 


Le président Reagan vient de 
mettre fin à la querelle aérienne qui 
opposait les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne au sujet de la faillite du 
«train du ciel» de Sir Freddie 
Laker en 1982. Il à-ordonné que soit 
mû fin, « pour des raisons de politi- 
que étrangère », à une enquête anti- 


annonces associations 


DOSSIERS DE GESTION 
D’ENTREPRISES 
CULTURELLES 


LE FINANCEMENT DES 
ENTRS». CULTURELLES : 


MÉTIERS D'ART 
MODE D'EMPLOI: IMF 

ARTISTES ÉTRANGERS 
DU SPECTACLE 

Aspect sooel m fiscal da ter emptat 
on Francs 57 F 

L'EMPLOI DANS 
LES ENTREP. CULTURELLES ' 
LègMraon sociale 145 F 
Attester commanda* i l'ordre de 
AGEC as. rua du Btetcft-Manusua 
75004 Pari» Rare. Tél. : 274-64-22. 
Association reoherohe 
2 animateurs (F. H) nages 
qualifiants. Soutien projets 
etagiaires — contacta 
entreprises — coordination 
équipa pédagogique. Aptitudes 
travail manuel, conneisssncas 
informatique exigées. Envoyer 
lettre. C.V.. réf.. photo A APS, 
52, rue Jacob. 76006 Paria qui 


Convocations 


éoouté. voua' qui demandas i 
être entendu ; s DIRE — Un Beu 
où être écouté, s 
68- bis. rue de Turenne. 
75003 Mardi, jeudi de 1 1 It » 
IB h. Samedi sur R.V. TéL : 

277-06-17. 

FEMINISME ET PACIFISME 
Colloque 9. bis Av.-léna Paria 
samedi 24 novembre 9 h-19 h 
inscriptions sur place 


Sessions 
et stages 


ILIADE 

Séjours 26 jeunes ski. vidéo, 
informatique 7 jours : 
1 590 F. Tout compris 
(voyage! femmes. nnf nous 
consulter f76) 08-33-70. 

Stages d’initiation as 
SH1ATSU 

F. F. Y. La Pépinière, 
294-94-04. 20, rue de la 
Pépinière, 75006 

LE TRAITEMENT 
OU DOCUMENT 
STAGES D'ARCHIVISTIQUE 
pots entreprise» et sdmfeUatration 
rens. : P. Fuzsau cen tre ds formation 


trust dans le domaine du transport 
de passagers. Il s'agissait de vérifier 
si les compagnies aériennes British 
Airways, British Caledonian, Pan 
Am, TW A, Lufthansa et Swissair 
s’étaient entendues pour baisser 
leurs prix et mettre ainsi eu diffi- 
culté le « train du ciel ». 

Les Britanniques se sont toujours 
opposés à cette prétention exorbi- 
tante des Américains d'étendre hors 
de leur territoire une réglementation 
nationale. Par mesure de rétorsion, 
ils ont empêché que les tarifs aériens 
transatlantiques baissent dans la 
proportion souhaitée par Washing- 
ton qui joue plus que jamais la carte 
de la déréglementation aérienne. 

L’enquête antitrust s’est révélée 
insoutenable en droit international, 
politiquement gênante et nuisible 
aux objectifs tarifaires recherchés. ' 
M. Reagan a tiré les conclusions qui 
s’imposaient : les Américains et les 
Britanniques ne parleront plus de 
Sir Freddie Laker. 


FINI 

LES VIEILLES 


Echanges 


VACANCES 85 

Vous pouvaz échange verre 
meison ou votre appartement 
France, Etranger. «Séjour»». 
Monique Beudier, 13 770, 
Venetlea. 42 61 OS 57. 


Ardu dépan de Seine-St-OanÉS. IB. 
«r. S--AIende 93000 Bofrgny 

SKI DE FOND SYMPA 

Nous sommes des spéctatanes 
du efci ds fond. Nos 30 centres 
dans tous les massifs . 
proposent des séjour* 4 des 
prix super. Brochure sur 
demande ; AN CEFSF 

BP. 112 05004 GAP Cedex. 
Tél. 1(92)51 09 26; 

SKI NORDIQUE 

Un autre ski. un autre prix chez 
nous, un stage 6 jours 
coûte 1 1 10 F. pour pedon + 
matériel + enseignement. 
Pourquoi dépenser plue ? La 
Burfe 07510 Usdsdes TéL ; 
(75) 39-00-19 Iripondour}. 

STAGES D'INFORMATIQUE 

Stages d'initiation : 

— Session du ssm. mat. : 24 nov. 

— Stage intensif : 26-30 nov. 

• Introduction à l'informatique 
en mSw professionnel » 

— Stage fi chier » : 24 nov. 

Stage gestion do bases de 
don n ées 

berne ndee notre 
documentation 
ou passez nous voir 
LCL. 71 bis. rue de V eo yirerd. 
76008 Perle. 

TéL : 644-06-14. 




3enêtrebolante 




suggesTo-pédegogie à se 
source française. Tél. ; 


• Prairie le 6pn* 26 F TTC [28 egne». lama ou taoacasL 

e VaJHatniantionnBr ramée et la naniro d'inscription an JL O. 

• Chèque KbaW à Tordre do Régie-Presse LMA et è adresser au 
plus tard la jeud pour parution du mardi daté maraedl h 
n éga Pr a t aa LMA. 7. ma da Mormamy. 7EOQ7 PARIS. 


FILTRABATIé 

Fabriqués 
à vos masures. 


Devis gratuits 
Pose Paris-Banlieue 


s*RENOvrr 

90, rue Lemercter, 
75017 PARIS 
9:228-80-40 




p» 

ir 
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REPRODUCTION INTERDITE 


LaHgne* La ligna TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106*74 

DEMANDES D'EMPLOI 27,00 32,02 

IMMOBILIER 60.00 71.16 

AUTOMOBILES 60,00 71.16 

AGENDA 60.00 71.16 

PR OP. COMM. CAPITAUX 177.00 209,92 


Annonces anisées 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI ....... 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES • 39.00 

AGENDA 39.00 

. ■ Dégnweésse^mittaoeouciambrcdapWMW»»- 


Lum/coI* 

51.00 

Ubm/hLTIC 

60.48 

15.00 

17,79 

39,00 

46,25 

- 39.00 

46,25 

39.00 

46,25 


T_VJ ' 

I T 


DIRCCTIOnS . DIRCCTIOnS 


Fonctions Nationales et Internationales 






Directeur 
administratif 
du personnel 


Dépendant du Directeur administratif. Il supervisera les services pale, personnel 
entretien et sécurité (15 personnes). 

A ce titre, il prendra en charge tous les aspects administratifs de ta fonction. 

- Gestion administrative du personnel (1600 personnes) : contrats de travail, 
horaires, réglementation, législation sociale, ... en liaison constante avec notre Res- 
ponsable Juridique. 

• Service paie : spécialiste en ce domaine, il se tiendra au courant de l'évolution 
de la législation et des techniques informatiques et veillera à leur application. {1 sui- 
vra également la participation aux bénéfices et sera responsable du tableau de 
bord, du bilan social et des statistiques. 

- Service entretien et sécurité : ses compétences techniques lui permettront de 
superviser ce secteur. 

De formation supérieure (université, grandes écoles, ingénieur intéressé par les 
relations humaines, etc.}, ie candidat pourra valoriser une expérience réussie de 
plusieurs années en tant que Chef du Personnel d'une unité moyenne. Une per- 
sonnalité à la fois mûre et affermée, ainsi qu'une maîtrise des aspects opérationnels 
de la fonction, constitueront des atôuts pour une intégration rapide. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV, photo et prétentions 
à Danielle LECHARPENTER - FRANCE LOISIRS B.P. 6 - 75725 Péris Cedex 15. 


E ntreprise de biens d'équipements de le maison 
en fort développement 
recherche 

son Directeur Administratif 


35 ans minimum. 

Formation Supérieure Ecole de Commerce + DECS. 

Il aura la responsabilité complète de l'organisation administrative 
et du contrôle de gestion de la société. 

Une expérience d'audit financier réussie serait un atout. 

Le poste est basé à PARIS. 

Adresser CV, photo et prétentions s/réf. 30893 sur enveloppe à 
JEAN REGNIER Publicité 
39, rue de l'Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 


JEUNE DIRECTEUR 
DES VENTES 



(chimie, mécanique, 
alimentaire, apfiareiltage* 
scientifique», etc.) 
Ingénieur eiectnwnecamcïen 
ÈNSI - INSA &u similaire 
» 5 à 10 ans expérience vente 
et organisation 
technico-commerciale. 

Irrr 


m U MMm rr prairie. reenoene u cjhtr 
ayant AM rtura came vendeur et 


orasnoeteui MCfanCO-ameiDaL (WW 
sa »«(« tançant Matée da« la Haut- i 
Rtafl 

Sa «Mm: «wlappv on CA «n 
«panam. imlwtaf itanaaarViraeeee 
ét «este France. 

MaaaM an wdm etDncanua parti 

«fHpasnWe 

Poste iTavew HaHi. 

Mmenéntm Mandante. Menât. 
VoHon da leecdaa. 

Adr. CV dét ss rèf. 1717 à 


LE CENTRE D'ACTION 
CULTURELLE DE CHELLES 
rochareh® 

UN DIRECTEUR 

|Pri*e da fonction définitive) au 
piu» uni la 1- févrlar 1988) 
Profil du posta ; 

- Qoafatfe do gestion adml- 
niatratiwa at flnaneüva (bud- 
get : anviron 4.500.000 F) 

-, activité pluridisciplinaire, 
s'appuyant mur une équipa 
rMutt 

- compétences an maoére da 
production at da prognun- 
mation théAtretes I conven- 
tion avec une troupe d" Im- 
plantation) 

- Péveioppamant da r activité 
m m l ca la et/ou ctoéga p ht- 

Safâma : grille SYMXAC. 
Candidatures : devront parvenir 
avant le 30 nove mb re 1984 
au : Président du centra d'ac- 
tion culturelle. Plaça des Mar- 
tyre de ChfleaauOriant. 77500 
Chellaa. 

Accompagnées : d’un CV., 
d'un prot êt arttet, sa culturel. 

Ls contai d" atkninîstrBuon na- 
pouna prendra an co mp t a que 
las candidatures susceptibiaa 
da rscevoe- regrémant da la 
vflla da Chabas at de la direc- 
tion du développement culturel. 


(■portnle Industrie 1009 perrowei, 
trais mlim 

recherche poar son siège de StRsbnrg 


DIRECTEUR DU SERVICE 
RELATIONS HUMAINES 

Maîtrise Droit, Sciences Economiques 
ou équivalent 


-Gestion du Peretmnei, 

- Politique des salaires et avantages sociaux. 

- Amélioration de conditions de travail et de sécurité, 

- Formation. 

5 à 10 ans d'expérience: gestion du personnel, 
relations industrielles, problèmes du droit du travail, 
sont nécessaires. 


Adr.CVdêL 
ss. rèf. 1105 à 


6700S 

? STRAS80URG 
CEDEX 


responsable 
éludes techniques 

HAUT NIVEAU 

poar animer des groupes tPtadt* 
•tderachardni 
•a économie tfetiraprbe 
PAR» 

UiQiggphatho NiO c Mi ii niü iei üm rECOI I OMi S’TI 

de bon rtwao. Homme ou Ferai». ■ 

• 32 on* mWmum. 

• formation Grands Ecole Commerciale (option Economie ou 
Rr»ic4.DiiciorarenEcoBBmleauenGeâiaaauèq^MlenL 
DKS opprëctô._ 

• Bcpédem» inAperaabte de ta iMogOh tfomnoget 


patesnMo- 

la comprabUffiê, ayert le 



Jeune Directeur 
d* Agence Bancaire 

Normandie 

Gruupv bancaire Irançai*. (1000 personnes), 
bien implorué à Paris ci en province, recherche 
le Direc lour de lagcnce (4 personnes) d'une 
ville proche du Havre. Ce poste convien- 
drai! j un jeune gradé ayant déjà dirige un 

t uichei d' Importante semblable et possédant 
i pratique des npcraiions bancaires avec 
les clientèles commerciales et privées (pla- 
cement*. crédilsi. A la rémunération envi- 
sagée* s’aiuuiem ta mise à disposition d'un 
logement et les avantages annexes y afferents. 
Envoyer votre CV sous référence LM/11J6 
aux consultants charges de* cette recherche 

PLEIN CADRE 

350. rue de* Vaugirard 75U15 Paris — - m 


PIE 

cac 


yn 

an 



emploi/ régionaux 


Vous êtes 


f INGENIEUR D' AFFAIRES 

I - . gr dons une entreprise B. T J*. 

Vous aimez affronter les situations nouvelles et travailler de manière 
autonome avec objectifs. 

Nous sommes un des premiers Groupe Fiançais du B.T P. 

Nous vous proposons de prendre en charge l’activité commerciale de 
recherche, montage, bouclage des études de prix et négociation 
d’affaires sur ie SUD-EST (poste basé à MARSEILLE). 

Merci d’envoyer CV détaillé, pfyoto, rémunération actuelle et sou*, 
haitée sous référence COM 10.2 à COFAP - 40,. rue de Chabrol 
7S010 PARIS qui transmettra. 

Vous pouvez préciser le nom des entreprises auxquelles votre can^ 
didature ne doit pas être transmise. 


toém u n hafcn attrayante, sera fonction de TapMance cta 
candidat 


t» EoonamUN Jrtfranâ «notent leur dONtar 
de oreiMalü» tous r ôtec nc c M6-M ft: 

Bbabrih et Didier HflfCH 

C B Ull tf M t Mfo ll 

17, nn Mkabeou 75016 Parts 


QUOTIDIEN RÉGIONAL 
rechercha 

UN SECRÉTAIRE 
DE RÉDACTION 
CONFIRMÉ 

Ébl A L'YONNE RÉPUBLICAINE 
8-12. avenue Jeon-Moufln. 

88000 Auxerre. 

j VKe «le BAR-LE-DUC (Maure) 

20.000 habitants, recruta d'ur- 
gence : CHARGE DE MIS- 
SION. expérimenté, rasponee- 
ble des secteurs: 

• Développe ment: 

• économie : 

• aménagement du territoire ; 

m Forma don. 

Concfition* exigé ea : Licence 
an droit ou «fiplflma équiva- 
lant en Sciences- économi- 
ques — bonne m d taire da la 
langue allemande. 
Carrière en 8 échelo ns : 

Indice brui 450 pour le l'- 
échelon at 785 peur le 
damier. 

Adresser candidature et curri- 
culum vltae à Mo ns ieur le 
Député-maire de BAR- 
LE-OUC pour la IB décem- 
bre 1 984 au plue tard. 


COMMUNICATION 
ET PUBLICITE 

Biens d Equipements.. Société leader commercialisant dans le monde entier 
ses produits. EPROUVE LE BESOIN OE MIEUX COMMUNIQUER et do MIEUX 
GERER SON BUDGET PUBLICITAIRE, aussi elle recherche son 

RESPONSABLE 

INTERNATIONAL 

(Homme ou Femme) 

Ayant une expérience d'agence ou d'entreprise, vous êtes un PROFESSIONNEL 
AYANT FAIT SES PREUVES. Bénéficiant d'une LARGE AUTONOMIE, vous 
apporterez VOTRE POTENTIEL et VOTRE EFFICACITE dans ce nouveau poste. 

Votre action se situera tant sur le plan relationnel, que publicitaire ou publi- 
promotionnel et vous serez chargé de veiller à utiliser rationellement un 
budget important, environ 5% du C.A. annuel. 

Nous apprécierons votre MAITRISE DE LA LANGUE ANGLAISE et votre lieu 
de résidence sera à DIJON (21! en 30URG0GNE. 

Adresser lettre manuscrite - C.V._- pl:oto et salaire actuel sous Réf. 1761. 

i.- c lèontalcgk or notre prêtons* çnr.vtvt toute iHorrétion 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
7 place Darcy ■ BP 1388 • 21051 DIJON Cedex 


résultés 


AÆ {Zm CRÉDIT AGRICOLE 

W W m CAISSE RÉGIONALE.DE . CRÉDIT 

■ ■ AGRICOLE mutuel de la brie 

Gérer et optimiser 
nos ressources humaines 

Agft(e) de 28 ans minimum, vous avez après des études supérieures (ESC, Psycho- 
socio, ou DESS Gestion du Pensonnel.-) acquis une première expérience d'environ 
3 ans au sain d'un service du personnel, de préférence dans une entreprise du 
secteur tertiaire. 

Nous vous proposons de prendre en charge, sous l'autorité du Chef du Dépar- 
tement Relations Humaines, ('application da notre politique sociale. 

Vous devrez ainsi favoriser le développement des ressources m du potentiel 
humain de l'entreprise, en menant en oeuvre une gestion dynamique des carriè- 
res : procédure d accueil, recrutement interna et externe, mobilité, développe- 
ment individuel, système d'appréciation, recherche et gestion des filières... 

Vous veillerez également à l'application et au respect des procédures liées A la 
législation sociale. ; 

Nous vous remercions d'adresser, pour un premier contact, votre dossier de I 
candidature (CV. lettre, photo) en indiquant votre rémunération actuelle J 
A notre Conseil, sous référance 6040MCR. 

17 rue Courmeaux- 51054 Reims Cedex. -- — •— 

58 avenue de Watpam - 7501 7 Paris. JÊÊ^ Æk 

■■ ' -■ ■■ ; miwr iitu MiwiirrwBbttf J ÆfÊ 
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emploi/ intcrnotlonoux 

(et depariemtnts d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre \1tr) 


PETITJEAN s-a- 


Société métallurgique spécialisée dans les éq^rtpemaits 
pour lignes électriques au CA da 500 Millions de F. 

Nous souhaitons intégrer dans te cadre de notre développe- 
ment 


CHEFS DE PRODUITS 240.000 F 

Sous l'autorité directe du Directeur Commercial Grand Export, vous aurez ta responsabilité des 
ventes de nos supports électriques et de tous nos produits et techniques. 

Vos activités consisteront à développer à l'échelle momfiale - en dehors des zones de la 
Direction Commerciale Europe - les ventes de pylônes de transmission d'énergie et poteaux de 
distribution, ainsi que de tous produits fabriqués dans nos usines, aves le soutien de la Direction 
Technique pour l'élaboration des cahiers des charges. 

En contact avec les agents ou représentants locaux, vous veillerez à la bonne exécution des 
commandes. Mobile, vous consacrerez 60% de votre temps à la visite de la clientèle. 

Vous avez entre 30 et 35 ans, une solide formation d'ingénieur électricien ou électromécani- 
cien, complétée par une première expérience du commerce international 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions à Direction du Personnel > 

PETITJEAN SA 510 X - 10080 Troyes Cedex. / 


INFORMAIS 

INGÉNIERIE 

PROJETS CAO ROBOTIQUE ' 

INGÉNIEDRS-SYSTEME 

3 ans tf «cpérianq» 
OPERATMG SYSTÈME 
pour pa nadpr h <T importants 
projsts de CAO «r ROBOTIQUE. 

Fiéauents déplacements : 
tf.S.Au ESPAGNE, ITALIE. 

fiflËCE, ALLSMAâN£„ 
Voiture fbwriepow la région 
parWormo. 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

S et» d'expérienee en SOFT de 
bue. Moniteur eormaiasance 
TRANSPAC. 

INGÉNIEURS-SYSTÈME 

PROCESSUS INDUSTRIELS 
MITRA-POP 1 1 - SÛLAS . 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

3 orw tf expérience ffappNca&om. 
MDTQROLAA 8000 . Laooroe C. 
M> r. DeiAnMn {&■}, 337-8832 




ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS FRANÇAISE 

RECHERCHE POUR AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE ^ 

RESPONSABLES ADMINISTRATIFS 
ET COMPTABLES 

TACHES: 

— Tenue de la comptabüâé G£n£rale et analytique .. 

- Etablissement dn bilan fiscal « social 

— Gestion du Personnel 

- Relations avec Banques et Administration ■ 

- EraM^aa^t de^snuations mensndles et suivi de tableaux de bord 

— Diplômés Enseignement Supérieur ou Professionnd ayant expèrinii cr 10 ans 

— Connaissance pEn OCAM et plan cxwnptable français B *ï*™ a «* ans 

- Expérience Afrique Noire sera un atout 

— AngHwie tmihoir/i 

REMUNERATION: 

- Fonction de l'expérience + avantages liés & expatriation 

Envoyer Ç.^ V. '+ photo + rémunération actoelle' à; | 

REGIE-PRESSE sous n° 69. 184 M 
7, rue de Monttessay - 75007 PARIS. ! 
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Côte d’Azur 


pabtownfcat «fentillqne dè recherche et dévdoppcnieiiL nous iravafl- 
ions dans un secteur de techniques de pointé pour la Marine Nationale. 
Çiargé de la cellnle EERT, vous serez intégré au service Programmes et 
assurerez la mise en œuvre ainsi que le suivi des planigrammes pour tous 
les programmes confiés à l’Etablissement. . 

Jeune ingénieur en mécanique de préférence 

'ENSAM, : EN&4 ECAM; BMSA , 

vous serez en Saison avec la Direction des ’ Programmes a les services 
d’exécution. Vous animerez les séances d'information, d’interviews et de 
réduction de délais. 

Votre esprit de synthèse, allié au goût du travail en équipe et au sens de 
l’org ani s ati on, tous permettront de réussir. dans cette fonction, puis 
dT évoluer prob a h l e m eni vers l 'organisation de programmes informatisa- 
tion de gestion). 

Anglais et connaissances PERT souhaitables. . 

Merci d’adresser lettre manuscrite + C. V. -f photo + prétentions sous 9 
réf. S424/LM à J. Carlotti - CAPFOR - CA EvoDc - La Bastide Blanche - < 

■ 13127 VTTROLLES CEDEX qui traitera confidentiellement les candi da- ^ 
tares. . 


CAPFOR 


‘ V_ PARIS - LYON - AiX^AItSEILLE - NANTES 
ANGERS - BREST -MONTLtJÇQNr MONTPELLIER : NIORT- QUIMPER - RENNES 


BIENS D'EQUIPEMENTS 
INDUSTRIELS 

FABRICANT FRANÇAIS, nous connaissons un" FORTE CROIS- 
SANCE tant en FRANCE qu'a ('ETRANGER (Filiales et Export! NOTRE 
EVOLUTION nécessite au sein de notre service RECHERCHE et DEVELOP 
PEMENT (14 pars, âge moven : 32 ans!, la CREATION d'un poste ou vous 
serez I 

INTERLOCUTEUR 

TECHNIQUE 

auprès des services marketing et ventes 

INGENIEUR D'EXCELLENT NIVEAU, vous st-rev le SUPPORT TECH.NII 
QUE INDISPENSABLE à nos spécialistes marketing études produits. APTE A 
APPRECIER l'adéquation de nos projets au marche, FAISANT PASSER VOS 
CONNAISSANCES à nos équipés commerciales oour encore plus d'efficacité. 
Bien sur vous possède? de grandes qualités humaines de communication et 
d'objectivite, vous parle? ANGLAIS couramment et vous ave? peut eue déjà 
des connaissances en chauffage - ventilation ou régulation 
REMUNERATION A LA HAUTEUR DU POSTE. Résidence en. Bourgogne a 
DIJON (21). 


Adresser lettre manuscrite 


sous RM. 1760 


,*• .is.vr cnleis-jf finn'ii . 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


RESULWS ° 


? place Darcy 


21061 DIJOH Cedex 


Division Engrenages 

Réducteurs et multiplicateurs de vitesse - 
180 personnes - 18 cadres — C.A. 84: 90 MF 

Ingénieur d’Afîaires 

Nos produits de haute performance et de haute technologie bénéficient d'une solide 
réputation en FRANCE et en EUROPE. Sur le marché du Turbo, nous comptons parmi les 10 
premiers mondiaux. . 

Nos' perspectives d'avenir nous amènent à renforcer noue équipe commerciale «à 
confier A un jeune Ingénieur une mission axée sur le développement France et 
International: -- - 

- valoriser une partie du portefeuille clients français regroupant de grands noms de 
' l’Industrie. 

- étudier les nouvelles filières européennes accessibles et nouer les contacts 

correspondants. : " . . 

• '.deveUtpper le-seeteur prescripteur de llngéniérie. ' - 

- conforter notre .présence sur les appels d'offres internationaux et les 

soumissionner. . . . . .. 

- collaborer à la mise en oeuvre du Marketing -mi* industriel G! participer à la 
promotion de notre image. ■■■ 

30 ans environ, de formation ENSAM, IDN. a INSA, etc... complétée p?r un cycle de gestion ou 
marketing, U peut justifier d'une expérience d'affaires acquise de préférence en PMI ou 
nous convaincre.de son .potentiel commercial,' après. un passage en BE ou Production. 
L'Anglais est impératif, L'AJlamand'un atout supplémentaire. Poste basé à STRASBOURG. 
Eméron 2. 3 du temps en déplacement! Rémunération à débattra, 

Merci d'écrire à Catherine de BOISJOLLY. sous la référence ÉM/21;1T,.en joignant ô 
. vone dossier da candidature une photographie récente. 


AAMMBS Département Recrutement 

vOT 12.* rue de Cha 2 elles 75017 Parts 

■ Membre de la Chambre Synacalo Na vonai» des -Conseils en Reainemem., 




CONSEIL ET REALISATION EN INFORMATIQUE 


^^■RTpÏTOlV: UN PARTI PRIS 

uvjkêmOMSON 

^^SEMICONDUCTEURS 

Au cœur de kt révolution électronique.face à h compétition internationale . THOMSON SEMICONDUCTEURS se 
devait dagir. Analyser. Structurer. Investir: nous avons tout remis en question. Nos stratégies, nos technologies, 
nos organisations. Avec rappui du Groupe THOMSON, fin des plus grands professionnels de (électronique mon- 
diale. nous nous sommes dotés de moyens considérables en matière de production, de recherche ef de développe- 
ment (secteurs dans lesquels nous doublons, cette année, nos investissements). Nous disposons de services techni- 
ques de premier ordre. Nos clients, impliqués dans les plus grandes réatisations (ARIANE. MIRAGE 2 000. TGV. 
AIRBUS-J sont de plus en plus nombreux à reconnaître le SAVOIR-FAIRE THOMSON SEMICONDUCTEURS : 
avec un taux de progression de 60 °,ti par an. notre activité représente une force nouvelle sur le marché mondial des 
semiconducteurs. Maïs nous devons pe rsévér er: pour maîtriser toujours mieux notre croissance, nous décentrali- 
sons notre service PRODUCT MARKETING. 

Notre c entre détude et de fabrication cTAIX-en-PKOVENCE recherche : 

LE PRODUCT MARKETING MANAGER 
DES TRANSISTORS DE PUISSANCE 

(Réf. lOO/M) 

LE PRODUCT MARKETING MANAGER 


(Réf. ÎOI/M) 

LE PRODUCT MARKETING MANAGER 
DES DIODES ZENER 

(Réf. 102/M ) 

■ Dans le cadre du plan à moyen terme, vous êtes responsable (objectifs, réalisation, contrôle) de: 

• la pénétration du marché mondial 

* Fa marge brute. 

Avec votre équipe, vous coordonnerez les actions commerciales fiées à dos produits (promotions, support 
technique-.). 

Deformation ingénieur, vous avez acquis une expérience apprqfonttie des techniques et du marché relatifs aux 
produits dont vous êtes en charge. 

DES INGÉNIEURS PRODUCT MARKETING 

(Réf. 103/M) 

Vbus contribuerez aux objectifs de votre équipe pour une famille de produits spécifiques. 

Deformation ingénieur, vous avez quelques années d’expérience dans le développement, lafabrication ou t'utilisa. 
Bon de composants et vous désirez, évoluer vers des fonctions de marketing 

Pour taux ces mates • * connai S8ance de l'anglais est vubspensable et d’autres kmgues appréciées, 

our postes. # une grande disponibilité est requise. 

Votre sens des responsabilités et vos quotités humaines vou s con duiront à aimë les expériences les p/us di perses 
dans toutes les fonctions, dans fous les domaines de l'ÉLECTRONIQUE THOMSON. 

Nous mettons à votre disposition tous tes moyens du succès. Avec nous, prenez le parti d’agir: 

Adnesséz votre candidature avec photo et rémunération, souhaitée, en mentionnant la référence du poste à Olivier 
ORSINI - THOMSON SEMICONDUCTEURS. 15. avenue CamiUe-PeUetan -BR. 57, 13602 AIX-EN-PROVENCE 


LA PERFORMANCE PAR LES HOMMES 


Dans te cadre de son développement géographique COR! recherche pour 

LYON, GRENOBLE, MARSEILLE 

• M MFDfWMinilJE MDUSfHBlE 

Automaticiens confirmés 

2 ans d’expérience temps réel -acquise sur matériel SOLAR. MITRA, DIGITAL 
HEWLETT PACKARD ou MICROS. réf. 1103 

, '• en INFORMATIQUE DE GESTION 

Ingénieurs confirmés 

2 ans d’expérience en grandé systèmes- IBM ou BufTet maîtrisant tes réseaux bu « 

bases de données. rét.1104 - 

Cos postes offrent de réelles perspectives d'évolution pour des candidats de valeur. £ 
Adresser candidature, C.V. et photo en -Indiquant te référence et te fieu tte treva/f 
souhaité h £ORi* 17 quai Gillet, 69004 LYON. 


LNJUL- PHYSIOLOGIE ANIMALE 

recrute 

INGÉNIEUR DE RECHERCHES 2 A 

(Diplômé grande école ou docL 3* cycle) 

SPÉCIALITÉ : Biologie moléculaire du 
développement 

AFFECTATION : Région parisienne. 

ACTIVITÉ ; Ingénieur, chargé de rec herches sur la biolo- 
gie mo l é cu laire des stades précoces du développement de 
rexnbtyoo des ruminants. Les recherches porteront an dé- 
part sur nsolemem du chromosome qui détermine le sexe 
et de séquences nudéoddiqncs spécifiques. 

Les techniques nécessaires sont la culture de cellules et la 
biochimie de Tacidc nucléique. : 

Adresser : dossier camplei (lettre candidature, photocopie 
diplôme. c_v_ photo récente, note manuscrite 1 page sur 
motiva rions, fiche individuelle d’état civil et de nationalité 
française avant te 38 novembre, délai de rigneor à : 
Département Physiologie animale. 

LNJLA, 37388 NOlJZlLLY. 

TBépboae 147) 64-55-65. 


JEUNE CADRE 
FINANCIER EXPORT 

HEC - ESSEC - ESC - IECS 


- Un Inès important constructeur de matériel de fiature de rEst. réaln 
sant un CA ôievè à l'exportation recherche un jeune ingéreair com- 
mstcial. pariant bienranglais+l'altetiiandQ u !' espagnol pou rptenilre ■ 
b resporçabfflé de dosstes tels que : financement d'exportations, 
poEces Cofoce, suui juridique et feiancisr ifimpoilarts cortntts. au 
sein (fine équipe spàciafcte, 

I panicÿefa auxiiégorâtions [Ibs contrats en teison iBsingê- 
nieun ^ia*iÉXHajinmeiaaia. 


: THOMSON 

SEMICONDUCTEURS 

M\ Æ CRÉDIT AGRICOLE 

CAISSE. RÉGIONALE DÉ CRÉDIT 

AGRICOLE MUTUEL DE LÀ BRIE 

Concevoir 

et mettre en oeuvre 
notre nouveau système 
comptable 

Agô(e) de X ans minimum, de formation supérieure (ESOP, ESSEC, HEC, 
Expertise Comptable ou Mémorialiste) vous bénéficiez d'une première expérien- 
ce d’au moins 3 ans au sein d'un cabinet d'audit ou d'expertise comptable, de 
préférence enrichie par une connaissance du milieu bancaire. Vous maîtrisez 
évidemment l'outil informatique. 

Auprès du Chef du Département Financier, vous aurez la responsabilité de la 
bonne application de notre système comptable. Vous devrez pour cela auditer 
nos chaînes comptables, définir et élaborer les procédures, en étroite concerta- 
tion avec les utilisateurs finaux, en réaliser la mise en oeuvre et contrôler sur le 
terrain le bon fonctionnement du système. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature sou* référence 
60 50MCR, A notre Conseil, 


17 rue Courmeaux - 51054 Reims Cedex. 
58 avenue de Wagram - 75017 Paris. 


888.1 MSREND CONSÜLTANTS 

Recrutement Structures et Communication 


AA 


Deux à trois us d'expérience (Exportations biens d 
techniques financières export) souhaités. 

Résidence vto de fEst qpéable région touristique. 


Adr.CVdét- 
ss. réf. îîtëà 


/ Société aux activités dfvcrsfflée* fabriquant 

des biens tT équipement vendus dans le mondé entier 
Export 50% - CJL en expansion constante 
recherche 

SON CONTROLEUR DE GESTION 

Cette personne de niveau ingénieur ou technicien supérieur aura acquis 
une formation complémentaire en gestion (ICG par exemple) 

Elle possédera une expérience industrielle en gestion de plusieurs an nées. 
Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à : 

CELLIER SA. 

BP 603 - 73106 AIX-LES-BAINS 


r. 

y 


HAVAS CONTACT 





« 
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BEEBODUCnON 


n 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




recherche pour sa division P-n g m» , située au centre de VICHY (1300 personnes) H/F 

Responsable des Fabrications 

Ingénieur Grande Ecole à fort potentiel 

Il est responsable de la fabrication en moyenne série de matériel aéronautique, re g roup ant 5 
ateliers, soit un effectif de 250 personnes essentiellement qualifiées. 

'Son activité s'exerce plus particulièrement dans les do m ain e s suivants : 

- usinage • soudage « fluotournage 

- montage des sous-ensembles d'équipements micro -mécaniques 

- intégration d’ensembles pyrotechniques. 

H collabore de très près avec tes services recherche et développement, méthodes, planning, 
gestion production . . . 

Cette responsabilité peut être co nfié à un jeune ingénieur généraliste à dominante mécanique 
(ECP - A et M . . .) confirmé par 2 ou 3 ans d'expérience acquise eu milieu de fabrication ou 
méthodes. 

Outre sa compétence technique et son sens de la gestion, il apportera son dynamisme personnel, 
son esprit constructif et ses facilités d'autorité et d'entraînement de personnel. 

La réussite dans cette fonction ouvre des possibilités d'évolution au sein de la société ou du 
groupe. 

Anglais souhaité. 

/////* Adresser CV, rémunération souhaitée et photo sous référence NK 1171 au 
//// * Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres — Centre de MQNTIGNY — 

3, avenue du Centre - 78182 SAINT-QUENTIN - YVEUNES CEDEX 




Le Centre du VAUDREUIL, situé près de ROUEN dans un cadre agréable, recherche pour la 
Direction Systèmes électro-optiques : H/F 

Responsable Etude et Développement 

expérimenté en synthèse et analyse d'images électroniques 

H a la responsabilité de f activité étude et développement de matériels et logiciels bés au domaine 
de l'analyse et de la synthèse d'images électroniques. A ce titre, ü coordonne l'activité du 
service étude de matériels digitaux rapides et du service informatique liés à ces matériels, et 
anime une équipe de plus de 20 personnes. 

Ingénieur Grandes Ecoles (ESE - ENST - ENSI - ISEN . . .), il apporte une compétence techni- 
que dans le domaine digital rapide et dans l'utilisation de microprocesseurs acquise par une 
expérience professionnelle d'environ 10 ans. 

Des connaissances en imagerie électronique et une expérience dans la direction d’un laboratoire 
seraient appréciées. 

Des qualités de créativité, de synthèse et 1e sens de l'animation d’équipe favoriseront l'adap- 
tation à la fonction. 

Anglais lu et parlé. RéfA. 

Responsable Etude et Fabrication 

Sa responsabilité s'exerce sur le service plateforme (17 p.) regroupant les BJB. mécaniques et 
électroniques et 1e service intégration systèmes (câblage - montage - contrôle) orienté sur des 
fabrications de petite série sur des produits électroniques de hautes gammes (systèmes de recon- 
naissance). 

Son activité l'amène à établir des relations très variées et à participer & des choix technolo- 
giques et industriels avec les ingénieurs d'affaires - ingénieurs systèmes . laboratoires services 
achats . . et à coordonner les relations avec les sous-traitants et fournisseurs. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur électronicien de formation (ESE - ENSI - A et M option 
Electronique . . .) ayant une compétence électronique et mécanique, à la fois sur des études 
techniques avancées et sur la production des produits complexes acquise par une expérience 
d'environ 5 ans. 

D devra se faire reconnaître par ses qualités d’organisation et de gestion, et son sens des relations 
humaines et ses qualités de patron d'équipe. 

Anglais lu et parié. RéfB. 




Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en précisant la référence du 
poste choisi sous No NK 1170 au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
Centre de MONTTGNY — 3, avenue du Centre — 78182 SAIOT-QUENT1N — 
YVEUNES CEDEX 


® elf aquitaine 

recherche 


JEUNE INGENIEUR 
(SUPELEC, ENSI...) 


Débutant ou ayant une première expérience, en Electronique, Automatisme ou/ist MiOo-infbrmatï- 
que industrielle pour se joindre à une équipe de Recherche en Automatismes Pétroliers. 

Dans le domaine il participera : 

- au développement d'appareils nouveaux 

- à des projets d'automatisation dans le domaine pétrolier. 

Goût de l’innovation, personnalité ouverte sont des qualtés requises. 

Une bonne pratique de l’anglais est nécessaire. 

Poste basé à BOUSSENS (31) ou à PAU (64). 

Une expatriation est à envisager à terme. 

Ecrire avec CV et prétentions sous réf. No 742 à SNÈAP - Service Recnrfement - 
26, avenue des Uas - Bâtiment Mestressat - 64018 Pau Cedex. 


Chateauroux 


FSate d'un Important groupe Industrie çte rayonnement Hitamaâonal COTOWg FRANCE est te leader européen mr ta 
marché des-mrrw spéciaux (tubes télévwaon, lunetterie, verreries cuirarfres). 

* 5 ~n A ~ 1 — r~~lr rrnrHiTis rr t‘ïï aanrtcaaacfaniqpa fin mu de ttte— : intuir lin 

300 personnes, fabrication des di ff érâ m e s gammes « pyrex >. 

Vous êtes -cEpUmé .d'une grands école d'ingénieurs. 
L'environnement technique vous i n tére sse ; vous avez le 

CORNING FRANCE SaSSETr “ 

« gestion, un msnagernsm rigoureux et stimulant repré- 
sentent pour vous des critères de choix importants. 

Notre groupe est prêt à assurer un développement de carrière ouvert et motivant à un car»- 
j didat rie valeur. 

1 Une première expérience peut AvemuoRement nous intéresser ; anglais très souhaitable. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, curriculum vhae et photo, sous la réfé- 
rence IP/IM è 

fl -»-. COftNlSHI FRANGE - Direction Développement du Personnel 

44. avenue de Vahrins - 77210 AVON 


f === i! i ii if** 

- t - - ■ t r r | n j mugi • 411 ~i ' bit r myrrrr ~ 


T7!FH7ïïïïî7x : 


TECHNICO 




Notre filiale INSTRUMENTATION 
étoffe sa force de Mente sur : 

Quarts NORD-EST 
et NORD-OUEST de la FRANCE 

Basés à PARIS ou en région, 3s «m m sou 
ramoribé du chd des vent e s ls sur 

leur 11*1111 ob j ec t if vente d*înmi22icm de 

eu eau de pfodoxti 
fanes, épaiiseur de Sms planques etc_). 

La qualité de ees produits a fûr de notre société 
le leader dans «e domaine. 

Les candidats ont une formation tccfanqne (PUT, 
BTS du équivalent) complétée d'une ex p é rience 
réussie de la vente d'eqmpaneca fndMtriris 
ou de mesure. 


Le salaire (fixe -f- co mmfairii àf ère n t adit 
une voiture de fonction est p ro p&iÉe. 

Si vous souhaitez rejoindre notre équipe 
adressez rapi de ment CV, ^boto. 


lettre luauu sc ri te et prfrrutmn » à s 
INFRARED ENGINEERING 
50, n» Jean Uct - 33310 LORMONT 
ai prêchant la Bépoa. 


1 


LA VIE ÉCOWOMQUE ET SOCIALE 
D'UNE RÉGION. 

Pour accompagner révolution de son dsposit^ 
CAFFA (principal org a n e d'intervention du Mfoistàm 
du TrasraL de l'Emploi et de b Formation Profession- 
nale) recruta pour son Agence Raÿonefe de FicanSe^ 
basée è AMIENS, 

UN COLLABORATEUR 
ayant pour mission, au sein (fine structm légère et 

**- - n-i. 

uOXXjiB • 

d'assister les e n t r e prises dans rélabaration de luis 
plans de for m a ti on;- 

d'ejqjertissr, pour le compte des pouvoirs pubfics, les 
demande s d'aide» tomoèws émiant des entrapr ne e 
an matière de for ma tio n ; 

de gérer et de dynamiser révolution do dopotitif de 
formation régional, dans sa spétiafité ; 

de concevoir et de mettre en place des actions de 
rormsDon speanque. 

COfOmONS: 

-Ebeingénietr. 

-DjpBmé ou de riwéau écrivaient au mûtes 5 ans 
d'expérience dans une entreprise tedustrie fl ei s possi- 
ble au eein d’un service de ma cte na nc e , date tes do- 
maines suivants: 

électronique 


informatique in dust ri o ie avec connaissancaetexpé- 
rience souhaitée en gestion de te production. 

Nous remercion s tes canridats intéressés d’adresser 
uiCV. très corrçfe avant te E/l 2/84, à rAgerx»Réÿo- 
nale AFPA K), nie dès otages 800Q0 Airriên* i réten- 
tion de M» Lefebvre. 



la direction du groupe d’agences 
Corses de la RLRRC «ou» 

TM(e)cbaig3(g) 

decrédits 

CoBabaatsar eSraa du Responsable d" agence, sa fonc- 
«on comporta 3 etpeas essentiels : Financier. Commet- 
rfoC Encadranenl de ptnonné: 

• Cirereidêuehpperanpart^dBedecBenufeonmer 
an* arthan* PME g Assurer pour Tensembleae ■ 
reg tue» m montage et k suhM a es prêts antsannuret 



OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE PARIS 

' Recherche • 






GESTION DE PORTEFEUILLE 

Vous possédez une expérience d'une dizaine 
d'années dans la gestion, notamment de valeur» 
américaines et des qualités reconnues par 
vos pairs. . 

Nous vous proposons d’animer l'équipe char- 
gée de l'analyse des marchés et dé la gestion 
des portefeuilles privés et institutionnels, y 
compris les instruments de gestion collective. 

Adresser (XV, photo et rémunération .à’ n° 7610 
PUBUFOP 29 rue Bleue 75009 PMIS ' 
qui tnnamettra. - 


GROUPE BANCAIRE PARIS 8e 
• ? " ’ - recherche’ " 

pour- son service CONTENTIEUX- 

REDACTEUR hf 

• formation maîtrise droit privé. 

• connaissances comptables soühai- 
. tées. 

• 1ère expérience professionnelle 
appréciée. 

Adresser CV, photo et prêt, à no 34926 
COJ FAP 40 , me de Chabrol 75010 Parte, 
qui tran smett ra. 


RESPONSABLE du BACK OFFICE 
TRESORERIE FRANCS et DEVISES ' 

Pour sa Division Internationale située à PARIS. 

Une dm toute première Banque Régionale 
Na tionalisée souhaite s’adjoindre 

— UNCADReIZ 

qui fera rapidement partie de l’équipe de 
direction. 

SA MISSION: 

— contrôle de la bonne applica ti on des 
procédures comptables, 

— gestion des ressources humaines, 

— animation et organisation des diff ére nte 
secteurs d’études. 

Adresser C.V. détaxé et prétentions à 
PERRE UCHAU SA- sous réf. 11751 -BP 220 
75063 PAFtiS Gédex 02 qu tiansmetira. 


Sodété rie Dbtrfartfoa rie VIDÉO-CASSETTES. 
BUele On müm ■bMmWm.i , nirfcrirlii 

CHABGÉ D’ÉTUDES H./F. 

attach é à h Diwdhm Fmmdcre, 0 assuma oetan- 
mot neaseabte des étalés de reatsbOité, ries études 


SLS ^ Æ «OWWX Lïtece' dTSS: 

Roysl - 75001 PARIS. . 


mcmnotoilDM - 
■ wfc i wiB » prat—loiwae 

— » va» irimwr érinSar m 
WMdiu tr dn «Santera 

— SrauRni et parlas rôn- 


Atere ÿWHW wh» cm . h 
&SAE, w, me nifpüiéf 
• 7C013 Parte. 


fonporuHkua aaeiêti radwrah* 
***? ***** tmmsbWw 

if- 3«/«e im environ 
Tra* bonna sténodactylo 
poursuivra axédtton pro- 
‘gwmmme. anmoblilare, aaprtt 

<3 mj tiatlva. méthodiciua. 

la profaaaian 
„ uj «Aartfo. Plaça stabia. 
A«-..<nnc&d«tura manuacriia 
■we c v a/réf. si* * ojus . 
OS, rua Riwofi. TSOOI PARIS 
<Mtnw*w»ar*. 


OFFRE! 


t 

. . d. 
. i - ■ i 


IfîE(E) 

mm 













s 


F> f'JLn i i+jkB i?< » u Tï 


i* IF^«tl*l T i-if I •jl-1 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux 




iVREUX 


'=” = France 


En Normandie, i la fcùt proche de PARIS, de ROUEN, 

. ffF? 1 °N ALE 06 CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE 
L EURE à EVREUX recherche : 


ORGANISATEUR hf 


(DEBUTANT oa EXPERIMENTE) 


dans le cadre de ton DEVELOPPEMENT 


• Etudes supérieures (Ingénieurs, Ecolo de Commerce...) 

• Motivé par révolution de l'organisation bancaire et l'améTioratitin des 
procédures et des circuits Agences / Siège.' 

• Capa ble d e chdîsir des systèmes informatiques «dés en mains et de 
les mettre en place. 


Ecrtr * j""** C.V., Prétentions et photo è : Monsieur le Chef du Dépena- 
mant du Personnel - C.R.OA.M. de l'Eure - B. P. 422 - 27004 EVREUX 


une carrière dans ie bon sens 


usine de Boigny - Orléans 


recherche 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES H/F. 

• mécaniciens • electromécaniciens 

•GÉNÉRALISTES* INFORMATICIENS. 




NICE. ÉCOLE DE FRANÇAIS 




Écrira c/h»T 069.076 M 



•té édition de owaues 
0CS7OST-MCHEL/ PROVENCE 


vviklMili; 


SSWtCE EXPORT 
(ANGLAIS) 

TéL : (82) 76-61-02. 


- Certains postes s'adressent à de 
jeunes ingénieurs débutants. 

- D'autres nécessitent une expérience 
de 3 à 5 ans en milieu industriel. 

Dans leurs spécialités* ils auront pour 
mission d'assurer le support technique 
d'une ligne de fabrication. 

Ces postes peuvent évoluer vers des 
fonctions industrielles différentes et 
permettre un développement -de 
carrière intéressant 


L'un de ces postes sera plus 
particulièrement orienté vers la 
formation des spécialistes et cadres 
techniques de l'usine. 

Une bonne connaissance de ('anglais 
est indispensable. 

Merci d'envoyer votre lettre de 
candidature et CV détaillé à : 

Scribe- 4, avenue Hoche 75008 Paris* 
en mentionnant la référence Bl-M. 


- SPARTE 
DE pn 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOJS 


OFFRES D'EMPLOIS 




TïTTT 
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| ffi 
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mm 



et FINANCIERES 


La candidat de formation 
aupérimu* (MaT lrii a 
S cisncos Eco-, Sdancu Po. ou 
équivalant) aura acquis una EXPfc- 
HIENCE do phnàaias années dans 
lo aacteur du logamo nt -sodaL 

■ ilnMgm à un» petit» 
aeHuJeau *»tn d» taquNI»: 

— N davra suivre r actualité «n 
modéra do logamant OéNslo- 
tlon, rialtmmntation. 


Cabinet d» rocrutomont do 
haut» notoriété raahareh» 

UN CONSULTANT 

ayant un» expédan ce d» 2 & 
3 ans minimum dans la rachsr- 
ch» »t la aéioction do c ad ra » . 
Acceptons do» formations do 
na ture s d t v f— ou un tran^ 
ftlQO d» f industrie. L» posta 
•job» dos capacités d» dtagnoa- 
dc « «T organisation m n'impH- 
quo pa» (faction commandai». 
Bonn» oomaisMnoe 
d» rangtaia souhaité». 
Adres se r 'candtdature at c.v. 
sous référença 1 1.520 è 
E mpl oi s et Entreprises 
IB, n m Voinsy. 75002 Pvia. 






SOCIÉTÉ CHERCHE 


pressa...) 
- B réafisan 


B réassura dos études géné- 
rales. ou poncnieloa débou- 
chant sur I* élaboratï on d» 


mm 


uj.f- 

c' 


rapporta da s ynthè se ou la 
préparation de décisions Pour produits d'accueil an 
opérationnalisa. qrando hût si loris /ooi (activité» 

- H aura m charge la prépara- Se présenter BESO. 15. av. 

tion, ranimation et la suivi de ytatw^Mugo.16* 

réunions et de ma nifestation»- 
(•veraas au asm da la Fédéra- 
tion. 

— U informer», formata, assis- 
te™. cona eüfa ra las adhé- 
rants. 

OUVERTURE d'ESPRIT at 
INVENTION, SÉLECTIVE a* 

RIGUEUR sont laa qualités indi»- 
pensablea du candidat 
qui présentera en outre 
LE SENS DES CONTACTS 
HUMAINS at d» BONNES 
FACULTES PEDAGOGIQUES. 

Adr. lettre manuscrite + CV. 

dernier saisir» perau è 


28. av. Fr.-Roosevslt Paria-®’. 


SOCJÉTÉ ÉTlgeS|T OONSEIL 
CA 26 M.F. 

COMPTABLE 

B.T.S. ou équivalant. 

2-3 ans exp. minimum pow 
comptabilité générala clients ai 
fournisseurs, mlcro- 

informa tique appréciées. 

Adr. lettre + prêt, é 

EUROGESTION 


Directeur 

| du département production 

300.000 F + 

! LA FILIALE FRANÇAISE D’UN GROUPE INTERNATIONAL, 

qui étudie, réalise et vend des biens «{équipements, recherche le Directeur de ion 
Département Production. 

Membre du Comité de Direction, 3 sera chargé de fournir aux départements 
' commerciaux, [ensemble des matériels nécessaires à fexécution des commandes, 
en respectant les impératifs de délai, qualité, coût. Les matériels-sont soit achetés, 
soit réalisés en sous-traitance. 

- Il animera Jes services; achats, inspection, expédition, gestion des stocks. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur, ayant une solide expérience de production, _ 
dans le secteur mécanique, moyenne série, et témoignant de très réelles qualités 
de gestionnaire, d'animateur, d’organisateur et de négoaateur. « 

Connaissance de Sanglais indispensable. 

Poste à Paris. | 

Écrire sous réf. KA 237 AM. 

Discrétion absolue." 


4, rue Massenet 75116 Paris 


A* 
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APPLIQUÉE 

Muaau Bac + 4 

Env. C.V. et lettre da m o ti v e - 
tioné INRA 
Pathologie .-végéta!» 

16. rua Clauda-Bamard 
75006 PARIS. • 


bous référant» PM. 

17. rua Lagrange. 
76006 Paris qui tranamaltra. 


D'ARCHITECTURE 


K SCIENCE POUTHIIIE 
ET DE HUSIIBE 

pour donner des cours da 12 
aarnainas * Paria à partir d» fin 
aoOt 1985. Saisira 2000 doi- 
lara. oonna tes» ne» d» Canotais 
(ndispanssMe- Pour plus d’in- 
formation. envoyer lettre at 
C.V. à RJL Consn. Director of 
Studios Abroad, James Macfi- 
aon Unévorsity. Hantaonburg, 
Virginia 22807. U.SA . 

Data fimft» d'envoi : 7 déc. 


Responsable 


.^mTiCTSTiiTîiTri^Tn 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ "MÉCANIQUE AUTOMOBILE* (1 mïl- 

liard da francs CA) an. bonne santé économique et financière, filiale d’un 
grand groupe mondial (50.000 personne^, recherche un Ingénieur Tachnico- 


produits devant représenter 200 millions de CA.. 

Il aura à dynamiser une équipe commerciale connaissant déjà le marché et le 
produit. 

Si vous avez une expérience d’au moins 5 ans dans un domaine industriel au cours de 
laquelle vous avez démontré des qualités de vendeur et votre potentiel d'animateur 
et si vous parlez couramment ranglais,TK}us aimerions vous rencontrer. 
Rémunération très attractive liée aux compétences, du candidat. 

Lieu de travail ; banlieue ou e st Paris. 

Écrire sous réf. VF 233 CM. 

Discrétion absolue. 


> Massenet 75116 Paris 



Société de distribution, effectif 350 personnes, 400 MF de CA, 
filiale d’une importante firme française leader sur des créneaux de technologie de pointe : 
Télécommunications, Electronique, Bureautique, 
recherche dans le cadre du développement de ses activités son 

Responsable des services comptables 

Age 30 ans minimum, de formation supérieure grande Ecole de commerce, type HEC, ESSEC, 
SU P de CO + DECS. Une expérience similaire en entreprise ou probante en cabinet d’audit lui per- 
mettra de maîtriser l’ensemble des problèmes d’organisation et d’ animati on des différents services comp- 
tables et para-comptables déjà informatisés dans un souci de continuelle adaptation au besoin en forte 
évolution. Dépendant du directeur financier et administratif, fl prendra en charge la responsabilité 
des comptabilités générales - et auxiliaires de la société (15 personnes) regroupant toutes, les disciplines 
comptables, juridiques, fiscales : fonctionnement quotidien, harmonisation des procédures, analyse 
des écarts, mesures correctives, bilans, consolidation des comptes, rapports juridiques, opérations admi- 
nistratives. Homme de dialogue et de communication, fl devra collaborer étroitement avec les direc- 
tions commerciale et technique, et assurer le report ing auprès de la direction générale. 

Ce poste charnière ne sera Confié qu’à une forte personnalité homme ou femme apte à concilier effica- 
cité, puissance de travail, esprit créatif et goût d’entreprendre. 

Adresser votre dossier de candidature complet sous référence 5002 à Téta PA Jonction, 

34, bd Haussmann. 75009 Paris, qui transmettra. Discrétion et réponses assurées. 


BIENS D’ÉQUIPEMENTS (POMPES) 

Directeur 

d’un centre de profits . 

350.000F + 

UN GROUPE INTERNATIONAL RENOMMÉ, qui étudie, réalise el 

commercialise des biens d'équipements, recherche le Directeur de son départe- 
ment "Pompe*". 

I assumera des responsabilités complètes de ‘chef d’entreprise", animera et coor- 
donnera des services: études techniques, marketing, ventes, après-ventes, gestion 
commerciale. Il fera partie du Comité de Direction de la société. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école, ayant une expérience solide 
et réussie dans la vente des biens «équipements. 

La connaissance du domaine des pompes serait un atout sans fifre indispensable. 
Préférence sera donnée à un candidat ayant les quotités d'un manager, polyva- 
lent, capable d'assurer la planification à long terme ainsi que ranimation et la 
gestion concrètes, sur le terrain. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 

Poste à Paris. 

Écrire sous réf. ZJ 236 AM. 

Discrétion absolue. s****' - * 


4, rue Massenet 75116 Paris 



Ingénieur qualité 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE MÉCANIQUE AUTOMOBILE 

(1 milliard de CA], toujours en expansion, filiale d’un grand groupe mondial, 
recherche un Ingénieur Qualité confirmé. 

Il sera chargé de définir et mettre en place les actions visant à développer le plan 
assurance qualité: 

• définition des moyens et méthodes, 

• élaboration des procédures, 

• analyse des litiges, expertises internes et eh clientèle, 

» définition et maintenance des moyens de mesures et de contrôle, 

• développement des cercles de qualité. 

Il animera pour cela une équipe d’environ 15 personnes. 

Ce poste sera confié à un ingénieur diplômé UTC, AM, INSA_ mécanicien ou 
èlectromécanicien, ayant 3 à 5 ans d'expérience dans la qualité de produits pour a 
l'aéronautique ou l'automobile, désireux dévaluer vers des responsabilités plus"* 3 
larges. _ Ü 

Déplacements â prévoir. Anglais nécessaire. . § 

Poste : banlieue ouest Paris- 5 

Écrire sous réf. UE 232 CM. 

Discrétion absolue. 


4, rue Massenet 7511 6 Paris 
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Créer et développer 
un département automates 
programmables 

UNE PME DYNAMIQUE, bien implantée dans fetude et la réalisa- ' 
tion d'installations en électricité et élect ro mécanique industrielle, 

- recherche un-ingénieur pour mettra en place et animer une équipe consacrant 
son activité â la commande de processus industriels par automates pro- 
grammables. 

Ce poste conviendrait à un jeune SEP, ISEN ou école équivalente, ayant 2 â 3 ans 
d'expérience dans les automatismes industriels, désireux et capable: 

• de constituer, former, diriger une équipe de techniciens chargés des études, 
de la réalisation et de rélaboratiori des gammes de maintenance et des 
interventions sur le terrain; 

• d’assurer les relations technico-commerciales avec les dienls; u 

• d'intégrer cette activité nouvelle au sein de l'entreprise, en sensibilisant et en 'E 

‘ formant le personnel à ces nouvelles techniques. £ 

Réelles perspectives dévolution de carrière. -S 

E 

Poste à Dijon- Ordre de grandeur de rémunération: 180.000 F 1= 

2 

Écrira sous réf. WG 234 AM. ... ® _. 

Discrétion absolue. 


4. rue Massenet 75116 Paris 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 




OFFRES D ? EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



^ contrôleurs de gestion 


SENIOR . 

240J000 + 

Un groupe International p e r fo r ma nt spédaRsé dans la Distributionde 

produits métallurgiques (CA: 1J8 nüttkrd — 20 filiales sit uées en 
Europe i et en Amérique du Nord) recherche pour renforcer ITNIcu, 
CENTRALE DE CONTRÔLE DE GESTION, des contrôleurs de gestion^ 
expérimentés. m 

U I 
o 

Rattachés au Directeur Financier de Ut Société Holding, et mteriocu- lu 
tours privilégiés des Directeurs Généraux des flBtdes é tr a ngèr es de a 
leur zone géographique r es p ective. Os assur er o nt un travail rTanafyse j* j 
et d'exploitation des résultat 9 p ermettan t de suivre et de contrôler* . 
Pacttvité de ces unités op é rationnelles. Rsjouerontàleurégardunrôie I 
de conseil et d'assistance. I 

Ces postes basés au siège Parisien — impBq uqnt autonomie, initiative 
et rigueur — conviendraient à DIPLÔMÉ DÉ1VDES SUPÉRIEURES 
(NEC ESSEC, ESCL.+DECS) de 28 ans minimum ayant acquis une 
expérience de 3 ans et plus, soitdans un Cabinet tTAudit Anglo-Saxon, 
soit dans une e nùepr ise à vocation internationale. Une p r a ti qu e cou- 
rante de TAnglaâs est hubspensable. Hin des postes exige en outre une 
banne nuâtrise de TABerôand. 

Les dossiers de candldahms - sous référence 2936 M. £ 

A pr éc ise r sur fene d o ppe - seront frotté» confidentielle m ent par Æ 


1 d e ix e i_ a f> e rs^i œ i\i t 


JO, nie de la Paix - 75002 Paris. 


les VCmCS d/e 

CONTENEURS-CITERNES en ACIER-INOX 

300M0F. 


küemad oru de (GA. 900 laiffiowa dont 609i à Texpt>rtation) recherche 
pour fini de ses départements actuellement en forte expansion, spé-b 
claBsé dans la. construct i on tl &réeeroobs en aci ers s p éclaux-de haut t- 
rdoeau technol ogiqtæ, u n RESPONSABLE COMMERCIAL de Paetieité^ 
COftibNEURS-lJLt-tiNES re p ré sentan t un GA de 140 MF, en™ 
FRANCE et à rEXPOElAnON. * 

• _ e_ _ ’ ÜJ 

Direct e ment rattaché au DIBECTEXM de DÉRMOEMENT, O encra faw 
responsabilité complète dé la gestion commerciale de son secteur 5 
darsivités, et sera chargé de proposer et de mettre en œuvre une stra-* 
tégie de dével opp e m e nt à Fée belle mondiale- B a nim er a taie équipe 
de technico-co mm erciaux assurant les relations avec les clients et 
la liaison avec Vusine de fabricati on spécialisée dans ce genre dt 
matériels., \ 

Cette fonction qui requiert à h fols de très bonnes quaBtés rela- 
tionnelles et une grande rigueur, conviendrait à un JVGSVSUR 
COMMERCIAL, âgé au moins de 32 ans, de FORMAJ1QN SUPÉRIEURE 

TECHNIQUE ou COMMERCIALE, ayant prouvé au cours dime expé- 

rience dans la vente de biens industriels ses aptitudes à la négociation 
et à la gestion des affaires. ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE. 

Les d o— to» de eaprOdatruem -soum r^ ü r mee 2939 M 
l à préciser sur ramekrppe seront traités confidentiellement par 


dei/elqppeivientI 




D’ENTREPRISE 

PROMOTEUR 
EN FORT DEVEI.OPP6MI 
redwctM 


— M o Wfl a Snanctf 
«Juridique; 

— Gestion, programmes ; 

— Recherche «ropératione 


lixpaWncc mincwiwni ecquim 

chez - Promotsur. ou ConaeU 
immobilier ou Inveatrasewr 
ou Notoire. ‘ 

A veni r , large autonomie et 1M- 
bativa AlTmériaùr da l'équipe». 
« ■■ ndo t ton atuc nhu wn • 

Envoyer candidature manua- 
crite, c-v. et photo A SFIP. 

2. sv. Hocha, 75008 Paris: 








(Unité central* périphériques 
image} 

UN TECHNICIEN 
DE MAINTENANCE 

— Forma t ion- BTS ou OUT 
é l ac t ronlqoa : 

— 2 A 3 années <T exp érience 

chez un coo a truc- 
teur in te m s t i q u o ; 

— Bonnes connaissances on 
MtCfKWWORMATÏOUE. 

AjX. c.v--r- photo at prêt, è 
M. J; REMY. 

15. avenue de r Orangerie 
91840 MENNECY. 


. BANQUE teChondw 

2 INGÉNIEURS 

CONCEPTEURS 
Con neisa am PU 
TfL pour R.-V. 784-7442. 


14 ^-’. 7 -V’ 




JO, rue de U Paix - 75002 Paris. 


pour encadrement «t a nimation 

position i ou h i dun • r 2S5ü5Ssr M “ - " 

3 ans d'expérience •* I Eapértanoeat quaflficatkin imsl- 

«eetueie aouhdtâhiea. 
Logement fomKal s/piaca. 

Eer. avec C.V.. photo at ai 
poasAla indication téléphona 
sa réf. 46.608 A HAVAS 
CONTACT - -1. pi. du palais 
RoyaL 76001 PARIS. 


ETUDES ET PRODUCTfOMS SCHLUMBERGER 

EPS développe et réalise des systèmes géophysiques de haute technologie pour la recherche pétrolière. Ces 
systèmes intègrent les dernières technologies en électronique, mécanique, informatique et physique. Nos perspec- 
tives de développement nous permettent de proposer de nouvelles opportunités à 

3 Ingénieurs Grandes Ecoles 

(Débutants ou 1 era expérience) 

auxquels nous allons confier des missions variées au sein de notre 

Informatique de gestion 

l*' poste : Dans un environnement IBM 3033-11 et 3083 BX, sous MVS, il s’agit : 

- d’assurer la responsabilité du fonctionnement du réseau (400 terminaux utilisant SNA, CICS/DL1) 

- de mettre en oeuvre des évolutions techniques 1 

• de prendre en charge r organisation, les méthodes •. 

-de procéder à l'analyse du fonctionnement ~ * 

Une première expérience à un poste téléprocessing est fortement souhaitée. Une sérieuse formation initiale 
(Centrale, Supelec, INSA...) est en revanche indispensable (Réf. 1RES) 

a— poste s il concerne un ingénieur d’applications débutant Avec sa formation (Ingénieur Grande Ecole + option 
informatique si possible), il interviendra dans le cadre de révolution des applications existantes* puis dans.Jes 
nouveaux développements. (Réf. I AP) ■ 

poste : Celui-ci ^adresse à un Ingénieur Informaticien, éventuellement doté d’une première expérience 
système (formation assurée). Dans un environnement très sophistiqué, il travaillera sur les logiciels réseaux et Iss 
systèmes de base CJCS, MVS. (Rôt ISY). 

Ces postes requièrent créativité et sens pratique ainsi qu’une bonne connaissance de ranglais. Ils ouvrent de? 
perspectives d’évolution certaines au sein de EPS ou du Groupe Schlumberger, en France et à rétranger. 

Merci tf adresser votre candidature sous référence correspondante à la Direction du Personnel, ETUDES ET 
PRODUCTIONS SCHLUMBERGER, 28 rue de la Cavée, 821 40 CLAMART. * 



Relations du travail : ouverture, 
sens du dialogue et dé la coordination 

En 5 à 7 ans de pratique dans la fonction Personnel au sein de grandes entreprises.industrielles, vous en avez abordé cous tes aspects. 
Aujcxsti'hui vous etes prêt à assumer des responsabilités plus élevées et plus spécialisées : 

CHEF DU SERVICE “RELATIONS DU TRAVAIL" : 

en relation étroite avec le Directeur des Relations Sodates de notre Groupe, leader du Bâtiment a des Travaux ftefes 
Vos missions : animer, former et cocrdomer. «fin d'harmoniser les différentes aeriens au niveau du Groupe. 

Prép a ratio n des CE du CŒ et des ccmmsaons qui en relèvera; développement des cercles de quafté. présidence et animation du QGCT, conseil 
juricSque ayxès des hiérarchies opérationneaes, organisation des stages relations humaines qui leur sort destiné* suivi de la gestion des œuvres 
sociales- : autant d’occasions d'exercer tes qualités d'ouverture, de communication et de coonSnation que nous attendons de vous. 

A ce poste, basé en pioche banSeue sud-ouest de Paris, sont associées une rén w ér aü pn motivante (•*• voiture) et de réetespossajatéstfévolttion. 

Merci d'adresser votre carxSdatune sous réftrenœ 42S8 à : 


Organisation et Publicité 


2. rue Marengo -75001 PARIS* qu tr a n aueura . 

Vous pouvez préciser les sotiétésavec lesquelles vous ne voulez pas entrer en contact 


Trésorier et crédit manager 

dans une des premières S.S.I.I. en France 

Cette opportunité vous est offerte, è Paris, par le GROUPE FRANÇAIS D'INFORMATIQUE : 1 100 personnes. 350 millions de F. 
de CA. en 1983, un développement international, une gamme de services étendue. 

Rattachéte) au Directeur Financier et Juridique, vous assurez la gestion de la trésorerie du'groupe et contrôlez l'application des con- 
ditions bancaires. Vous êtes également responsable des recouvrements, fonction que vous créez et à laquelle nous accordons beau- 
coup d’importance : définition et mise en place des procédures, négociation des conditions de paiement, prise en charge des relan- 
ças. Votre activité implique de nombreuses rotations avec les banques, tes entreprises mentes et les directions opérationnelles du groupe. 

Vous êtes 3gé(e) de 40 ans minimum, vous bénéficiez d'une formation supérieure et vous avez exercé, dans un service financier, 
une activité semblable à cePe que nous vous proposons. 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/4171, à Nicole DOGNIN qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. 


49, av. dt l 


75002 Paris 



COMMUNICATION 


Notre développement sur le marché des terminaux ASC 11/VkJéotax traduit 
. notre dynamisme dans le domaine des communications de demain. Nous 
avons la volonté et les moyens de cette expansion «t'intégrons à notre Direc- 
tion commerciale, basée à TRAPPES (78), en création: de poste 

Chef de produit 

terminaux bureautique 

C'est un poste de- responsabilité marketing important : 

• Stratégie produits/markating mix. 

» Stratégie long terme. 

» Etudes de. marché et de l'environnement. * 

>. • Plans moyens termes. 

• Stratégie de communication. 

/• Définition de nouveaux produits.. 

Une bonne- expérience dans le domaine télématique-bureautique ou Infor- 
matique est nécessaire- • - • . 

Le poste est situé 6 TRAPPES (7 8) et nous vous remerc io ns d'adresser votre 
curriculum; vitae, ph oto et ré munération, sous la référence CP/3821, à 
A JCP. ENTREPRISES - 23, avenue Manseau - - 
V 75116 PARIS-, A 


Chef de Fabrication 

200.000 + 

Notre sodété (1 000 personnes. 300milJions de CA) est solidement 
implantée sur des .marchés de haute technologie. Notre Unité de 
production, spécialisée dans le dorhaine de J'électro-technique. 
fabrique . ôn moyennes et. petites Séries ' des moteurs spéciaux. 
L'actuel responsable -de l'atelier d’usinage, bobinage et montage 
électro-mécanique souhaité former son successeur. Pourquoi pas 
vous ? S vèos aimez le contact direct avec la Production, a vous y 
ayez déjà fer! aveesuccés vos premières armes, a vous vous sentez 
capable, assisté par une martriSe compétente, d’animer un atelier de 
150 personnes, et si. enfin, vous pouvez compter sur des 
connaissances techh'tques certifiées par un diplôme d'ingénieur 
généraliste ou par une- expérience réussie de ce type de 
responsabilités. Ce poste, situé dans la région parisienne, offre des 
perspectives d'évolution, â un candidat de valeur. 

ORJON vous garantit unë absolue discrétion et vous remercie de lui 
adrœser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo 
et prétentions) sous réf. 41 1333 M : 

35. rue du Rocher 75008 Parts 


ri IVnirepriif 


laderdansson activhéi en pleine expansion (4 mil- 
BardsdeFdeCA), et dontles performances sont reconnues parles milieux 
economiques et financiers, recharelw» im 

Auditeur confirmé 
à haut poteutiel 


criées snprfes fa filiales, avant de pouvoir «céder à nn poste opS 

fioonddaiMtedonwiiïeducOTirûtedegesticmonàelafûnctiOT^M^^a! 

SopWw» de Commeia : (option finance comptabOhé) 

compéten^vertre rigneur, votre ouverture d’esprit et votre ap- 
ntnde anx c reit a ca nnxnams à tons les niveaux, vous vous imè&raz rani- 
deme ot et éroSncz dos un .groupe p erfonnant - ^ 

75008 Pans, qm étudier* votre candidature avec soin et discrétion avant S 
oc vous répondre. eç 

o 

Ernst & Whinney Gxisêtl 5 
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Hewlett^ 5696 de croissance annuelle du CA, 2900 personnes* 3 eroe exportateur de matériel informa- 

tique en France, leader dans le domaine de rfostrumentation électronique Les signes de cette expansion: le démarr 
iage^Fim nouveau site industriel à FIslecfAbeau, au Sud de Lyon Les fondements de cette réussite: des solutions 
cotnmerdalement adaptées, une forte capacité cT innovation, la gestion attentive des ressources humaines. Hewlett- 
Packard Fiance favorise le choix des carrières dans un environnement international où les activités sont très 
diversifiées et où autonomie^ sens du défi et mobilité sont des critères porteurs dévolution et de réussite: 


FORMATION ET , MANAGEMENT COMMERCIAL 

■ Responsable de notre école des ventes 

Vous ciée^ organisez et animez b friture école- des .ventes Hewlett-Packard, sous la 
responsabilité düectedu Directeur commodat et en liaison avec le Directeur Fiance de 
b Formation, i ■ 

Vous «suiez le Développement pcofessonnel et personnel de vœ élèves- ingénieurs 
commerciaux, futurs leaders de b force de vente HP, noce ressource essentielle. 
Vous procédez donc à b définition des besoins; à f élaboration des cours, au choix des 
i n tervenants et des modalités pédagogiques. 

Nous menons à votre disposition des ressources significatives -locaux, important matériel 
pédagogique, personnel— -. 

Une telle contribution vous désignecomme un professionnel de b vente, rompu au 
management ' animation et développement- <f équipes commerciales performantes; soit 
5 à lû ans dans un environnement anglo-saxon. Voce frxraation supérieure, umvera- 
faire ou grande, école vous donne les outils de réflexion nécessaires à b bonne conduite 
de votre mission. Réf SF/15/I/M; 


INFORMATIQUE INTERNE 


Chef de projet européen 


L’informatique interne conditionne largement F efficacité et le développement de notre 
société. Plus de 500 ordinateurs HP 3000 et HP 1000 relient en «temps réel» les 
différentes organisations de Hewlett-Packard à travers le monde. Ledévelojpement de 
nouvelles applications en France et en Europe nécessite aujourd'hui F intégration de 
nouveaux collaborateurs. ' 

Adjoint du responsable des développements de systèmes, vous vous voyez confier un 
projet européen: b gestion des contrats de maintenance dans le contacte juridique et 
administratif de chaque pays. • 

Vous identifiez les besoins des utilisateurs, en liaison avec le management; établissez le 
cahier des charges et suivez le projet depuis F analyse organique jusqu’à sa mise en 
application. . 

Vous vous appuyez sur F expertise de nos s pé ci alistes européens basés à Genève et, 
constituerféquipe d’analystes propre à soutenir votre mission. 

Votre formation ingénieur ou Mage, votre expérience diversifiée - 3 à 5 ans- des 
systèmes informatiques ainsi qu’une excellente connaissance de F anglais vous qualifient 
pour cette fonction d’une part et facilitent d’autre pan votre évolution dans un 
environnement de travail attractif 

Ce poste basé à Evry implique naturellement des déplacements en Europe. 
Ré£AHCyi3/M. 

SERVICES GENERAUX FRANCE ~ 

■ Acheteur 

En liaison directe avec le responsable desachats France, vousassurerez, au plan national, 
la recherche et le référencement des fournisseurs potentiels, F étude des prix, ^ la 
négociation et rétablissement des contrats, b gestion informatique des commandes 
pour Fensemble des produits de fonctionnement de la société. 

Vousavez une formation supérieure et avez confirmé vos capacités de gestionnaire par 
une expérience réussie de crois ans minimum dans les achats Vos connaissances 


i n f o r ma tiques et juridiques vous permettront d'appréhender avec succès cette mission 
qui est amenée à se développer en raison de b nés force croissance de notre société. 
Réf : AHCyi4/M. 

DIVISION ORDINATEURS PERSONNELS 

B Ingénieurs de ptxxluction 

«Ordinateurs personnels/ terminaux informatiques» 

Vous aurez b responsabilité d'un produit ou d’une famille de produits; ce qui vous 
conduira à être-f expert technique des groupes de fabrication, et par b à coordonner les 
: actions des groupes de développement de production et dadrat Ce tôle vous amènera, 
cT une part à assurer le lancement de b fabrication de produits conçus par nos chercheurs 
U-S- ou français, ce qui suppose : un suivi de b conception du produit; b mise en place 
' <f un plan de mise en fabrication, b définition des méthodes de fabrication etcf un plan de 
formation du personnel. D’autre pan; vois agirez en qualité de support technique aux 
équipes de production ; vous aurez à proposer des programmes de- réduction de coûts et 
<f amélioration de b qualité des produits et des conditions de navaiL Vous aurez enfin à 
proposer les plans d’investissement nécessaires à ces différentes actions. Ce poste requiert 
une excellente formation en électronique, une excellente capacité à travailler en équipe, 
et une Dès bonne pratique de T anglais» en raison des contacts fréquents qui sont requis 
avec nos usines soeurs aux US. • 

Ces postes s'adresseront à des candidats de formation ingénieurs électroniciens, 
débutants ou ayant une première expérience dans un domaine similaire. 
RéfGPCD/6/M. 

DIVISION EUROPEENNE 

DE SUPPORT INFORMATIQUE 

\À Coordinateur européen 

Gestion des commandes logiciel 

Après une phase d'analyse du traitement européen des commandes de software, ce futur 
manager aura h mission décentraliser et de traiter toutes les commandés de logirielsdes 
systèmes informatiques de gestion, en relation étroite avec nos entités américaines et 
européennes Son succès se mesurera à son sens de l'organisation pour F ordonnan- 
cement de b production des logiciels, à son rôle de coordinateur pour réussir à gérer 
efficacement la réception des commandes; et à sa compréhension des systèmes 
informatiques pour Fautomatisation des processus. 

La réussite dans cette nouvelle activité conditionnera à moyen terme b poursuite de b 
rapide expansion de notre Centre de Support Européen. 

Votre formation Ingénieur Généraliste Informatique ou Gestionnaire avec une première 
expérience, votre sens de b disponibilité, des contacts et de F initiative seront des éléments 
significatifs de réussite dans cette fonction. 

Ce poste sera un réel tremplin pour évoluer vers desfonctions de Management au sein de 
nos différents Départements ou Divisons. Réf CSG/2/M. . 


Pour tous ces postes, la pratique de l'anglais est indispensable. 

Elle favorisera votre évolution en France comme à r étranger. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature en précisant b référence choisie à: 
.B Françoise Moulinjeune, Hewlett-Packard France, Service Recrutement; 5 Avenue 
Raymond Chanas, 38320 Eybens , 

■ Hervé Gallon, Hewlett-Packard France, Service Recrutement, Parc <f Activités du 
Bois Briard, Avenue du Lac, 91040 Evry Cédex. 


Hewlett-Packard France : 
le partenaire de vos ambitions 
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THOMSON-CSF 

'ÿpr ' DIVISION AVIONIQUE 

La très haute technicité de nos produits et fa compétence de nos équipes permettent à notre Division Auiorû- 
que d'obtenir de nombreux succès dans un secteur de pointe. 

Notre développement nous conduit à recruter 

INGÉNIEURS (KF.) 

DE FORMATION OPTIQUE 

débutants ou ayant quelques a nnée s d’expérience, pour participer aux ÉTUDES NOUVELLES dans le 
domaine des ÉQUIPEMENTS OPTRONIQUES de très haute technicité. . 

Intégrés à 1a Direction Techniques, ilsfelles) auront eh charge la conception, Fétude et b réa&sation de prototy- 
pes de systèmes optiques et optroniques. Ces activités s’exerceront en coopération avec des Ingénieurs 
d’autres techniques (électronique, mécanique) ainsi qu’avec des Sociétés Extérieures, en particulier durant la 
phase dïntégration des équipements. 

Déplacements de courte durée en France et à Tétranger. 

Nombreuses possibilités dévolution de carrière dans une Division en expansion. 

Les cancfîdatsftesj sont priés fées) dbdnesser leur dossier accompagné dUne photo à Mme CHARRIER, 
THOMSON-CSF, 52, rue Guynemer, 92132 ISSY-LES-MOULINEAUX, sous réf. CPLM ^ 

THOMSON _ 

BRANCHE ÊQINPEMENTS CT SYSTÈMES 


recherche pour Paris 

DES INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 


• Possédant quelques années d'expérience 
dans les techniques de télécommunications. 

• Ayant aussi une bonne connaissance de 
l'informatique. 

• Diplôme ENST ou équivalent souhaité. 

- Les postes à pourvoir sont orientés vers le 
développement d'applications informatiques 
dans le domaine des télécommunications. 

- Les postes qui concernent un secteur dé du 
développement de l'industrie impliquent de 
nombreux contacts, y compris au niveau 
international. Sis peuvent déboucher sur 


d'intéressants développements de carrière. 
- Une bonne connaissance de l'anglais* un 
goût pour le développement de projets 
complexes et pour le travail en équipe sont 
nécessaires. 

Merd d'adresser votre candidature et CV â 
notre Département Recrutement- 
2 rue de Marengo 75001 Paris . 
en mentionnant impérativement • 
la réference ITGTEL-IWIi: 

Elle sera traitée avec la discrétion qui 
^impose. 


^ ENERTEC 

. Société du Groupe Schlumberger 

» rechéfîche pour son département 

Acquisition, Enregistrement Magnétique 

Ingénieur ^ 
méthodes 

L'ingénieur qœ nous recherchons travaillera sur des calculateurs HP 
faisant partie de bancs de production semi-automatiques. Il compo- 
sera l'architecture et réalisera les logiciels en langage Basic 
Il sera intégré dans uneervice Méthodes oui? aura la responsabilité 
d'une petite équipe 

Diplômé dune grande école d électronique, il a des connaissances 
en informatique. Débutant ou ayant une première expérience, il 
maîtrise ranglais. - 

Nous offrons à des candidats de valeur de réelles possibilités 
dévolution au sein cf un groupe de dimension internationale 
Ceposte est basé à Vélizy. . 

Adresser CV et prétentions, à Enertec, Service du Personnel, 

1 nie Nieuport, 781 40 Véllzy-Vlllacoublay Cédex. 

~~~ H! ENERTEC T 


■æ riim 

- JrIllIrlIIIW et les produits graphiques 

MEMNOMM recherche 

Attachés Technico-Commerciaux 

CONFIRMÉS ; 

Connaissance de la clientèle bureau d’études et dessin (industriel - 
électronique - graphique apprécié). - 
Expérience, antérieure de la vente indbpensable. 

Nous vous offrons la responsabilité d’un secteur (Paris-Banlieue) avec 
fichier d’une clientèle existante que vous serez chargé de gérer et de 
développer par la promotion de vente de nos produits. 

ftossibilité d’évolution dercarrière au sein d’une société en expansion. 
Rémunération : Fixe x 13 + primes + frais de déplacements. 
Adresser lettre manuscrite, C. V, photo et prétentions A 
HKCANORMA - Service dirPereonnel 
14. rue de Houdan - 78610 LE PERRAY-EN-YVELINES 


Juriste: 

contrats scientifiques 


■echeche. sodttfts «duBtrie8es*4. Assumer la 1 


r'de réd a ction etauwfdea mftAi 


Développer une action de_cons£flet propositions dans ce domaine - 
Ce»t b propore ce bés importai goupeçhlmk^ de dèr»M«on 

igtemaOonai ft,' ' :m 

p& . rfvBai1 3— ,cyde>afc«tiue <005 bénéficiée g pnwfcfctnri» fannillcn scenMBque 


Apres une expérigKx de dajcar» gr viron dans des fonct&x» de cette nsme. vous voulez 
ecquérir une tfemuMi pka imputa Xe en intégrant un des leadoa de b houle technologie. 

OCCorweft 15 lue <fcj Louwe 75001 Paris, à 9s mus ‘mens confit cette recherche 


OC conseil 


Ressowces humâmes 


AFGOREM m 


Sous-Directeurs d’Agences 


Classe V ou VI 


Pour ses agences de Parts et de sa proche banlieue, une I m portante banque française à 
vocation internationale recrute des Sous-Dlrecfeure. 

Ces postes aux nombreuses responsabilités conviendraient : 

- à des Diplômés de PEnselgnemeflt Supérieur justifiant d’une expérience de 3 à 5 ans 
acquise dans une banque de dépôt, 

• à des Diplômés «TBiides Bancaires (ITB, CES8) possédant une expérience de r exploitation, 
de ranotyse financière et du crédit 

Les candidats sauront faire preuve de leurs oapoo B és à encadrer et animer une équipe. 
La taille, le dynamisme et la volonté d’expansion de la banque garantissent aux meilleurs 
éléments d In téressantes perspectives d'évolution dans te r és sou national, uri infetnaHc 
naL 

Merci d’adresser leffre manuscrite. CV. photo et prétentions en précisant sur l’enveloppe la 
référence 3574 et le nom des banques que vous ne souhaitez pas contacter à recg confères 
48, rue Saint-Ferdinand - 75017 PARIS 


j yl Jeunes Ingénieurs 

Grandes Ecoles - 

. X - Centrales - Supelec . 

Nousaamxnes une impartante Société de cccDstructian ûe matériel électro-mécanione 
mondialement connu. 4 

No^ recherchons; pour nourrir notre expansion, assurer le développement de nouvelles 
technologies en matières de systèmes éle ctroniq ues à base de micro-processeurs et de' 
se mi-con ducte uis de puissance, des INGENIEURS sortant- de grandes écoles, débutants 
S gxaûd^ ^. < ^t^ S axmées d ' ex P éüe oce, qui se sentent concernés par l’électronique et 

Leur personnalité nous intéresse, car nous tenons à ce qu’lis accèdent au fil du ternes, 
a des responsabilités dé plus en plus larges, qu’ils soient notre avenir ■' «»«*** 

si de partlctper gt cette évolution technologique vous intéresse, d'envoy er lettre 
manuscrite. C.V. sous référence 84730 M- à Madame Claude FAVEEEAU: ■ 


13 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 
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UNIGRAINS 


•AKDREM w. 


SOCIÉTÉ D’ÉTU DES^ DTMTEgVEN TIQN ET DE FINANCEMENT 

FOUS LE' DÉV ELOPP EMENT DES FILIÈRES AGKO-AUMENTAIRES 
(90 personnes), crée à PARIS (Pont de UUma - rive chatte) le poste 






AGRO-AGRI ET GESTION 

I Sous la supervision du Besponsable secteur des entreprises de collecte des créoles, il sera 

- après formation - progressivement l’interlocuteur de dirigeants d’entreprises pour: 

• établir des diagnostics techniques, économiques et financiers ; 

• participer à l'élaboration de leur plan de développement; 

■ p ro po ser d t»n mtei ee p tians fmanHAre s at msmar to mfirt éconflnriqqe «n’trwprl w \ 

Courts déplacements en province (an à deux Joug par semaine). o 

~ W mie Ynfn i m n m — rr imp fm iiiu I Ih h ng mwmnlqq ^ flg ÇfQBÜC B L fft Un début ÿ 

d’expérience - si possible - dans le secteur agnxrtimentnti». | 

Vous pouvez téléphoner pour intormations complémentaires (296.55.00) où écrire 
sous rât 422 M en. précisant votre salaire actuel à natte conseil Monique LèVKtJT ou 
Richard BÉNATOUIL - GROUPE BBC - 1 bis, place de Valois - 75001 PARIS. 

Réponse rapide et discrétion absolue assurées. 


Un Jeune Juriste HP 
pour la gestion d’immeubles 


poa la geSten de *» nombreux immeu- 

Le cadre recrute possédera une bonne maîtrise du Droit CIvfL U justifiera parameurs de Db. 
site» ann— de pratique de la tegistation sur les baux et tes loyers corruîteraiaSSStiSK 

Dote d'un esprit méthodique, il satra travailler de façon autonome et faire preuve de se* 
facultés d'adaptation aux problèmes particuliers de la société. . ae ses 

Pou- ce poste,' basé à Paris, quelques déplacements en. province sont à prévoir, 
^n^nunâratfon motivante est assortie de réelles p w ipscB v » d’évolution au sein de la 

Macs d’adresser lettre manuscrite. G.V, photo et prétentions, en précisant sur l'enveîoone \a 
référencé 3575 elle nom des banques que vous ne souhartez pas contacter : reca eSri^« 
48, rue St Ferdinand 75017 PARIS, qui transmettra. ^ caméras 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


>$> 


CONSEIL ET REALISATION EN INFORMATIQUE 

Dans la cadre de son développement gôogmphiqtje . 

Cou rechercha poiir PARIS 

• m HFDHWAT1QUE INDUSTRIELLE ' 

Automaticiens confirmés 

* ur “““ 

* an MFHMMTIOIIE DE GESTIOI / 

ingénieurs confirmés 

m ***** IBM ou Buli et maîtrisant k» réseaux ou 

bases de données. iéf .1106 , 

Obs pos tes offrent de réelles perspectives d’êvobitton pour dû c a ndi data de valeur — 
Adreswjr candidature, C.V. et photo en indiquant la référence et te Heu cto travail % 
souhaité & COM, 6 rue Dam, 75006 PARIS. ~ £ 



Jeune ingénieur 

Destination s. Europe 


Des produits sophistiqués destinés à des secteurs industriels 

de haute technologie : engineering offshore, etc. 

Et désormais une fonction 2 développer: Pimplarrfafkm 
tec hn i q ue de notre gamme de produits suivant les contrain» 

exercer, mais égalenrtaTfdes relations à ITintérietff 
comme & r extérieur de la société. 

Ingénieur électricité ou électromécanique, vous travaillez 
depuis Z ans, ou vous êtes débutant et vos différents stages 
devront nous convaincre de votre valeur: 

Dans tous les cas, vous padez et rédigez parfaitement 


Nous sommes la division internationale située en France 
<T une société américaine mondialement réputée pour sa 

technologie. 

Nous vous proposons des postes à responsabilités, des * 
évolutions de carrière répondant 2 vos aspirations, et des 
âbiHtés d’expatriation. 

: votre candidature sous référence 582 M 
i Direction du Personnel B.P. 738 


95004 Cergy- Pontoise Cédex 


Raychem 




t r. 


- = - < 5 f: «-Comme»ri 


CERBERUS GU1NARD 

LEADER FRANÇAIS DE LA DÉTECTION D’INCENDIE 
recherche ' - 

. JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN ou TECHNICIEN 



D sera. âiarsË de prendre ea compte ans ligne de i 
son travail sera varié, « contact avec les réalités cb terrain. 

Déplacement» de courte durée. 

Anglais parié et Écrit indispensable. 

Adresser av. + pboto et prétentions sons référence ô> 4 â 
J.R- DESCHAMPS, CERBERUS GUÏNARD, -617, nie Fourny, ZJL, 78530 BUC. 


les aubes fraisais sont-ils démobilisés? 

Que veulent-ils aujourd'hui, les cadres français ? La paix, le standing sans risques, le combat ou le pouvoir ? 

A quoi croient-ils, les cadres français ? A l'économie libérale, & leur vie familiale, à leur râle dans la nation. 

Comment les patrons et les dirigeants doivent-ils leur parier ? Peuvent-ils les convaincre encore de «roulent pour 
réntreprise 7 Quels sont les arguments, les projets qui vont les toucher ? 

SYHTEC RECRUTEMENT 

présidé par M. Jacques LANDREAU et rassemblant 23 Conseils en recrutement de cadres et de dirigeants parmi les plus importants 
du pays, apporte- dès réponses aux questions posées ci-dessus, lors d'un colloque organisé conjointement avec 



Juriste: 
fitrats scientifiques 


. I mpor t a nt EtahHesenwayt Wnanriêr 

• iiecberche . 

un Juriste Spéçhüiste 
de la Fiscalité 
des Valeurs Mobilières 

POUR: ' : '' * 

- Participer à la. création de produits en valeurs mobilières 
ainsi qu’à des études fiscales et juridiques concernant des 
opérations financières et - boursières * (introcLuetJon en 
Bourse, fusions, restructurations!. - 

- Contrôler l'application des' règlementations de ces opérations, 
plus partienhèrement SICAV et Fonds communs. 

Expérience, de 3 ans minimum, d’opérations similaires,: 

acquise en cabinet de Conseil Juridique ou Etude de Notaire. ... 

Formation juridique DEA ou' DESS fiscalité/ Droit des Affaires. 

Envoyer candidature avec CV. prétentions et photo 
sous ré£ 5936 à.Lévt Toumay 31. Bd Bonne Nouvelle 
. - 75083 Paris Cedex 02 qui transmettra. 


le -6 DECEMBRE 1984, au PLM SAINT-JACQUES de PARIS à 14h30. 

La colloque, animé par M. Michel TARDIEU, Directeur da fa rédaction - La Nouvel Econom is te, examina Ms résultats d'une étude 
SOFRES exclusive, distribuée aux' participants à l'issue de le réunion. 

nrTERVBUirrS Ml COLLOQUE 

• Monsieur René MONORY, Ancien Ministre de l'Economie et des Finances. 

• Monseigneur Jean VILNET, Archevêque de Lille, Préskient de la Conférence Episcopale Française. 

• Monsieur Roger MARTIN, Président d’honneur de Saint-Gobain. 

Le eoHoque est «M d'un cocfctaR. R om e i g nem uiits «t inscriptions auprès de ML Yen CADORET, 

SYNTEC • 3 RM Léon Baronat; 76036 Paris- fl) 524A3L53. 


Conseils membres de SYNTEC-RECRUTEMENT : 

Alexandre Tic Mervyn Hughes S.Æ - Algoe - Aviso Conseil - Bernard Julhlet Psycom - 

SYNTEC ' Chantal Baudron S.A. - Cleas - Cog Habert Conseil • Cort - CPA. - Développement - 

: Groupé Dirigeants et Structures Eurent - Egor - Etap - Eurequïp - Infra pian E moult Search 
Jacques Tixler SA PA - Sefop - Sele-Cegos - Sema Sélection - Serifo - Sîrca - Soderhu. ’ 



LOî'St ; : 



unes Ingénieurs 
îrandes Ecoles 




CAISSE NATIONALE DE 

CRÉDITAGRICOLE 


' Les filiales de CREDIT BAH. du Crédit Agricole 

' - recherche • 

Analystes Programmeurs 

aptes à le négociation multï utilisateurs sur BuU DPS langages COBOL et FORTRAN. 

Il est demandé :. 

- une formation MlAGE minimum 

- une expérience de 3 ans 

acquise de préférence dans des SSII. .... 

Le poste est basé dans la banfieue ouest de Paris 

Envoyer CV, prétentions et photo sous nef. LAM/JlOl a 

CNCA - Gestion des Personnes - 75310 Paris Brune 


RECHERCHONS 

PROFESSEURS 
DE PIANO . 

Env- C.V. avac photo 

Ecrira soucia W> T 68.648 M 
RtOHItlM 

7. nia da Monttaaauy, ftria-7*. 


, SERVICE 

ET DÉVELOPPEMENT 
- INFORMATIQUES 


INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 


pour murer daa développant. : 

— Langues C/UNtX ou 

— AaaamMaur. Pascal— 

LogicM de base 


LE SERVICE. BREVETS DU GROUPE RHÔNE-POULENC 


recherche un 


INGENIEUR BREVETS 
DIPLOME DU CEIPI 


Ingénieur Chimiste ou possédant un 
diplôme de chimie de runiversité, ayant 



JW 

métier. 

Lieu de travail : Paris. 


années d'expérience 


Envoyer lettre manuscrite avec CV détail lé, 
photo et prétentions à la Direction des 
Cadres, Rhône-Poulenc, 25 quai Paul 
Doumer 92408 Courbevoie Cédex 



RHONE-POULENC. 




Bureau cfingenlerie spécialisé dans ragro-alïmentaïra, 
filiale du plus important groupe céréalier français . 

recherche ■ 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

Diplômé AM - TP - EFM ou école équivalente 

Minimum 10 ans d'expérience si possible dans domaine similaire. 
Bureau banlieue parisienne Ouest. 

Faire offre avec C.V. manuscrit et prétentions sous rèt 82439. M A : 
BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebel - - 
94307 VtNCENNES CEDEX - qui transmettra 


\ 



Ecrira ou : 

78-80. avant» Galliani. 
Tour Galtani 1. 

8317* BAGNOLET CEDEX. 


SECRÉTAIRE COMPTABLE 
EXPéfUMENTÉE 


• ENVIRON 25 ANS, 

• LIBRE OE SUITE. 

Env. o-v^kuttre marna, photo, 
pnh. à M. -J.C. Point du Jour. 
1. ruo du Gdninri-MaBetarre, 
- 75016 Parte. 

LA VhIeD-ÊTAMPES 
tond tT Cnmp a a) 


— Sur titres (Ins c ripti o n Our 
Haie d'aptitude). 

— Par mutation. 

■ DN(E) ATTACI 
U ANIMATEIIR( 

da i~ rlnua 
pour la coonSnadon 


|)0 ?w4 . 

fl cS r irnrrîeubl©5 


ADRESSER 
avant la 15 

Monsieur le Maire 


CAND. st C.V. 
DEC. 1984 « 


POUR UN JEUNE CONSULTANT 
EN RESSOURCES HUMAINES 

En 5 ans, nous nous sommes hissés dans le peloton de tête des cabinets de recrutement 
Conséquence d’un travail sérieux et intensif. Certes le créneau que nous avons choisi - l'infor- 
matique- est porteur. Mais sans la foi et le dynamisme de notre jeune équipe, nous n'aurions pas 
obtenu ces résultats. Décidés â aller plus loin, considérant que rien n'est jamais acquis, nous 
recherchons un nouveau consultant 

Ce que nous attendons de vous : traiter et suivre les contrats, assister très professionnellement 
nos clients. Bon psychologue (études supérieures de Psycho, Psycho Prat) ou IEP, Sup de Co, 
ÎSG...J, vous savez rédiger, écouter, conseiller nos orients et Interviewer nos candidata 
Vous êtes donc celui en qui on a spontanément confiance. • 

Des qualités éprouvées aux cours de vos premières expériences dans le recrutement 
en cabinet ou en entreprise. Le professionnalisme, la confidentialité, le sérieux la 
rigueur n’excluent pas rhumour.„Ces vertus font que nous sommes impatients de vous 
rencontrer, à Neuilly. 

Adressez votre dossier de candidature à ratteption personnelle de Joélle DUJOUR, i Jf- % ^ 
elle le traitera confidentiellement ALPHA CDl, 1 8 1 avenue Chartes de Gaulle - 92200 
NEUILLY SUR SEINE . . 

AITUA-CU 


Important Etablissement Financier 

recherche 

Adjoint au Chef du Service 
Crédits Documentaires 

- Niveau d'études supérieures. 

- Au moins 1 5 années de pratique bancaire dans un service de 

crédits documentaires et de caution. • “ 

- Déplacements fréquents (France et Etranger). 

Envoyer candidature avec CV. prétentions et photographie 
sous réf. JH/5614 à Lévî Toumay - 31. Bd Bonne Nouvelle 
75083 Parts Cedex 02 - qui transmettra 


hfiiel cto vflle 

91 152 ETA 


AV PES CEDEX. 



Ut vie des 


m 


recherche son 

SECRETAIRE DE 
REDACTION (H. on F.) 

• Bonne formation-* Expérience vécue 

• Goût de l’équipe • Sens de l’esthétique 
et de l'expression graphique • Diqxmimliié 


manuscrite 


Adresser candidature 
Pierre BOUGE, 3, nie de Liège 


ne. photo et C.V. 
,750091 


> PARIS. 


Cêlù< 

Nous sommes spcdalïsés dans la publicité de recrutement et recherchons 

REDMR CONSEIL- 

HF 

pbar assister et conseiller les directions dn personnel des entreprises, pour la 
réception, le conseil, l'élaboration, la rédaction, la mise en forme et le suivi des 



Adresser CV, photo, prétentions à la Direction du Personnel 
PARFRANGE ANNONCES - 4, nie Robert Estietme - 75008 PARIS 



i 


; 


I 


I 



P. 


I 






•ÎJI»] 


DEMANDES D’EMPLOIS 


JJ=. grad é e. 3 bq tangue* mat. 
franc. angL BP 1 & 2. BP 3 an 
cour*. 8 a. axp. bq angL, aaaist. 
cTaxptM. comm. anaL de bilans. 
Reeh. posta tim H ou autre Paria, 
proche banlieue, libre rapid. 

TéL 226-45-5 T N 21 /Il ou 
Ecr. a/n* 1.5BS le Monde Pub.. 
Service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue dae Ita ft aw » 75009 Paris. 

Jeune AntiUaisa niveau BS»C 
cherche emploi comme van ■ 
deusa. employé* do bureau ou 
dm., stand ar d. Alla Roberte 
9-11, impasse Dslaunay. 
78011 PARIS. 




Je crois à fa QPjO„ au suivi rigoureux 
des ressources humaines; à la saine- 


Fm# 44 MB cadre co mp t a ble. 
28 a. axp- epté g es tion Man 
paies trés o r e ri e 140.000 an. 
Bbreauito- 

Ecr. s/n* 1J56 la Monde F* ri-»., 
service ANNONCES CLASSÉ. 
S. rue des Itabene, 76009 Part*. 

TRADUCTRICE Indépendante 
, recta, traductions anglake- 
- eapegnoi-ponugals. TéL M— 
LHLHLLIER 520-33-41 .(Jour- 
née), 302-73-52 (soir). 




m 


appartements ventes 


/* arrdt 


BOULOGNE pria MOLTTOR. 


1 VISSANT 2 P. DE CA- |**te -lQtt* malagn_Myje Mater 
ractêHE. Parfait état. I S^r- 

670.000 F. T. 562-1 S-AO 




iTi .lï’ * - » U'l~. »./>. 


cocktail là nous le doserons 
ensemble : après tout, cela fat douze . 
ans que je dirige des Ertfraprisos dans 
les secteurs méckxhsoüal et indus- 
triels (3 En t rep ris es, 3 parcours orig- 
naux) 

Sachez aussi que ma premiêrB carrière 
a été mStaïB, à la légion, en Algérie et 
que j’en ai tiré profit 


F^Fi r, > 




RÉGIE-PRESSE 

7. rua de Monttoesuy, Parie-7*. 

CADRE ..-SUPÉRIEUR. 40 ans 
ESSEC, ISUT 

- 14 ans « 


DÉPARTEMENT 
ÉTUDES ET FORMATION 


ILE SAINT-LOUIS 
ÜHAI FDRLÉANS 








mf #&. 


J .F. 2 2 arts, maîtrisa Se. Eco + 
DESS commerça extérisw. anql. 
ali., cherche emploi dans le 
domain* du cpn v wrce tournât. 
Tél. : 350-69-58. le matin. 


Ëæafl 

ir^'i o#/ --fir-M* i.tui*' ■ ^ i 



dans 1 verdure.. 170 m 1 . 4 ch4 
2.800.000 F. «44-98-07. 


BOULOGNE. Grand standing. 
3 p. 75 m* + S" m*' terrassa 
plein sud. 2 e. bains. Paridng 
privé. B* étage sans vie-è-vi*. 
Métro JearvJaurè*, 

1 .200.000 TTC. 003.64,77 


DEAUVILLE centra 

champ de courses. 

' 300 m gara SNCF 
V 2 P: neuf 36,m* • 
balcon 5,80 m*, cave 
- vue Sud'Ouest 


■ ' ir. "»■: 









Sur prtw eyethms IBM 
+ ga m me mtero*- 
— Formation du jour et du *aé. 
Spécafeation : 
technique* avancées. 

TéL : 723-68-18, 38, rus da 
Bassano. 75008 PARIS. 

. Métro : Etoile. Goorge-V. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre des emplois sta- 
bles. bien rémunéré* t toutes 
at è tous avec où sans tflpiôrtw.' 
Demandez une duuuna ma t kin 
sur notre revus spécialisée 
FRANCE CARRIERES (C 16). 

B. P. 402 — 08 PARIS. 


LOWENDAL 

170 m^imm. pierre de 't. 
S- étage. Stsndtog. 
GAREU: 567-22-88. 


HOCHE - ST-HONORE 
GRAND 2 P. entrée, cuis. 
babta.-660.000. 280-26-23; 


appartements 

achats 

ym 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour dtii pu ante et employé» 
mutés IMPTE BANQUE 
FRANÇAISE recta- Paris et en- 
virons. STUDIOS. APPTS nés 
surfaces. VELAS loyer élevé 
accepté. TéL : 604-01-34. 


Région parisienne 


Pour Stée européenne s cherche 
vîtes. pavHons pour CADRES. 
889-89-66 - 283-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 




yv&. 




st variées. Demandez une do- 
cumentation sur la revue spé- 
aiafeéa MIGRATIONS (LML 
B.P. 291 - 09 PARIS. 


EMPLOIS 

CADRES 

Recevez gratuitement des 
offres d'emploi Cadras corres- 
pondant à votre proffl. 


RUETURGOT 

54 gt* Nv. chbra. cft 2* ét 
Px 410.000. T. z 526-57-16. 


77 * arrdt 


40 m*A RÉNOVER 

Etaga élevé, sans ascenseur. 
179.000 F, proximité Marais. 
<MMO MARCADET 282-01-82. 



immeubles 

'smm 


Particulier achète comptant 


da 10 hé 12 h. 


GROOPE DORËSSAY 

- recta. POUR DIPLOMATES 

APTS 150 A 300 m 1 

ACHAT OU LOCATION 
Rive Gctae. 8-, 18». 1 7». NeuMy 
«24-93-33. 


Rechercha URGBCT studkr ou. 
2 pièces, même' à rénover. 
IMMO MARCADET 262-01-82 


hôtels 
particuliers 


NEUILLY SAINT-JAMES 

JOUE MAISON 1830 
210 rrt* état remar.. tar res es * . 


villas 


NATION, STOP 

Balcon. A. élevé, tmm. récent. 
pL eofaN. hnpecc-. 310.000. F. 
VERNQ. 626-0-1-60. - 




34, qua de Dion-Bouton, 

S 2800 PUTEAUX. 

16.06 .05.04.03 (numéro vert) 
La Séiecdq u a s’engage au se- 
cret absolu sur las Informerions 
gui lui sont uan a m to e *. 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou, internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 



LOFT 

329-58-65. 


75" arrdt 


prés tour l ama . 

6 pi chbreas/jardbt. 
«33-28-17 - 577-^39-38 


17“ arrdt. 


Wagram Vtttore 703-32-44 

200 b 1 GRAND tOXE 


18“ arrdt 


VOU8 CHBtCMEZ . 
UNE LOCATION 7 
- PmsazRESTIA 
le. NUMÉRO T_de la location 
. antre particufiera. 

104» r. «a Rinheüan. PAR» 
(75002). TéL : 296-68-46. 




propriétés 


VERSAILLES 

téaldentieL calma. 
ES B ELLE MAISON 
LOUIS-PHILIPPE 


viagers 


VOTRE VIAGER 

T.tA. 39. av. daa GobeBn» 
Paria 13*. TéL (Tl 330-67-67 
CLIENTÈLE SÉLECTIONNÉE 




maisons 
de campagne 


chalets 




Document* livras Indépen- 
dante* effectuent un mvd ra- 
pide et soigné on .do cre wanta- 
tkm et eymnèse de documents. 
TéL 203-25-91 ou 341-16-18 



RESIDENTIEL 

Rue du Square-Carpeaux.' gd 
duplex, 1 - ét. : doubla ttving, 
1 Otabre. culs., w.-c., *. de Uns, 
2 * ét z mezzanine gd st tt 
cft + chbm da sarv au 9* ét.', 
avec esc. 'Prix 1.700-000 F. 
IMMO MARCADET 262-01-82 


BUTTES-CHAUMONT, beau 
3/4 p., 10O m*. fcnm. récent, 
«■ét, clair, calma, 1.100.000. 
- Propr i é ta i re z 206-2520. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


«*pL de Sc.'PaetderESrr 
effectue des traduction* 
oNnola-frençeie-anfllai* 
auranfinataur 

C.M. LIANG 11) 504-46-31 
(24/24 h) 


information 

divers 


lO mn de rEtofleu ouest, bsn- 
Itoua/és ld sntl stle. résidence 
hflmllère da haut standing dans 
un “dre da verdure, reçoit 
pore- aéfrur tem por e ll e ou déH- 
. rwif personne* 3* èg* an chbm 
seul* ou pour oouple. 

Entourage médical 24 h sur 

_ 24 heure*. 

Aotta/ité *t animation assurées. 
T élé p hona : 809-66-56. 


automobiles 



iARTROUVHJJË. F 3. rétodenee 
W H rE. 6’ commerces et gare 
tt cft TéL après 18 heures ; 
913-78-74. 


bureaux 


DDE SAINT-HONORÉ 

EXCEPTIONNEL V 
Bureaux-1 17 m* 
IDEAL SHOW-ROOM 
P ABF ATT ETAT. 742-26-00. 

locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL ■ 

DOMICILIATIONS 

SARL-RC-RM 
Constitution da Sodétés. 
Dé manch as et tous services. 
PSrmananôee t éUphorüques. 

355-17-50 


bureaux 


VOTRE SIÈGE A PARIS 17» 
DcsnicMlations RM - RC SABL 
Constitution STE 763-47-14. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 92 

Sureaux meublés, damiclUation, 
»P cr ét, t él.. télex Boulogne. 
ACTE 92 - 603-38-32 


GARE DE LYON 


le 


Ban 3-6-9. 329-68-66. 


locaux 

commerciaux 


>e 


ventes 


Locations 


mnua-d’ Kalia «t ru* 
[ottsiac bâtiment. Indépendant 
jjde hauteur sou* plafond sur- 
*• 300 m* environ, entrepôt 
déa/ aganro de pûbNoité ou to- 
re! o exposition avec' ou sans 
pae . d e-porte. Tél. 329-56-66 


boutiques 


BON DE CONHUANDE « Emplois Cadres » numéro : 




Nom 


Adresse. 


Prénom 


URGENTAVBIDRE 

305 SR BREAK 1»1 

Tria ben état, 10 * aou* 
• A»gus.TéL: 532-30-12 


Code postal— 

Nombre d'exemplaires 


Ville 


divers 


1 


X 7 F (frait d« port induB) 


Commande à faire parvenir avec votre règlement Mc^de, Service de. la veste ib numéro 

5, rue des Italien* 75427. PARIS CEDEX 09 

Votre commande mas puviaidTa dans hsjdus brefs délais 


BMW SEMÉ 3-5-7 

AUT9 PPjS 

63, »u* naanouettaa. Parie- 1 6-. 


deux-roues 


AVENDHE - 

126 HONDA T 2. 11/82 très 
5on état + téta de Ibureha. 

Prix: 4000 F fixa. 

TéL : 247-13-29 (txsami). 
427-14-76 (domfc. an. 19 M. 
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U NE Visite en Alsace da chef de l’Etat swrte 
I» nt d’être boycottée. Un de 

• recherche sdafiSqu européen (ESRR) ' 
enjeu d’an débat politique entre la majorité et 
PoppositiotL La communauté scientifique fran- 
çaise n’en d e ma n dait pas tant. Ce qu’elle souhaite, 
en revanche, c’est qu’une décision soit réellement 
prise pour la réaBsatioa, plutôt sur le territoire 
national, de cette machine à rayonnement synchro- 
nes quteüe réctane depuis quelques années. 

Qui de Trieste, en Italie, de Riso, an Dane- 
mark, de Strasbourg ou de Grenoble, en France, 
accueillera cet instrument, et Flnstitut européen 
«pn Fabtiter» ? Nul ne le sait encore. Rien a’a en 
effet été décidé snr ce point, même si» en France, le 
choix, «ipérocatle», séton le premier ministre, 
M. Laurent Fahius^s’est porté sur Grenoble. Une 
décision qui, comme Pexpfiqnent nos correspoB- 
dànts a suscité une vive émotion chez les êhs alsa- 
ciens, et a agité la comimm a u té scâenttBqwL Cotn- 
meut anralt-3 pu en aSer autrement pour nombre 
de cheréheaus français qui, quelles que soient leurs 
options p ol itiques, s’étosuent que le choix de Grer 
nofcle ait été annoncé non pas par Jenr ministre de 
tutelle, M. Hubert Curjen, mais par le président de 
P Assemblée nationale, M. Louis Mermaz, qui est. 
aussi président dn conseil général de Plsère. . 


La querelle du synchrotron 


Partes, dans te passé, des équipements de 
recherche, comme te grand accélérateur de parti- 
cules du CERN ou la machine h fusion contrôlée 
(JET) de Cofbam (Grande-Bretagne), ont donné 
lieu-h des empoignades célèbres, mais h rëcheOe 
des gouvernements. Certes, en . son temps, la 
construction à Caen (Calvados) du grand accéléra^ 
teur national à ions lourds (GANEL), décidée par 
M. Miche] d’Ornano, ministre de l'industrie et de 
la recherche, avait suscité quelques' Sourires en ce 
qui concerne son site d’implantation. Mais jamais 
encore on ne s’était aidant déchiré pour un instru- 
ment de recherche dont tes retombées politiques 
paeriounent sans dote pin» tea êtes que s— pornt- 
WHtés réelles d'investigation grà 1 wrifique. 

Dans Pabsob, les deux sites imposés par 
Strasbourg et Grenoble se valent. La solution alsa- 
cienne répond à des objectifs de décentralisation et 
de rêglonafisation q ui pe rmettraient, grâce à la 
const ru ction de FESFR, de créer ou pôle de 
recherche au rayonnement mternationâl, comme 
Fa permis h Grenoble, dans les années 70, 1e réac- 
teur â haut flux de l'Institut Lane-Langevin (DLL). 
Par aille urii Strasbourg, vers laquelle aBaîent tes 
vœux dn Centre national de la recherche Scientifi- 
que (CNRS), (Hspose d'une université où la biologie 
et la cidmic pèsent d’un grand poids. Or rintérêtde 


ces dkdpCnes pour le rayonnement synchrotron 
offert par b machine européenne ne peut qu’aller 
croissant. Enfin, b proximité de rAflemagne émît 
un argument favorable dans les négociations avec 
un partenaire dont nombre de cberchenrs souhai- 
taient que la machine soit implantée en Alsace. 
Depuis, les Allemands, ayant reçu F assurance 
d’accueillir, pris de Bonn, la soufflerie cryogéni- 
que européenne, ont déclaré qu’ils donnaient leur 
accord à uu site français, que ce soit Grenoble ou 
que ce soit Strasbourg.. 


Les atouts de Grenoble sont iTim autre ordre. 
' Tout d’abord, le Commissariat à l’énergie atomi- 
que (CEA), qui possède ù Grenoble on centre 
d’études nucléaires (CENG), dispose d’équipes de 
spécialistes en matière d*acoél£ratear de parti- 
cules ce qm n’est pas vraiment le cas de Stras- 
bourg. En outre, et c’est l'ar gume nt principal que. 
présentent les Grenoblois, le CENG abrite l'Insti- 
tut Laue-Langevin, organisme international de 
renommée mondiale où travaillent en collaboration 
des Aflemands, des Britanniques et des Français. 
Le fonctionnement sur un même site de ITLL et de 
FESFR permettrait, disent-ils, de faire des écono- 
mies de matériel et de personnel. Peut-être. Mais 
cet atout u*a pas ta force qu’on voudrait kd donner 


dans la mesure où nae,autre zone dlmptantation 
est recherchée, plus vaste et mieux à même, si 
nécessaire, de recevoir les extensions futures de 
rESFR. 

Des propositions sur ce point devraient d’ail- 
leurs être prochainement faites, qui permettront 
peut-être an petit groupe européen chargé de dis- 
cuter des conditions financières du projet et de son 
site d'implantation de se déterminer an cours de sa 
réunion des 5 et 6 décembre. Ce n'est qu’enstrife 
qu’une décision finale sera prise au niveau ministé- 
riel, que sera constituée une équipe de projet et 
défini un plan de financement pour cette machine 
dont le coût devrait s’élever & environ milliard 
de francs. Cet investissement sur six ans pourrait, 
si Fou en croit certaines informations, être couvert 
pour - an moins 60%» par la France et F Allema- 
gne. Pourraient y participer aussi plusieurs antres 
pays européens, notamment les Britanniques, qm, 
du fait «te teur présence au sein de ITLL, sont favo- 
rables au site de Grenoble: Cette ville frnira-t-eUe 
par remporter, permettant ainsi ù M. Lancent 
Fabius de justifier te caractère « irrévocable » de 
sa dérision ? Peut-être. Mais il serait bien surpre- 
nant que, dans quelque temps, les Strasbourgeois 
n'obtiennent pas une compensation — scientifique, 
tien sur — propre à apaiser leur colère. • 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


Strasbourg : amertume et colère I Grenoble : un « cadeau » à M. Mermaz 


Strasbourg. — Dans Tesprît de 
beaucoup, avant la lettre de M. Lau- 
rent Fabius rendue publique par 
M. Lotos Mermaz te 18 octobre der- 
nier, le synchrotron était déjà alsa- 
cien. Ce qui explique sans doute 
mien? la colère des élus et les mots 
d’ordré de boycottage, les 22 et 
23 novembre prochain, du déplace- 
ment en Alsace du président de ta 
, République. 

En 1980, la Fondation européenne 
de la science annonce le projet étu- 
dié depuis plus, de cinq ans. Cette 
fondation est installée à Strasbourg, 
ville européenne, et son président 
s’appelle M. Hubert Curien, depuis 
ministre français de la recherche et 
dé la technologie. Tout de suite, les 
collectivités locales alsaciennes 
prennent la balle au bond : en octo- 
bre de Tannée suivante, la commu- 
nauté urbaine de Strasbourg et la 
municrpafiié de Schiltigheim réser- 
vent un terrain de trente hectares et . 
entament les nécessaires études géo- 
logiques. 

On parle tout de suite argent ; te 
président Pierre Pflimlin, alors 
maire de Strasbourg, envisage publi- 
quement une participation des par- 
tenaires régionaux à- hauteur de . 
10%, sur un budget alors estimé à 
700 minions de francs. Le comité în- 
tcnmnistéiiel d’aménagement du 
territoire dn 20 décembre 1982 
confirme que * la France avait pré- 
senté sa candidature à Strasbourg - 
pour te laboratoire européen syn- 
chrotron. 

Cet engagement est scellé à deux 
reprises par contrat : te 24 novembre 
.1983, lorsque l’Etat et Svasbourg ‘ 
réaffirment la vocation européenne 
de la métropole alsacienne, puis 
dans le contrat de plan signé avec la 
région alsacienne le 28 avril 1984. 

Pour les responsables et tes scien- 
tifiques alsaciezs, tes jeux sont faits : 
si le synchrotron est français, D sera 
alsacien. « Pour moi, l’affaire était 
virtuellement réglée», explique au- 
jourd’hui M. Pfiimlin, devenu de- 
puis président du Parlement euro- 
péen. Comment imaginer alors, 
s’insurgent les élus alsaciens, qu’une 
région qui a clairement joué 1e jeu 
de la planification contractuelle 
doive suspecter TEtat de ne pas faire 
du contrat de Plan une •ardente 
obligation»? 


De notre correspondant 

L'enjeu est important pour F Al- 
sace : au-delà des quelque quatre 
cents emplois, qui échapperaient en 
bonne partie aux Alsaciens eux- 
mêmes, c’est le " pôle ' d’attraction 
scientifique qui vacille. Un tel équi- 
pement, dans une vüle européenne, 
provoquerait le passage de quelque 
deux mille chercheurs chaque an- 
née. Ils seraient, à quelques kilomè- 
tres de la fr ont i è r e allemande, dajis 
une agglomération qui fait depuis 
des années d’importants efforts pour 
aecutiilfir l’Europe; celle des Vingt 
et un avec le Gonseil.de F Europe, 
comme relie des Dix avec le Parle- 
ment. 

' Surtout, expliquent de nombreux 
scientifiques de l’est de la France, 
dans une lettre ouverte au président 
de la République,- le' -13 novembre 
dêrnierjçe choix « permettrait d’an- 
crer un troisième pôle scientifique 
dans notre pays après ceux 'existant ' 
déjà dans là réghpipmisiekneSët à'. 


' Grenoble ». • Plus du tiers de l'acti- 
vité nationale dans le domaine du 
rayonnement du synchrotron est le 
fait de la communauté scientifique 
de l'est de là France ». écrivent ses 
utilisateurs. 

A Grenoble, jugent-ils, te site 
pour l'instant prévu ne permettrait 
pas l’extension. Changer de terrain, 
ce serait prendre du retard, alors 
que Strasbourg est prête. L'Alsace a 
d’ailleurs réaffirmé son engagement 
financier : 10 % dn projet, au- 
jourd'hui environ 100 millions de 
. francs. . 

« La décision du gouvernement 
est irrévocable ». a dit le premier- 
ministre aux présidents du conseil 
régional d’Ajsace et des conseils gé- 
néraux (Bas-Rhin et Haut-Rhin), 
MM. RadtefT, Hoeffel et Goedschy 
(UDF, CDS).-On mesurera Famer- 
tume et la colère alsaciennes jeudi 
22 et vendredi 23 novembre, taré du 
déplacement en Alsace du président 
de la République. 

“JACQUES ^FORTTEPr. “d 


. Grenoble. — Parti beaucoup plus 
tardivement que Stras bourg vdans la 
« course » pour obtenir l'installation 
du synchrotron, Grenoble aura fina- 
lement remporté assez aisément la 
bataille pour laquelle elle ne dispo- 


sait pas a priori des éléments les 
plus favorables susceptibles 
d'emporter la décision. La commu- 
nauté scientifique allemande jngeait 
naturellement plus commode de tra- 
verser te Rhin que de franchir tes 
Alpes pour pouvoir mener des expé- 
riences sur la machine à rayonne- 
ment synchrotron. Quant aux puis- 
santes institutions scientifiques 
françaises, le CNRS et le Commis- 
sariat à l'énergie atomique, on pen- 
sait généralement que la première 
aurait 1e dernier mot et qu'elle privi- 
Jégieratt Strasbourg plutôt que Gre- 
noble. 

Prenant tardivement conscience 
de la solide avance prisé par Stras- 
bourg, qui proposait de participer à 
hauteur de 100 millions de francs au 
financement du projet, la 'ville de 
GreaoBte, Te département de FIsèré [ 


Un moyen d'investigation inégalé 


L’idée de construire une 
machine à rayonnement synchro- 
tron de taille européenne remonte 
à environ six ans. Sous l’égide dB 
la Fondation européenne de la 
science, au sain de laquelle sont 
représentés les principaux orga- 
nismes de recherche d'Europe, un 
petit groupe de scientifiques euro- 
péens a, à cette époque, défini ce 
que pourrait être cette nouvelle 
source de rayonnement qui porte 
le nom d'ESFR (Européen Syn- 
chroton Facilrty Radiation) et dont 
la mise en service pourrait être 
effective six ans après le début da 
sa construction. 

Cette machine, dont le fonc- 
tionnement réclamerait la pré- 
sente permanente d’environ deux 
cents personnes et de quatre cent 
trente-cinq eu total pour l'ensem- 
ble de l'institut qui ia gérera; 
devrait alors offrir aux chercheurs 
un moyen d* investigation inégalé 
dans les domaines de la physique, 
de la chimie mais aussi de la bio- 
logie. 


Source de lumièra exception- 
nelle pour les chercheurs, le 
rayonnement synchrotron fut 
longtemps considéré comme un 
phénomène parasite gênant par 
les physiciens nucléaires qui utili- 
sent des accélérateurs de parti- 
cules. En effet, les électrons, 
forsquHs sont fortement accé- 
lérés sur une trajectoire circulaire, 
comme c’est le cas dans certains 
accélérateurs de particules, per- 
dent une partie de leu 1 énergie et 
émettant un rayonnement continu 
en longueur d'onde appelé rayon- 
nement synchrotron. 

, Mis à profit et amplifié, ce phé- 
nbmdne parasite permet donc, en 
jouant sur l'énergie des électrons, 
d'obtenir des sources de lumière 
allant de l'ultraviolet aux 
rayons X Des. sources d'autant 
plus recherchées que les fais- 
ceaux de lumière produits- sont 
très taillants (des milliers de fois 
plus dans le dotnaine des X que 
les sources existâmes)*, très direc- 


tionnels et extrêmement bien 
focalisés.' 

Toutes ces caractéristiques ont 
d'ailleurs conduit ia France i 
construire deux instruments de 
rayonnement synchrotron à partir 
de machines destinées i laphysî- 
que nucléaire : l'une, DD (tSsposb 
tif de collision dans l'igloo), four- 
nit des faisceaux de rayons X, 
tandis que l’autre, ACO (anneau 
de . collision tf Orsay), offre de 
l’ ultra-violet. Mais ces installa- 
tions sont anciennes et n'ont pas. 
dès leur origine, été faîtes pour 
cala. C’est la raison pour laquelle, 
a y a deux ans, le CEA et le CNRS 
. se sont engagés dans la construc- 
tion de Super-ACO en attendant 
la naissance d'une machine autre- 
ment performante, l'ESRF, consa- 
cré exclusivement au rayonne- 
ment X, dont les électrons ayant 
une énergie de 5 GeV tourne- 
raient dans un anneau de 
772 mètres de riroonférence. 


De notre correspondant 

et la région RM ne- Alpes décidèrent 
au mois de septembre seulement de 
fédérer leurs énergies. Le maire 
RPR de Grenoble, Alain Cari gnon, 
1e président dn conseil général de 
l’Isère et président de l'Assemblée 
nationale, M. Louis Mermaz, et te 
patron de l'assemblée régionale. 
M. Charles Béraudier (opposition), 
mirent alors dans la balance une 
somme de 80 millions de francs et ils 
proposèrent un terrain susceptible 
d'accueillir l’anneau de 772 mètres 
de circonférence: Quant à la com- 
munauté scientifique grenobloise et 
régionale, elle 'fit corps, unanime- 
ment autour des hommes politiques 
pour louer les mérites d'un site 
remarquable, compte .tenu notam- 
ment de la présence à Grenoble du 
réacteur à haut flux de Flnstitut 
Laue-Langevin, d'une infrastructure 
scientifique de grande qualité et 
d'un environnement industriel formé 
d’entreprises innovatrices capables 
de répondre dans f des délais très 
brefs aux demandes des .construc- 
teurs du synchrotron. 

* Ville de haute technologie, uni- 
versité scientifique et médicale de 
tous . premier plan bénéficiant de 
Y existence d’un important centre 
d'études nucléaires accueillant déjà 
depuis 1967 une structure interna- 
tionale exemplaire. V Institut Laue- 
Langevin. Grenoble a tous les atouts 
pour réussir le plus vite et le mieux 
possible », soulignait le maire de 
Grenoble lors de la présentation 
d’un document luxueux illustré par 
ses services et destiné à meure en 
orbite la candidature de Grenoble 
pour Finstallation du laboratoire 


européen de rayonnement synchro- 
tron. Au même moment, mais en 
coulisses, M. Louis Mermaz tentait 
de démontrer aux membres du gou- 
vernement que 1e choix de Grenoble 
était le meilleur et 1e plus judip taux. 
Le 17 octobre, le président de 
l’Assemblée nationale était récom- 
pensé de son travail par une lettre 
du premier ministre, M. Laurent 
Fabius, dans laquelle i! indiquait 
qu'après examen du dossier il avait 
retenu celui de la communauté gre- 
nobloise. La dérision, pour M. Mer- 
maz, valait « de for - à quelques 
mois des élections cantonales, enjeu 
politique capital mais incertain pour 
le président de l’Assemblée natio- 
nale. 

■ L'action de M. Louis Mermaz a 
été continue, soutenue et finalement 
décisive », devait écrire, dans une 
édition spéciale du journal du 
conseil général Isère Actualité. M. 
Michel Suscillon, le nouveau direc- 
teur du Centre d’études nucléaires 
de Grenoble. A la mairie de la ville, 
le triomphe était plus modeste, et 
l’on reconnaissait en privé avoir été 
largement dépossédé par M. Mer- 
maz des résultats d'un travail mené 
& Forigine en commun, et dont Tun 
des principaux initiateurs, te jeune 
maire RPR Alain Carignon. n’aura 
recueilli que les miettes. La classe 
politique grenobloise s’est cependant 
abstenue de tout commentaire sur le 
■ cadeau » fait à M. Mermaz, pour 
né prendre en compte que la « vic- 
toire du bon sens ». tandis qu’elle 
observe avec intérêt, mais sans 
grande inquiétude, la - colère • des 
Srasbourgeois. 

CLAUDE FRANOLLON. 


Des laboratoires 
manifestent leur inquiétude 


Le projet d'implantation dans la capitale dauphinoise 



Des représentants de plusieurs 
laboratoires de l'est de la France 
( Mulhouse . Nancy. Strasbourg) . 

• directement concernés par l’utili- 
satiou du rayonnement synchro- 
tron», viennent d'écrire au prési- 
dent de la République. 

Après avoir souligné l'impor- 
tance que revêt la «construction 
rapide de la source européenne de 
rayonnement synchrotron », ils 
s’interrogent sur les conséquences 
qu'aura le choix de Grenoble pour 
l'Implantation de cette machine, et 
développent plusieurs arguments 
l’encontre de ce choix: - c - 

Notre inquiétude est d’autant 
plus vive que le Comité technique 
international chargé d’instruire le 
dossier, réuni à Isp ru le S octobre 
1984, avait déjà émis de sérieuses 
réserves quant 1 à la possibilité de 
construire la machine sur des rites 
ne permetttant pas d’extension, tel 
que celui proposé' à Grenoble. Ces 
craintes se sont hélas vérifiées lors 
de la réunion du 26 octobre 1984, à 
Bruxelles, où le rite actuellement 
proposé par la France à Grenoble a 1 
été récuse par tes experts européens. 

Nous tenons également à expri- 
mer notre surprise devant tes argu- 
ments scientifiques invoqués pour 
justifier 1e choix du gouvernement 
français. Plus du tiers de l’activité 
nationale dans 1e domaine du. rayon- 
nement synchrotron est le fait de la. 
communauté scientifique de l'est de ' 
la France. II est clair que cette com- 
munauté, exceptionnellement riche 
d’interactions entré biologistes, 
chimistes, médecins et physiciens. 


est parfaitement capable d’accueillir 
ce très grand équipement et de le 
valoriser très rapidement. 

Si la proximité de l’Institut Laite- 
Lange vin est certes un facteur à 
prendre en compte en faveur de 
Grenoble, il convient de le ramener 
& de justes proportions. De par notre 
expérience scientifique, nous savons 
que seuls de très rares. projets néces- 
sitent Fuilisaiion parallèle des fais- 
ceaux intenses de rayons X et de 
neutrons. 

Nous ne pouvons par ailleurs que 
manifester notre inquiétude sur tes 
conséquences, prévisibles d’une 
excessive concentration des moyens 
lourds de physique sur quelques 
kilomètres carrés du territoire natio- 
nal. Une des conséquences inélucta- 
bles est. ia désertification scientifi- 
que de régions entières, au premier 
rang desquelles figure Test de la 
France. 

Le choix d’un site dans l’est de la 
France permettrait d’ancrer un troi- 
sième pôle scientifique dans notre 
pays après ceux déjà existant dans la 
région parisienne et à Grenoble. 

Nous trouvons. mauvais pour la 
santé de la recherche de notre pays 
qu'iuio option d'une telle ampleur 
soit prise brutalement sur des cri- 
tères apparemment non scientifi- 
ques. 

Compte tenu des arguments que 
nous venons de développer, nous 
vous prions. Monsieur te président 
de la République, de- demander au 
gouvernement de reconsidérer' sa 
position sur ce problème. 


1. Hafl d’expériences. 

2. Inject cor synchrotron. 

1 Prê-tafectw. 

4. I**tJÜi*tio*s tccànîqoes 


5. i^bMatdradrétahtnwa. 

6. Réception et bureaux. 

7. fl û wnr ~*~ — — * — ff-f " - .* rr> "‘ 1 

8. Ligue 4e faKcra a (lo ng » m r maadmmn 1 4Q0 m). 


9. Ligue de fa i to r oi i (lon gueu r mutai— 600 a»), 
10. P<»t en construction. 

CEN G — Centre d’études nucl é aires Je Grenoble. 
ELL — Institut «on Lane-Langevin. 
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AFFAIRES 

Le groupe immobilier FERINEL et la Banque Louis-Dreyfus 
veulent prendre le contrôle de Boussac 

Les frères Willot acceptent de céder leurs actions 


Le groupe Fcrret-SavindU bâtis- 
seur de maisons plus connu sous le 
nom de FERINEL, vient de signer 
un accord avec les frères Willot en 
vue de racheter 26 % de la participa-, 
lion majoritaire (42 %) qu'ils possè- 
dent dûs le capital de la Société 
foncière et financière Agacbe-Wîllot 
(SFFAW) , dé de vente de tout 
rempire industriel Boussac. 

Le prix de cession a été fixé à 
32*5 millions de francs, soit 230 F 
par action, payable sans intérêt dans 
sept ans. Le contrat prévoit, en 
outre, que le groupe FERINEL aura 
la jouissance durant nn an des 
actions SFFAW dont les frères Wil- 
lot conservent la propriété. En 
con tr epartie de quoi FERINEL et 
son partenaire financier, la Banque 
Louis-Dreyfus, se sont engagés à 
souscrire, dans les plus brefs délais, 
à une augmentation du capital de la 
SFFAW pour une somme de 
400 millions de francs. 

Le montage de toute cette opéra- 
tion est soumis à l'approbation des 
pouvoirs publics. Dans l'hypothèse 
où le projet serait mené à son terme, 
le contrôle de la SFFAW à plus de 
50 %. et par conséquent du groupe 
Boussac, reviendrait au groupe 
FERINEL et & la Banque Louis- 
Dreyfus, la participation des frères 
Willot étant ramenée à moins de 
17%. 

■ Est-ce un épisode de plus du long 
feuilleton Boussac ou bien l'épilogue 
d’une histoire que les frères Willot 
ont rendu passablement embrouillée 
en utilisant toutes les astuces juridi- 
ques que leur offrait Tanne de la 
procédure ? 

Rien pour l’instant ne permet 
encore de se prononcer avec certi- 
tude. De nombreux obstacles se 
dressent. Le gouvernement va 
d'abord devoir trancher et dire, en 
premier lieu, s’il est, oui ou non, 
d'accord avec le projet, assorti d’un 
plan de restructuration, présenté par 
le groupe FERINEL et son associé ... 
la Banque Louis-Dreyfus. 


Mais avant d'en arriver là, a étite 
diera sans nul doute les. propositions 
' que lui soumettront probablement 
les trois autres candidats ea lice, à 
savoir M. Bernard Tapie, la Lainière 
de Roubaix (groupe Prouvost) et 
M. Bktennan. Ensuite, avant que le 
feu vert ne soit donné pour lancer 
l'opération, 3 faudra clarifier, la 
situation sur un plan juridique. Ce 
ne sera paschose facile. En effet, les 
actions que FERINEL et la banque 
Louis-Dreyfus se proposent de 
racheter devaient aux termes do 
précédent, accord conclu en juillet 
J983 entre les frères. Willot et ta 
compagnie Boussac-Saînt Frères 
(CBSF), locataire - gérante des 
anciens actifs Boussac - exception 
faite des sociétés in bords (Confo- 
rama. Bon Marché. Christian Dior) 
mises entre parenthèses, — revenir à 
Boussac-Saint Frères. 

Le président de la CBSF, 
M. René Mayer, aura donc loi aussi 
son mot à dire. U- devait avoir, ce 
mardi 20 novembre, une première 
conversation avec M. Bernard. 
Arnault, président de FERINEL 

Enfin, .surtout, ces fameux 
accords de juillet 1983 devront être 
légalement annulés. Tout eda peut 
demander du temps que les autres 
prétendants' au rachat pourraient 
mettre à profit pour tenter d'arra- 
cher une décision en leur faveur. 


Cependant quelques indices don- 
nent à penser que La solution présen- 
tée, en ta supposant satisfaisante sur 
un plan financier et industriel, sera 
retenue. 

1. — Le tribunal de commerce 
de Lille 'devait organiser une pre- 
mière audience lundi -19 novembre 
pour examiner la validité des 
accords de juillet 1983 dénoncés en 
décembre de ta même année par les 
frères Willot A ta demande des par- 
ties, mais aussi, dit-on, sur ordre 
venu « d’en haut ». cette audience a 


.été reportée au 17 décembre pro- 
chain. _ 

■ 2. — Pour la première fois les 
frères Willot. ont signé les borde- 
reaux de transfert de leurs actions, 
ce qu’ils n’àvaient' jamais fait aupa- 
ravant. Tout semble donc indiquer 
qu'ils sont cette fois pleinement 
satisfaits de la transaction (avec la. 
CBSF ils auraient seulement touché 
6.8,50 F par titre payable en 
vingt ans) et qu’as ont vraiment 
renoncé à reconstituer leur empire. 
A cet égard de nouvelles rumeurs 
ont circulé, accréditant la thèse que 
ta Banque Dreyfus travaillerait pour 
leur compte. M. Bernard Arnault a 
' catégoriquement démenti ces bruits. 
• Nous n’avotts rien & ebeher. » 

3. - Le groupe FERINEL et ta 
Banque Dreyfus ne se sont pas pré-, 
sentés sans offrir.de solides garan- 
ties. Leur ptan de restructuration a 
été soigneusement étudié avec 
M. Claude Manda, président de 
TIDI (Institut de développement 
industriel), principal actionnaire de 
la CBSF par le biais de sa filiale 
SOPARI. 11 s’agit d’un plan de 
reprise globale susceptible d'appor- 
ter des solutions pour stopper 
l’hémorragie financière de ta CBSF 
.(600 milli ons de francs en trésorerie 
pour 1984) et redresser durable 
ment le groupe. 

4. — Manifesteme nt , le groupe 
FERINEL a pris de vitesse (es 
autres candidats au rachat en abat- 
tant ses cartes avant le 19 novembre, 
date à laquelle le tribunal de com- 
merce de Lille devait rendre son 
jugement. M. Arnault paraît décidé 
à continuer de mener l'affaire ronde- 
ment Dans Fhypo thèse où toutes les 
autorisations nécessaires seraient 
obtenues (avant ta fin de l'année ?), 
il ferait voter le concordat par les 
créanciers de ta SFFAW et procéde- 
rait. immédiatement à l’augmenta- 
tion de capital. « Toul devrait être ' 
fait, dans les. premiers mois de 
1985 », nous a t-fl déclaré. Ses 
concurrents ont-ils les moyens de 
rassembler aussi vite l'argent néces- 
saire? M. Tapie parie maintenant 


de capitaux arabes qui seraient diffi- 
ciles à réunir dans nu laps de temps 
aussi court 

5L — L’autre indice est de nature 
politique. Tout incline à penser 
qu’un an avant les prochaines élec- 
tions légistatives le gouvernement 
voudrait bien être débarrassé d'une 
affaire ô combien encombrante. 
L'occasion pour lui est belle d’en 
flair et l’on voit mal comment 
M. Mayer,, désigné par l'Elysée, 
pourrait s'opposer aux pouvoirs 
. publics. 

Et les syndicats ? La CGT a déjà 
protesté. Selon elle, « c’est en fait le 
désengagement de -l'État qui se 
Joue ■». La centrale syndicale voit 
dans cette opération - le retour des 
Willot par la grande porte, et 
l'entrée de patrons du privé, qui 
bénéficieraient ainsi de / ‘argent 
public versé depuis 1981 par le gou- 
vernement ». . 

Reste la question : pourquoi 
FERINEL pourquoi la Banque 
Louis-Dreyfus ? M. Arnault ne . fait 
pas mystère de son choix. D’abord 
amené per le plus grand des hasards 
à donner son avis sur le dossier, il s’y 
est intéressé et a jngé que le jeu en 
valait la chandelle. Comme il cher- 
chait à diversifier les activités de son 
groupe entièrement axé» sur la 
construction (1 milliard de francs 
de chiffre d’affaires, dont 200 mil- 
lions à l'étranger), l'occasion, si Ton 
peut dire, a fait le larron. 

. La Banque Dreyfus a. fait le 
même jugement de valeur. Comme 
rétablissement était déjà intéressé 
au capital de. la SFFAW (il est 
devenu actionnaire à. hauteur de 7 % 
environ. par rachats en Bourse), il ne 
restait plus -qu'un pas A faire pour ae 
. tancer dans l’aventure. ’ . . 

Quoi qu'ü en soit, il serait quand 
même piquant que, même aidé par 
un partenaire financier, une entre- 
prise prenne le contrôle d’une autre 
dé taille cinq fois plus importante 
que la sienne. L’exemple n’est pas si 
fréquent. 1 _ 

ANDRÉ DESSOT.’ 


L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA CGPME 

La croisade de M. Bemasconi 


■ Est-ce pour emboît er le pas à 
M. Gattaz qui, 3 y ■ quinze jours, 
avait beaucoup apprécié le pro- 
gramme du RPR et farvart fait 
savoir ? Est-ce. paroe qu’ü brille 
de siéger au Palaia-EkxirboQ. au 
Sénat ou ailleurs ? Toujours est- 
3 que M. René Bamasoori), réélu 
dans un fauteuil président de la 
Confédération générale des 
petites et moyennes entreprises 
(CGPME), lé T9 novembre, a 
mordu à pleines dents dans le 
politique en prononçant l'allocu-' 
tion de clôture de rassemblée 
. générale de son. syndicat. - , - 
Et fl n'y est pas ailé par quatre 
chemins : * Le rêva du socialisme 
A la française est en miettes* a- 
fr-il dit. La libéralisme avancé 
n’est plus qu'un BbéraFtsme four- 
voyé. » Pour le bouiKam repré- 
sentant des petites entreprises et 
des commerçants, qui a été cha- 
leureusement- applaudi- par ses 
pairs, V c esprit PME » doit souf- 
fler partout, ell faut que nous 
prenions parfont toute notre 
place. L'heure est à la mobilisa- 
tion générale, 8 -tant rameuter 
tous les défenseurs des PME a 
De plus en plus, ta Confédér»- 
. tion des PME cherche A se 
démarquer du patronat tel que 
peut l'incarner le CNPF, et il ne 
faut pas que les petites entre- 
prises se- laissant berner per les 
grandes firmes; - c dont . on ne 
peut espérer que des conces- 
sions tactiques et temporaires s. 

« Mous ne croyons pas. affirme 


• M. Bemasconi, que l'œcumé- 
■ nisme patronal puisse être, m 
dé&ntive, autre chose qu'une 
<n tse en tutelle dés PME par le 9 
grands groupas. 

Pourfendeur du grand patro- 
nat, le . patron des « patrons A 
. taille humaine» n'épargne pas 
dans sa diatribe l'Etat c qui muf- 
- tijoflw les. subventions aux gros, 
n’accordant -aux autres que des-' 
miettes ». Bref, le pouvoir qui 
depuis 1981. t mine une politi- 
que économique catastrophique 
et une politique sociale irrespon- 
sable.» -est encore capable 
d'accompjir c des mauvais 
'coups A 

-- C'est pourquoi M. Bemasconi 
a invité ses adhérents à monter 
au créneau da le. politique et à 
modifier s la notion . d'apoütieme- 
traditionneüe de la CGPME ». Le 
mot d'ordre est clair' Hes chefs 
d'entreprise tje doivent pas hési- 
ter à se présenter à chacune des 
échéances électorales pro- 
chaines. -J; 

Le programmé poétique des 
chefs d'entreprise sera simple : 
alléger les impôts, desserrer les 
réglementation*, libérer l'écono- 
mie et les prix, assouplir les 
textes sur l’embauche et les 
licenciements. 

Nous voici -prévenus : la . 
CGPME souhaits que ta France 
-vive en campagne électorale per- 
manente. 

F. GriOSRICHAflD. 


Lesieur petit contrôler Koïpé 


La justice espagnole a lait droit à 
la demande du groupe Lesieur en 
entérinant la nomination d'un nou- 
veau conseil d’administration à la 
firme Koïpé,. premier huilier espa- 
gnol 'Lesieur avait obtenu, 1e i? juin 
dernier, ta révocation du conseil dé 
cette société dans laquelle Ie^groupe 
français détient 49,9 % du capital. “Il- 


Lesieur, hostiles à . la.; politique com- 
merciale jjréconisée par tes diri- 
geants français, avaient contesté la 
validité de ce vote. Le jugement 
rendu, ML Salgado est confînné 
dans .sa fonction de _ président de 


Koïpé en remplacement de M. Anto- 
nio de Urquizu. - 

Une .prochaine assemblée .géné- 
rale devrait décider d'une augmen- 
tation de capital par Lesieur, qui 
porterait sa participation à plus de 
60 %. avec-un investissement de 22 à 
25 millions de francs. La fin de cet 
épisode ne réglé pas le- contentieux 
huilier franco-espagnol, la. vente de 
CarbanelL, numéro L2 du. marché des 
huiles en Espagne, à Lesieur tou- 
jours, ayant été refusée par Madrid. 
L’épisoae Koïpé n Incite pas. la 
société française à accepter la pro- 
position de consortium huilier du 
gouvernement espagnol, dans lequel 
Letieurseraitrmnôritaire. 1 
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Les c sutura n.: se conçoivent en même 
re.T.ps eus ts qu' :s bn; nare 

G e:tbe: ies recherches en eo.r.rrj:; des eaulpes 
c JS-iC'F. ei nés nous'hes cîii.set' ces. qu'ont pu être 
créés les alliages de certains moteurs d'avions de la 
SNECMA. iss roues monobloc du TGV. les tubes géants 
du gazoduc transsibérien, les profilés de la tour Maine- 
Montparnasse ou les piliers anti-corrosion des plates-formes 
pétrolières.., Autant de problèmes différents, autant d'aciers 
différents, autant de victoires technologiques et commer- 
ciales, Une aventure quotidienne vécue intensément par 
les équipes du Groupe USINOR qui. depuis des années, 
*.:'îV3 isr.t a-.- ;• er am. r. p xr créé: ces ac ers tc-u.curs 
?, :s rc: 7cs: :s 

Ciciits d.s rcruits. des pm-^s 

i a.er.r ce la sidérurgie es! dans la quai te Et Ses hcr; mes 
au é- espe- US; NC H e sa ver ; 

Une nouvelle sidérurgie 
est en train de naître 
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L'OUVERTURE DU XV» CONGRÈS DE FO 
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SOCIAL 

[ Une association européenne préconise 


M. André Bergeron critique la stratégie du patronat ime nouvelle pofitique sociale communautaire 

D est taure, pour l'Europe com- temps choisi. - le tentas orofession- 


En ouvrant le mardi 20 novembre 
an parc floral de Vincennes le 
XV e congrès confédéral de FO, 
• M- André Bergeron a tenu à inoo- 

I ver. Abandonnant en partie l'inven- 
taire méticuleux du cellier de reven- 
dications de sa confédération, 3 a, 
pendant une heure et demie et 
devant tins de quatre mille parties* 
ponts, disserté sur la nature du syn- 
dicalisme en resi tuant sur chaque 
problème les ambitions et les limite s 
de son action. 

D’emblée, le secrétaire général dé 
FO a de nouveau récusé l'idée selon 
laquelle le syndicalisme serait 
m atteint d'un mal inguérissable », 
reprenant la formule du militant 
pfüudhomen du dix-neuvième siècle 
Tolain : « Nous ne demandons au 
gouvernement qu’une seule chosg^ 
c'est qu'il nous dise : vous êtes 
libres, organisez-vous et faites uar 
affaires vous-mêmes. » 

Critiquant — sans la nommer — la 
CFDT qui rêvait d’un • syndicat- 
parti » et a. dû se resynchcaliser, 
M. Bergeron a affirmé : « Cela ne 
veut naturellement nas dire que le 
mouvement syndical a ai charge le 
sort de la société et du monde. Ceia 
ne veut pas dire qu’il est chargé — 
nouveau Moïse — de conduire le 
peuple vers la terre promise qui 
serait le paradis sur terre. En réa- 
lité. le mouvement syndical n’est 
pas. selon nous, porteur d'un projet 
de société, au sens politique du 
tome. Par son action, il l’améliore 
dans les domaines qui sont les siens. 

II en limite les excès, mais U n’en 
revendique pas la direction ou la 
participation à la direction car se 
faisant il deviendrait autre chose, il 
perdrait son âme et sa raison d’exis- 
ter. » 

Réaffirmant tes principes qui ras- 
semblent ses militants — * la liberté, 
la vérité et la justice ». — le secré- 
taire général de FO a évoqué sa 
méfiance à l'égard des "systèmes* 
- - nous sommes à la fois soli- 
daires et Individualistes, indissocia- 
blement individualistes et soli- 
daires » — et sa conviction que b 
lutte des classes existera toujours : 
» Même si l’expression panât exces- 
sive à certains. Je crois que la for* 
mutation de la revendication, la 
négociation collective, f action enga- 
gée pour la faire aboutir, sont une 
manifestation de lutte des classes. » 
Défendant le contrat et b politique 
conventionnelle, 3 a écarté toute 
idée de Consensus Comme lé pète-" 
sait Proudhon. les contradictions ne 
se résolvent jamais. On ne parvien- 
dra jamais à une société sans 
contradictions ou, alors, ce serait 


une société totalitaire. » H a cepen- 
dant ajouté que les accords conven- 
tionnels ne sont jamaî» « conclus 
pour l’éternité et qu’ils devraient 
sans cesse être remis sur le métier 
afin de tes adapter aux réalités sans 
cesse changeantes ». 

M- Bergeron est resté sur un ton 
relativement mesuré race an gouver- 
nement. 3 s’en est Cepe nda nt pris à 
sa_ - frénésie d'assainissement » et 
lui a reproché de ne pas avoir 
défendu les agents de l’Etat 
lorsqu'ils ont été critiqués lors de la 
grève du 25 octobre dans la fonction 
publique. D lui a également repro- 
ché son engagement •dans la voie 
dangereuse du glissement de la fis- 
calité directe vers la fiscalité indi- 
recte ». » En sautant d’une extré- 
mité dans l’autre, a-t-il ajouté, le 
gouvernemen t eu tombé de Cka- 
rybde en Scyl/a-en sacrifiant trop 
sur l’autel de la lutte contre l'infla- 
tion et du rétablissement des équili- 
bres fondamentaux, - il a trop laissé 
se dégrader remploi. » Au passage, 
M. Bergeron per siste et signe : 3 y a, 
à partir de sa propre définition, trois 
millions de chômeurs actuellement. 

Le dirigeant syndical s'est soi- 
gneusement abstenu de faire écho à 
l'éventualité (Tune grève nationale 
interprofessionnelle souhaitée par 
certains de ses xmfîtams, réservant 
même, comme s’il voulait inviter le 
congrès à ne pas se concentrer sur 
une seule cible (b gouvernement), , 
ses coups les plus sévères au patro- 
nat: * Il y a encore des patrons qui 
cherchent à résoudre les problèmes 
de leur entreprise en grignotant les 
conquêtes sociales. Ils ne se rendent 
pas compte qu’ils risquent, tôt ou 
tard, de- payer tris cher ce qu’ils 
retirent de ce retour in arrière. Ils 
devraient comprendre que le temps 
est passé où l’on espérait construire 
la prospérité de la société, voire 
d’une entreprise, en exploitant les 
travailleurs. Combien de fois avons- 
nous constaté que tes sacrifices 
imposés aux salariés, quelquefois 
même acceptés, par eux. à terme, ne 
sauvaient rien du tous. » 

Pour autant, a ajouté M. Bergo- 
ron, « noire attachement à la régle- 
mentation du travail ne veut pas 
dire que nous sommes systémati- 
quement hostiles à toute idée 
d’adaptation », notamment pour 
tenir compte d'une ■ plus grande 
dispersion du travail dans des éta- 
blissements' d’une tout mire dimen- 
sion. plus petite et plus humaine ». 
Abordant b négociation sur b flexi- 
bilité de remploi? il a noté que « le 
CNPF semble avoir changé de tacti- 


(PubBdti) 


Une opportunité exceptionnelle 
pour des hommes d’exception 



Le moment est venu de profiter du 
secteur qui connaît la plus forte crois- 
sance en France et dans le monde en- 
tier... La Micro-tnformatique. 

Entré Computer Centèrs Inc. réa- 
lise b croissance mondiale la plus ra- 
pide en distribution de mierô-infop- 
ma tique, avec plus de 260 centres de 
micro-informatique en franchise aux 
États-Unis, au Canada et en Euro- 
pe. Aujourd'hui, Entré accorde des 
franchises, en France, aux meilleurs 
hommes d'affaires et entrepreneurs. 
Être l'un de ceux qui peuvent (tire 
“je suis Entré", est une opportunité 
unique. 

Si vous pouvez justifier d’une 
expérience réussie dans les ventes et 
le marketing, si vous possédez des 
qualités d'entrepreneur et si vous 
pouvez gérer une affaire de plusieurs 
dizaines de millions de francs, alors 
Entré sera peut être b plus grande 
chance de votre vie professionnelle. 

Noos apportons : «Un program- 
me marketing professionnel complet, 

•Une gamme éprouvée de micro- 
ordinateurs, de périphérique s, d e 
logiciels^, les meilleurs du marché, 
par exemple à ce joui; les centres 
Entré sont tous distributeur agréé 
ordinateur personnel LBJvL, «Une 
formation complète et approfondie. 


rEutré”.| 


•Assistance et conseils dans la recher- 
che et dans la conception, Fa m énage- 
ment et b préparation du centre, «Un 
support constant et dévoué sur le ter- 
rain, «Des program m es de publicité 
et de promotion, «Le concept Entré 

de service total à la clientèle (conseil, 
ventes, formation et service après- 
vente) assurant des relations i long 
terme. 

Vous apportez ; «2.000.000 de 
Francs, et d’autres possibilités de 
financement, •Dynamisme, ambi- 
tion et professionnalisme liés à b 
croyance au concept de service total 
à b dieotèle pour devenir membre 
du réseau mondial Entré. 

Si vous pouvez justifier (Tune 
expérience professionneDe qui prou- 
ve que vous êtes l’un des meilleurs, 
téléphonez dis aujourd'hui au siège' 
fiançais: 

m 57457.77 

ou au siège européen : 

19(44)75331222 


GPiTRG 


58-69 aveaweèteb&a 
75DZ7 Paris 


que » en présentant lui anssi - ce 
qui s'est pourtant déjà vu dans le 
passé — des revendications. 
• Aucune concession de notre part. 
a-t-il ne sera acceptée sons 
contrepartie (_). Si nous sommes 
ouverts à certaines • mises à jour», 
nous n’entendons pas pourtant lais- 
ser passer par-dessus bord la régle- 
mentation du travail » U a estimé 
que, lors de b dernière revalorisa- 
tion des prestations de l’UNEDIC, 
le patronat avait fait preuve d’ » un 
inqualifiable entêtement ». FO 
ayant en définitive voté pour «ne 
pas bloquer le système » * Désor- 

mais. nous n'accepterons plus 
aucune concession de cette sorte. 
S’il y a blocage nous ferons juge 
l'opinion publique. » 

M. Bergeron a réaffirmé ses 
inquiétudes sur b protection sociale, 
ses critiques sur les travaux d’utilité 
collective et a évoqué b syndicalisa- 
tion des enseignants en assurant que 
FO n'avait fait que son « devoir » en 


répandant à b multiplication des 

demandes d'adhésion. 11 n’y a pas 
d’OPA sur b FEN, a-t-il assuré, 
maïs l'intention de « faire entendre 
une autre voix » sur l'école. Evo- 
quant b « victoire » de FO aux élec- 
tions du 19 octobre 1983 à b Sécu- 
rité sociale, Ü y a vu « un nouveau 
départ qui doit nous permettre 
d'atteindre notre objectif de tou- 
jours. c'est-à-dire reprendre la pre- 
mière place sur l'échiquier syndical 
français ». ce qui suppose un 
«grand effort de recrutement et 
d’implantations nouvelles ». En 
conclusion, 3 a insisté, sans risque 
d'être co n tre d it par ses délégués, sur 
b nécessité de « préserver l'indépen- 
dance absolue à l’égard des partis 
politiques et de l’Etat » et de refu- 
ser de « se laisser entraîner dans les 
chemins tortueux de l’unité, qu'elle 
soit qualifiée d’action ou autre- 
ment». 

MICHEL NOBLE COURT. 


La CGT lance un mot (Tordre de grève générale 
dans les mines de fer lorraines 


D est temps, pour l'Europe com- 
munautaire, de mener une nouvelle 
politique sociale, ont expliqué, b 
19 novembre à Paris, les auteurs 
d’un ouvrage consacré à ce 
thème (1). Membres de l'Associa- 
tion d'études politiques transeuro- 
péennes, que préside b professeur 
Jacques Vandammc. les universi- 
taires et hauts fonctionnaires euro- 
péens qui ont écrit ce livre observent 
que les politiques de lutte contre le 
chômage se révèlent insuffisantes, 
voire « anachroniques ». b crise 
économique a mis en évidence les 
limites de 1’ « Etat-providence », qui 
ne peut suivre une évolution préoc- 
cupante et doit sortir de son rôle 
« protecteur et redistributif ». 

Une nouvelle politique sociale 
permettrait une Iranxiaxnsation et 
une cohésion entre ks Etats, qui 
devraient se préoccuper de concerta- 
tion et introduire des de 

flexibilité. Notamment, et cela, a été 
rappelé au coure de b conférence de 
presse, les pays européens devraient 
développer b notion de travail à 


temps choisi, « le temps profession- 
nel n’étant plus le seul temps 
reconnu -, ou encore, s'agissant de 
protection sociale, « créer des 
espaces alternatifs de satisfaction 
des besoins ». 

Pour y parvenir, notent cependant 
les auteurs, encore faut-îl que soient 
rénales les conditions d’un dialogue 
social communautaire. « En tant 
qu 'Etats individuels, nous ne pou- 
vons guère influencer l'évolution 
mondiale», observe M. Quinn, 
ministre du travail irlandais et prési- 
dent du conseil des affaires sociales 
de b CEE, qui préconise - une poli- 
tique économique européenne 
concertée ». parce que, ajoule-t-il, 
« nous devons faire quelque chose 
de plus * envers les onze millions de 
chômeurs que compte b Commu- 
nauté européenne. 

(1) Pour une nouvelle politique 
sodaie en Europe. Avant-propos de 
M. Jacques Delors. Editions Ecooo* 
mica, 152 p„ 90 F. 


U Société alsacienne de construction mécanique 
envisage 660 suppressions d'emplois 


De notre correspondant 


Metz. — Le mot d’ordre de grève 
générale inimitée lancé par b CCT 
dans les mines de fer lorraines s’est 
traduit, lundi 19 novembre, par un 
arrêt total de b production dans les 
sites exploités par Lorraines (mines 
de Sacilor), dont le siège, à 
Hayange (Moselle); a été occupé 
par les grévistes. 

Les mineurs de fer CGT récla- 
ment l’engagement de négociations 
des groupes sidérurgiques-pouvoire 
publics pour définir un plan 
d’extraction pour les années i venir. 
Après être tombée pour b première 
fois fan dentier sous b barre des 
15 millions de tonnes, b production 

A h RAT P 

F0 ET LES DÉPENDANTS 
PROGRESSENT AUX DÉPENS 
DELA CGT ET DELA CFDT 

Aux élections des délégués au 
comité d’entreprise de b RATP, 
dont les résultats viennent d'être 
publiés, b CGT et b CFDT perdent 
du terrain au profit de FO et des 
indépendants. Dans le p re mier col- 
lège (exécution), b CGT a obtenu 
39,9 % des voix, b liste antonome- 
CFTC 21,4 96, les indépendants 
9,2 96, b CFDT 7,7 %. Dans b 
deuxième (maîtrise), la CGT 
ncacülc 29,3 % des suffrages. FO 
28.3 %, une liste autonome- 
CGC-CFTC 20,7 96, la CFDT 
143 % et les indépendants 7,2 %. 
Enfin, chez les cadres, c’est b liste 
Autonome-CGC-CFTC nui arrive 
largement en tête avec 48,8 %, FO 
obtenant 19,7 %. b CGT 163 %, b 
CFDT 13 % et les indépendants 
22 %. 


contre 383 % aux élections précé- 
dentes (en 1982), FO 223 % contre 
203 %, b CFDT 9.6 96 contre 
11,7 %, les indépendants 8,1 % 
contre 4, 9 %. La coalition 
antonomes-CFTC (présente seule- 
ment dans le premier collège) 
15,4 % et l'alliance aatonomçs- 
CGC-CFTC (présente seulement 
chez les agents de maîtrise et les 
cadres) 8,8 %: pour ces organisa- 
tions, la comparaison n’est pas possi- 
ble avec les élections pr&édentes, 
car elles se présentaient séparément. 
De même la comparaison est diffi- 


De même la 
die par collé 
çst différente 


(celle de H 


• Brest : cinq délégués CGT des 
AFO condamnés h verser des 
amendes. - Cinq délégués CGT des 
Ateliers français de l’Ouest (AFO) 
ont été condamnés, lundi 1 9 novem- 
bre, au versement d’amendes par le 
tribunal de grande instance de Brest 
(Finistère) pour le blocage dn 
navire de forage pétrolier Navifor- 
Norse, du poupe ELF- Aquitaine, 
retenu, depuis b 16 novembre, au 
port de commerce. 

Trois délégués CGT, dont le res- 
ponsable de b section, M. Xavier 
Trébaol, sont condamnés â verser 
5 000 F par jour de retard. La CGT 
avait bloqué le bateau pendant dix 
jours en poursuivant les travaux et 
décidé, le 16 novembre, d’empêcher 
b sortie en mer du bâtiment. 


ptH 

Néé 


de minerai de fer lorrain a encore 
chuté au cours des dix premiers 
mois de 1984 de pris de 
400 000 tonnes par rapport à b 
période correspondante de 1983. 
Depuis 1981, onze puits ont été 
fermés, douze restant en activité. 

Parallèlement, plus de 

1 600 emplois ont été supprimés 
H*m ce secteur d’activité, l’effectif 
global étant passé de 4 077 & 

2 450 salariés. • La politique de ; 
démantèlement catastrophique pra- \ 
tiquée de 1961 à 1981 s’est accélé- 
rée au cours de la dernière période 
malgré les engagements solennels 
renouvelés ». affirme b CGT. Le 
conflit pourrait encore se durcir et 
toucher les mines du groupe Usiner. 
La généralisation du mouvement a 
en effet été décidée par te congrès 
de la fédération régionale des 
mineurs de fer CGT, dimanche 
18 novembre à Prennes (Meurthe- 
et-Moselle). 

A-LTh. 


La Société alsacienne de 
construction mécanique (SACM) 
installée & Mulhouse (Haut-Rhin) 
envisagerait 660 suppressions d’em- 
plois selon 1e syndicat CGT de l'en- 
treprise. La SACM, filiale indirecte 
de b Compagnie industrielle, fabri- 
que des moteurs diesel et des ma- 
chines textiles tniK te n|Wn de So- 
ciété alsacienne de construction de 
matériel textile (SACMT). 

La SACMT, qui compte 
1 100 employés, a été mise en règle- 
ment judiciaire te 1 er novem b re der- 
nier. Selon b CGT, b (Erection en- 
visage d’arrêter b production d'une 
grande partie (te b gamme pour se 
concentrer sur 1e nouveau métier à 
tisser UR 1000, dont b commercîa- : 
fisatkm a, par ailleurs, pris dn re- 
tard, entraînant des départs anti- 
cipés par FNE, par congé-formation 
imm aussi par licenciements L’on 
des syndics de l'en t repr is e. M c Du- 
fay. a admis qn’Q « était impossible 
d’envisager le maintien des struc- 
tures actuelles », mais « aucune dé- 
cision n’est prise », a-t-il qjouté en 
réponse an syndicat. 


Un mQlwr de manifestants ont dé- 
filé dans tes rues de Mulhouse 1e 
mardi 20 novembre pour protester 
contre ces projets, à l’appel de b 
CGT et de b CFDT. La CGT a ap- 
pelé & une nouvelle manifestation & 
l'occasion de b visite du président 
de b République à Mulhouse 1e 

22 novembre. 

• Les boréaux de b communauté 
urbaine de Dunkerque occupés. — 
Les bureaux de b communauté ur- 
baine de Dunkerque (Nord) ont été 
occupés du 19 novembre an soir 
jusqu’au mardi 20 novembre à 
1 1 h 30 par plusieurs dizaines de sa- 
lariés de l’établissement dunker- 
quots de réparation navale des Ate- 
liers français de l'Ouest (AFO). Les 
manifestants demandaient à M. Al- 
bert Denvers (PS), président de b 
c ommuna uté, de prendre position 
sur leur situation et d’intervenir au- 
près du gouvernement. Le personnel 
de b communauté et le public 
avaient été invités à ne pas se rendre 
aux bureaux ce mardi, pour éviter 
tout incident. 


^0 



le 

félicite ses vainqueurs 

du lO novembre 1984 



Brigitte Deydier 
Aérospatiale - Châtilion, 
championne dû monde de judo 
à Vienne 


L’équipe “architecte mdustrieT 
Aérospatiale - Les Mureaux - 
Kourou, pour le tir d’Ariane XI et fa 
mise en orbite de deux satellites 
américains. 



le dynamisme (foMreprise 
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La réglementation des prix 


Sauf accords particuliers, les tarifs des services 
ne pourront pas augmenter de plus de 3 % en 1985 


| LIBÉRAI 


•Une fois cocon, me occasion * été mao- 
qoée, alors que jamais les eoodBtSem n’oat été 
aussi favorables pour mettre un terme définitif i 
Parcha&ate du contrôle des prix», estim e le 
Conseil national da patronal français (CNPF), 
dans on ronnutm i g né pobfié à ffa» dn comité des 
prix da hmdl 19 novembre (voir le Monde da 
20 novembre). • Comme dans toms les antres 
grands pays modernes, O aurait mieux valu faire 
confiance anx entreprises, choisir la modération 
des prix par le fibre jeu de ht concurrence plutôt 
que de perpétuer Fa rtit r ahe administratif.» 

On lira d-dessons ressentie! des textes qui 
réglementeront les prix Pannée proc h aine. L r nto> 
dû est dame : obliger les brandies preftaflion 
neBes à conclure avec Pad mmistr ation des accords 
de régulation des prix, sanctioaner — le mot a’eçt 
pas trop fort — par des autorisations de b aum es de 
prix tris lédidtes les s e ct eurs récalcitrants (3 % 
peur les serv i ces, stricte stabilité pour les prix 
industriels). En revanche les services fri condurotrt 
des acconb avec Padminblration ponrron t aug- 
menter leurs tarifs de plus de 3 % (mal* de moiaa 
de 5%). 


Les prix industriels seront très pr o gre ss ive- 
ment Hbérfis. Un nouveau train est déjà en v is ag é 
pour le début de Pannée prochaine (d-cootre). 
D'une façon générale, pour les secteurs industriels 
encore réglementés — ils sont nombreux, — les 
hansses se ro n t calculées antoar d’une norme indi- 
cafive da 2,7 % à 3 %, mais avec des variations 
assez importantes allant Pme légère baisse pour 
certains produits à des hansses pouvant atteindre 
4,5 % (cas de secteurs en difficulté comme le tex- 
tile, In chaussure). Le prix des c ig ar et tes est à 
considérer à part pnfequ’il fait Pobjet d*un conten- 
tieux avec la Comnfewiou de Bruxe&es (la hausse 
qui interriendrait l'année prochaine pourrait être — 
c omp t e tenu d*na rattrapage nfrrmirr — sensible- 
ment supérieure 15%). 

Pour les secteurs libérés, les professions 
amont PobDgatioa de rencontres périodiques avec 
l'a diuinistia tioa et tPéchanges «reformations. On 
n'en est donc pas encore A la Dbératiou totale style 
Monory 1978. Reste eafm le cas de rautomobUe, 
dort les t»« sort importantes, mais, pour 

rbeure, n’ont pas ««porté la conviction des pou- 
voirs pnhfif» Affaire à narre donc. • 

ALAIN VERNHOLES. 


r Le gouvernemen t poursuivra la 
tibération progressive des prix. U 
dépend des entreprises, et non de 
l’Etat, qu'on aille plus ou moins vite 
dans ce domaine. La liberté sera da 
règle chaque fois que les conditions 
économiques, et notamment la situa- 
tion de concurrence, le permet- 
tront a, indique, «fans un communi- 
qué, publié hindi 19 novembre, le 
ministère de l’économie et des 
finances. 

A l’issue du comite national des 
prix tenu le même jour, le ministère a 
précisé: « La liberté déjà accordée 
aux deux tiers des produits indus- 
triels. est confirmée. En outre. S a été 
décidé de procéder, d'ici au 1 m jan- 
vier 1985. à une nouvelle étape inté- 
ressant un chiffre d' affaires de plus 
de 100 milliards de francs. Le régime 
d' encadrement des marges commer- 
ciales de 1984 sera assoupli pour les 
grossistes ainsi que pour les détail- 
lants qui prendront dos engagements 
de stabilisation des prix. Enfin, une 
importante évolution s'amorcera 
dans le domaine des services indus- 
triels avec la libération, dès le début 
de l'année, de s prix d * une quinzaine 
de secteurs 11). La réforme des pro- 
fessions rémunérées au pourcentage 
sera également poursuivie, dans la 
perspective de l'élimination des 
causes structurelles de relation. » , 

• PRIX INDUSTRIELS : DES 
RENDEZ-VOUS RÉGULIERS 

L'exposé des motifs de r arrête 
publié au Bulletin de la concurrence 
du mardi 20 novembre, et concer- 
nant les produits industriels, préose : 
*A la fin de 1984. la grands majorité 
des entreprises du secteur industriel 
aura recouvré la Itoerté des prix. Pour 
1985. ce mouvement se poursuivra 
dans le cadre des engagements de 
lutte contre l'inflation, mécanisme 
souple et concerté qui a présidé 
jusqu'ici à cette évolution. Les entre- 


prises dont les prix ont déjà été 
Utérés, ou le seront en 7985, conti- 
nueront le dialogue avec T adminis- 
tration sous forme de rendez-vous 
réguliers et d’ échanges d'informa- 
tions. Pour les autres entreprises ou 
secteurs.qui signeront en 1985 des 
engagements de lutte co ntre l'infla- 
tion. l'objectif d'évolution des prix 
sera établi en tenant compte de leurs 
particularités, tout en étant conforme 
à Teffort général de désinf la tion.» 

• COMMERCE ET IMPORTA- 
TIONS : ENCADREMENT DES 
MARGES 

Au même Bulletin de la concur- 
rence. l'exposé des motifs relatifs à 
la réglementation du commerce pré- 
cise : «Dans ses grandes lignes, le 
dispositif prévoit que toutes les 
entreprises commerciales seront sou- 
mises en 1985 à le même obliga- 
tion ; stabiliser leur marge globale au 
niveau autorisé au cours du dernier 
exercice clos avant le 1* juBet 1984. 
Cependant, les entreprises qui sous- 
criront des engagements de modéra- 
tion de prix et de développement de 
la concurrence, dans le cadra de 
conventions négociées avec l’admi- 
rùstration. pourront bénéficier de là 
-suppression^ du pincement des 
marges prévu en 1983 et en 1984. 

» Les . entreprises qui se trouvent 
dans une situation structurellement 
déficitaire pourront présenter une 
demande de fixation de marge de 
référence leur permettant de réaliser 
réquüibre d'exploitation.» 

• SERVICES . : ACCORDS DE 
REGULATION. ENGAGE- 
MENTS DE LUTTE CONTRE 
L'INFLATION 

rComme en 1984. las prix pour- 
ront évoluer dans les conditions 
fixées par les accords de régulation 
ou les engagements de lutte contre 
l’inflation qtà seront souscrits per tas 
organisations professionnelles. Pour 


f Publicité ) 

RÉPUBLI QUE DU BURUNDI 
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE ET DE L'ÉLEVAGE 
SOCIÉTÉS RÉGIONALES DU KIRIMIRO ET DU BUYENZI 

AVIS D'APPa D'OFFRE INTERNATIONAL 
N° 02/84 SRD KIRIMIRO - SRD-BUYENZI 

Lt GBu vwn w t «ta ta mpubfcqua du Burentf ■ otofnu un prflt da la Banque 
intsmstwnsta peu la reconstruction «t la d évalcppawnt (BJROl, en vue de finan- 
cer le Projet dm développement rural de la région «Je fOrimho (CrétSt IDA 1 165 BU) 
et la Société régionale de d é v el oppement «Se Buvarei (Créât IDA 1 132 BUV 

La prêtent appel d'offre» t Visent dans le cadre de eae financements et 
consista en r AUDIT DES COMPTES EX&tOCE 1984 de la SRD BUYENZI et de la 
SRD KIRIMIRO. 

Le calmr spécial des ch a rge a corrsapondsnt à cet avis d'appel peut être 

- au sièga de la SJO-WTOMKO à Gnsga 

- au siège data SRD-BUYENZI éNgazi 

- eu eecréte rie t permanent «tas adjudication» contre versement d'un montent 
da 100 S ou réqufcafera an France BU. 

L'ouvsrtwe des p&a au sa Beu an sé a nc e pufafique le 28-12-1384, è 
10 heure*, dans la* te n u * du ministère des finanças, bureau 222*223, à Bujuro- 
bura. 

€ La participation est ouverte Siac en t repr ises admis e» i soumissionner 
cantamémant aux d ir e cti v es concamant la passation des marchés financés par las 
prêts d* la Banque MoreSata et las aédhs IDA ». 

Lee sou m i ss io nna ire s re s t e nt engagée è leurs offres p endent un délai de 
90j(X*t- 

Fdit le 30-10-1984 


ntfriaaNUEféeiiiHBr 
Sriuater MMliBONA 


BOC^rtrtBUDIlfRIWTnriT 

nzngo 

Smon SMDAYMBURA 



Conseil en recrutement de cadres supérieurs 
vous remercie de noter sa nouvelle adresse : 
33 rue d’Artois 75008 Paris 22527.53 


Nitnifr AvJ« ai ri i MiiuiuMuié^dMiLrANn 
• MB l ■ U -vaux** • HLVMUrtl -UfrUabBlUljMjsféVtUttaMUU)aTUUtTÜv/li«Bif 


les autres prestations, la souscription 
d’un accord de régulation ou d’un 
engagement de lutte contre rtnfia- 
tion demeure possible. 

» Pour tas professions qui rendent 
des prestations rémunérées de 
manière graduée ou proportionnelle, 
des discussions ont déjà été enga- 
gées avec les organisations profes- 
sionnelles : cette réflexion concertée 
sera poursuivie en 1985. A défaut 
d'engagement, ces rémtatéradons 
continueront è faire T objet d’une 
réduction de 1 %.» 

L’arrêté qui suit cet exposé des 
motifs précise que les prix des pres- 
tations de services — sauf accord 
spécifique — pourront être majorés 
en deux étapes par rapport aux prix 
pratiqués fin décembre 1984 : 1,5 % 
au 15 avril prochain, 1,5 % au 
15 octobre. 


(1) Notamment : location de maté- 
riels de travaux publics et sidérurgie; 
location de poids lourds ; réparation et 
entretien de poids lourds ; location «le 
wagoiis industriels ; . location de véhi- 
cules industriels ; affrètements aériens ; 
laboratoires. . photographiques . prafes- 
nonnels; location de sacs et bâches; 
rep rogr a phie ; paysagistes. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 


SLrU. ...... 

vSqwiul 

DM 

flsria 

FJL(IM) ... 

Fi « 

L(1 000) ... 
E J 


W «5 + 95 + MS T 14b + Mb +1» +2» 

é3»l - 34 - W- » - 27-249 - 172 

3,7474 4 121 4 134 4 249 4 245 + 4» 4 744 

3jrm + 1« + 149 + 234 + 20 + 434 + 479 

2,7218 + 1» +114 + 284 + 214 + 534 + 573 

15,2134 + 4+0-24 + 43-271- 5 
3,7187 + 285 + 219 + 317 + 334 + 892 + 95b 


4^453 - 193 - 
1M744 + 73 + 


-120 -1111 
+ 347 - 5» 


TAUX DES EUROMONNAIES 



Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire «les devises nous soat 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


(Publicité) 


SOLDES 


INCROYABLES 

MOINS 30, 40, 50 % 

Fauteuils, chaises dactylo. 
Bureaux, bibliothèques. 
Armoires métalliques et bois. 

ROGER H. FRANCE 

SPÉCIALISTE DU MOBILIER 
BUREAU DIRECTION 
59-61, rue La Fayette, 76009 Pais. 
TéL : 285-42-41. Métro Cadet 
Priting graxrit «ta 9 h 4 1 8 h 30 
«ta kraS au samaa sam interruption. 
Expétfition dans tome ta Francs. 



fiFiV 


DE PRODUITS MXISTRELS 

. Plus de vingt prix industriels 
seront libérés au début de 
l’année prochaine. Les produits 
concerné s rep r és en ten t 6 % du 
chiffre d'affaire de l'industrie. En 
voici ta liste telle qu'elle a été 
communiquée par la rue de 
RivoH 

• Biens kitermérfiakes : fis 
et câbles électriques, chimie 
minérale, matières plastiques, 
tannerie, mégisserie, peinture 
pour le bâtiment, imprimerie, 
bois industriel, informatique et 
bureautique, blanc de craie, 
tuiles et briques, amiante ciment. 
Divers. 

• Biens de consommation : 
bijouterie, joaillerie, télévision, 
autoradio, pièces détachées 
auto. Divers. 

On remarquera que las refrigé- 
rateura et l'électroménager blanc 
ne font pas partie de ta liste, les 
pouvoirs publics ayant estimé la 
concurrence Insuffisante dans os 
domaine. 

• Alimentation : salaisons, 
bisco ttes , aliments poir animaux 
familiers, entremets et desserts. 
Divers. 


ISLANDE 

• Ptritearinn de h cnnmede 
12 %. - La co uron ne islandaise a 
été dévaluée de 12 %, te 20 novem- 
bre. Cette mesure était attendue 
depuis samedi 17 novembre et des 
opérations de change avaient été 
suspendues, le 19 novembre, pour 
permettre au g ouvernem ent et à la 
banque centrale de prendre les dis- 
positions nécessaires. La dévaluation 
a notemment été assortie de mesures 
d'accompagnement destinées à en 
atténuer les effets pour les catégo- 
ries les moins favorisées. 


ERRATUM. - Dans le Monde 
dn 20 novembre, plusieurs erreurs se 
sont glissées sur l'identité des mem- 
bres du Comité de gestion de la Coo- 
pérative laitière de. Haute- 
Normandie : 3 s’agit de M. Marcel 
Deneux .(et non Daniel) et de 
M. Jean Leva vasseur (et non Levas- 
seur). 


en ; f • liîetetac-;; 


Chiffra d'affaires dos trois pramters trimestres 1884 

Le chiffre d’affaires bois taxes réalisé au cours des neuf premiers mois de 1984 
par le groupe de la Compagnie générale d'électricité (sociétés contrôlées et affi- 
liées) s’est élevé A 49 0J7 milito ns de francs hors taxes, conue 48 093 millions de 
frimes en 1983. 

Ces «taux mourants ne sait pas directement comparables en raison des profondes 
modifications de structures qui sont intervenues au . cours des douze mois écoulés et 

inrinwit Bfthni H WMl ; 

- la cession partielle «ta la. participation du groupe dans SGE-Sainrapt et Brice; 

- la cession de Sintra Alcatel et «ta Gepcm; 

- la prise de contrôle de la société Hotchkh» Brandi Sogcroo et de trois cAMc- 
ries françaises; 

- re n trée parmi les sociétés affiliées de Thomson tfléconnmuncations dont le 
mandat de gestion a été confié à la CGE et qui regroupe les activités de télé- 
communications publiques, de bureautique et de communications d’entreprise 
a provenance de Thomson. 

A s truc t ur e s comparable», la progression d'une année à f autre s'établit A 
+ 12,7%. 

La répartition par secteurs d’activité du chiffre d’affaires total du groupe est 
donnée dans le tableau ci-après. Los montants réalisés au cours «Tune part des neuf 
premiers mob de 1983 et d’autre part' des neuf premiers mois de 1984 sont accompa- 
gnés des variations correspondantes calculées A structura comparables. 



millions de francs 


Ekctramécanûpie et construction navale 

Entreprise Atectrique L. 

Entreprise 

TéJécommtimcfltiaru et informatique . . 


Accumulateurs et pues 

Matériaux 

Grand public 

Commercial et divers . 


Montant * Montant 
9 premiers 9 premiers 
mois 1983 mais 1984 
publié publié 



(I) Y compris Thomson tétacommunicatiaus. 

La part relative «tas sociétés affiliées dans ta chiffre <f affaires globe! est de 22 %. 


CJ0] PORTEFEU ILLE SAN TÉ AVENIR 


groupe oc 

CREDCNFONDS, Société de geRiou 
des Fonds Communs de Placement du 
Groupe CIC, annonce la création dn 
« PortefeaiDe Santé Avenir», Foods 
Commun pc » mett ant de participer dans 
divers pays A r essor «tas Sociétés intéres- 
sées au développement de la médecine 
et des soins. 

Afin d’aider la vie asmdative et les 
laboratoires de recherche médicale, les 
droits (Pcntrée s er on t abaissés de façon 
liés substantielle, de manière A permet- 


tre aux souscripteur* <f adresser parallè- 
lement. s'ils le souhaitent une contribu- 
tion volontaire A la Fondation de France, 
admise en dimin ution du revenu imposa- 
ble. La Fondation répartira ces dans en- 
tre différents organismes de recherche 
médicale. 

L’opération «St conçue et suivie par 
ASSOCIC SERVICES, association ré- 
cemment c réé e par le Groupe CIC, et 
consacrée dlc-mëme au service des asso- 
dations qud que soit leur objet. 
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S0CÉTË DE PLACEMENTS INTERNATIONAUX (SPI) 


GROUPE PALUEL-MARMONT 


Le conseil «Tadmimstation du 25 octobre 1984 a arrêté les comptes de 
l'exercice 1983-1984 qui se soldent par un bénéfice net de 5418023,30 F 
contre 4243417,89 F pour l'exercice précédent. 

H sera proposé 1 TAGO du 20 décembre prochain le paiement d’un 
dividende de 5,50 F + 2.75 F d’avoir fiscal, sait 8.25 F par action, à 
compter du 27 décembre 1984. - 

Cette distributk» re p r és en te, du fait de l’angmentation de capital 
d’avril 1984 et de la date de jooüssance des actions nouvelles fixée an 
1" octobre 1983, une distribution globale en pro gr ession de 37,5 % par 
rapport A l’exercice précédent. 


I 'r- 


Le conseil d'administration de Bail 
Investissement, réuni le 15 novembre 
1984 sous la présidence de M. Maurice 
Gontier. a examiné l'activité et les résul- 
tats de l'exercice en cous. ■ 

Les engagements nqpveanx des trois 
prenriers trimestres ont atteint 238 mil- 
lions de francs - contre 227 miUiore de 
francs — au eau» des neuf premiers 
mois de 1983. 

Les recettes locatives comparées sur 
la même période s’élèvent A 428 mfflious 
de francs contre 373 millions de francs. 

_ L’estimation des résultats de Fexer- 
câce permet d’envisager une nouvelle 
augmentation du dividende. 



Après sa réunion du 4 octobre der- 
nier, le conseil d'administration de la 
SCGPM informe ses actionnaires des 
perspectives de l’exercice en cours. 

L’activité hors taxes de la société 
pour le premier semestre de l’exercice 
1984 est de 323 853 000 F. contre 
283 801 000 F pour la même période 
d’exercice 1983, soit une fl ug inff n tti îï qp 
de 14.10%. 

.Far. rapport au second semestre de 
l’exercice 1983 - 284 575000 F hors 
taxis, — l’évolution dn chiffre d’affaires 
est de 13,80%. 

Cene activité dégage, pour le premier 

semestre, an résultat de: 6 561 000 F. 

L’activité de la SCGPM pour Texer- 
etae 1984 permettra de procéder k l’aug- 
memation du capital de la SEMICO, 
«xre filiale au Congo, et de financer 
notre i mpla n tation an Cameroun. . 

k*? résultats de l'exercice, .après 
constitution des provisions pour investis- 
sements A l'étranger, se maintiendront A 
va niveau voisin de ceux de l'exercice 
1983. Cela représente une performance 
non négligeable dans le coatatc de mo- 
rosité que traverse notre profession. 


numéro 70 
novembre 1984 
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Conditions de travail 


Au centre des conflits, le travail. 

Expériences syndicales : dans la région Nord, 
dans la pharmacie, dans f habillement, . 
dans les mines, dans les secrétariats. 
L'expertisa conditions de travail. 


Un numéro de 96 pages - 33 F. 6n vente chez votre marchand de 
journaux ou è commander à Administration de cfdt-AUJOURD'HUI, 
4. boulevard de la ViUette • 75955 Parts cedex 19. 
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INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

EBÊ&h tSCL» 

CHAMBRE DE COMMBtCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

» 

Bi vue de la rentrée, de septembre 1986 
date limite de dépôt des dossiers de 
candidature pour la première session : 
vendredi 30 novembre 1984. 


TÉLÉcopieur PARTAGÉl 

ETRAVE SERVICE TELEX * TÉLÉCOPIE ^347. 21. 32 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

20 novembre 

L'effritement te poursuit 

Bien amorcé en début de semaine, le 
mouvement d effritement s’est pour- 
suivi doucement mardi à la Bonne de 
■ Paris. Aucun compartiment ni aucune 
valeur en particulier n’ont été spéciale- 
ment visés. Un peu partout et sans dis- 
tinction, le gjrignotemeat a fait son 
œuvre. Cependant, à la clôture. l'indi- 
cateur instantané avait réussi à rattra- 
per son retard pour s’établir pratique- 
ment à son point d’équilibre 
(-0.0/%;. l 

Les professionnels étaient formels; 
• Il ny a pas véritablement de ten- 
dance. » Pour tout dire, le marché 
navigue non loin de ses plus hauts 
niveaux sans trop savoir quelle direc- 
tion prendre. Force est de constater 
que. avec ses hésitations, Wall Street 
ne l’aide guère à trouver sa voie, 
quand, déjà, le prix relativement élevé 
des valeurs françaises constitue un 
handicap. 

D'autre pan. des ajustements de 
portefeuille se produisent çà et là en 
liaison avec la prochaine liquidation 
générale. 

La Bourse est comme pétrifiée. 
Quelques titres ont surnagé quand 
même, parmi lesquels figuraient 
notamment Cil- Alcatel, BSN et sur- 
tout Michelin (+ 1,6 %). que la pers- 
pective d’une MBA d'un milliard de 
francs pour 1984 semble avoir revi- 
goré. 

Vendredi 23 novembre, les actions 
Salomon seront transférées du second 
marché au RM de Lyon. Les transac- 
tions se feront par quotité de cinq. 

La devise-titre n'a pratiquement pas 
varié Elle est traitée entre 10,07 F et 
10.10 F contre 9.97 F f 10.10 F. 

L’or, aussi, s’est effrité à Londres : 
342.65 dollars l’once contre 
343.40 dollars.' 

A Paris, le lingot a coté 101 100 F 
( après 101 000 F) contre 100 800 F. 

Repli du napoléon à 602 F (- 2F). 

Le volume des transactions s’est 
élevé à 11,14 millions de francs contre 
12,04 millions de francs. 


NE W-YO RK 

Résistance 
des «Bkie Chips» 

Rot b s ec onde séance consécutive, ks 
coins cot baissé, Itmtfi, de façon très sen- 
ribteà Wall Street. Mais cette fois, ce sont 
amont les actions de seconde catégorie qui 
ont paitrcuHàrcmem souffert. Le de b 

Joorâée en témoigne. Sur 2007 valeurs 
traitées. 1 113 se sont repliées. 449 seule- 
ment ont monté et 445 n’ont pas varié. 

En revanche, les « Bloc Chips » ont beau- 
conp mieux résisté que vendredi. A la clé- 
turc, l’indice des I n d marM Iwi accusait i™ 
perte relativement modeste de 2,6 6 points à 

De Taris général, le marché s’inquiète 
toujours du ralentissement de l'expansion et 
le problème dn déficit budgétaire bû paraît 
diâïcüe à régler. D’autre part, les résultats 
-trimestriels des e ntrepris es sam s o uvent 
mains boni qu'escomptés. 

Les analystes f ai s ai e n t remarquer que 
dans une telle morosité il ne fallait guère 
s’ét onn er du moindre intérêt suscité par la 
rafiermis- 
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baisse dn loyer de l’argent et le 
sentent dn marché obligataire. Autre fac- 
teur dépressif: la faiblesse de l'activité 
favorisée par le chômage du 29 novembre & 
l'occasion du Thanksaiving Day et la tenta- 
tion dn pont. Les échangea ont seulement 
porté sur 69,73 mil Bons de titres, contre 
83 J4 miQioas précédemment. 
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LA VIE DES SOCIETES 


HOECHST. - Bénéfice avant impôt 
du groupe au 30 septembre : 2,1 1 mil- 
liards de deutxchemarks (4- 60 %) 
pour un chiffre d'affaires consolidé de 
30,» I milliards de deuCfcbemarks 
(4- 12,6%, dont 8% en volume). La 
plupart des sociétés du groupe ont 
contribué à l'amélioration dès résultats. 

CGE. — Le chiffre d’affaires des 
neuf pre m i ers mois progresse de 12,7 % 
& structures comparables, fl atteint 
49,01 milliards de francs, contre 
484)9 milliards de francs. 

VITTEL. — Le premier producteur 
français d'eaux minérales s'attend à 
une « nette réduction » de ses résultats 
pour 1984. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, hre. 166 : 29 déc. 19C3) 

16 no*. 19nov. 

Valent? françaises UU 118,1 

Vrüears étrangères 914 89,9 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(BrielM:31dfeDH) 

16 no*. 19 no*. 
ladke général 181 1804 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés dn 20 revive 111/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

l**ar(«puo> 1 24340 124348 


Les mauvaises conditions clima- 
tiques de l’été et de l'automne et la 
hausse des matières plastiques, qui n’a 
pu être que partiellement répercutée 
duos les prix de vente des bouteilles, 
sont, en grande partie, responsables de 
ce tassement des résultats. 

D’autre part, la société cçiutate, 
avec la baisse du pouvoir d’achàÜ une 
modification progressive des habitudes 
des consommateurs, moins attirés par 
la fréquentation des cafés, hôtels et res- 
taurants. 

Pour le premier s em estre, le résultat 
net atteint 13,1 millions de francs, 
contre 17,9 millions au 30 juin 1984. 

Le chiffre d’affaires atteint 5S3 mil- 
lions de francs, contre SI 1 millions de 
francs. 

Fnfin, en 1984, les investissements 
dé p asseront 90 minions de francs. 

KOTHERMÀ. - U bénéfice net 
consolidé au 30 juin s'élève h 2,75 mil- 
lions de francs (4- 23 %) pour un 
chiffre d'affaires accru de 14,8% à 
67,74 millions de francs. Sauf retourne- 
ment imprévu de la conjoncture, le 
résultat de l’exercice devrait être 
conforme aux indications fournies par 
les comptes du premier semestre. 


BOURSE DE PARIS Comptant 20 NOVEMBRE 


Actions au comptant 
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58» 


VALEURS 


AfîA^UL 


CJXM-E 


Gurfaflwas. 


MfatafllUa. 


&LOPJL. 


VALEURS 


(race , 


Corot cevu 


mnh 


EpargaM* 






FbOUbanJ... 
Fane ........ 



haaSttaorf. 


Coas 

P*. 

Daria 

rare 

MARCHÉ 

1750 

1800 

327 

323 

566 

568 

2» 

252 

345 

342 

17» 

743 

U» 

17» 

1670 

173 9C 

177 

300 

299 

305 

304 

395 

395 

ES3 

652 

389 

39Ï 

IBS 


278 

278 

212 

213 

649 

6» 


Rata 1 

Foie «ci. 

M 1 

SI 

CAV 

MB 

23737 

Z72N 

2» 48 

38847 

SIX 

397 17 

37916 

2» 61 

248» 

413 5(1 

39475 

37204 

36621 

22629 

216(0 

195 55 

119 B 

447 SC 

427X 

23391 

223» 

1237051 

12308 99 

25 749 BS 

25! 49 9S 

31473 

30048 

2319 X 

2312 04 

137833 

1378 33 

67885 

64607 

28990 

27647 

W107Q3 

1010703 

907 97 

ma 

3 WH 

36235 

39766 

sac 

1274003 

1271460 

3X78 

32342 

mu 

66647 

197 57 

188 61 

12075 

11527 

2X61 

227a 

5463705 

54428 19 

6716» 

6701 51 

24321» 

2424894 

6114 11 

605357 

130243 

121337 

44218 

422 H 

64935 

61990 

1141 SS 

110873 

IM >8 

ra«i 

881 X 

941» 

341 09 

33231 

1264» 

1X168 

884487 

853926 

«2007 

40102 

110139 

1051 45 

66871 

65843 

182 £8 

154 74 

29296 

287241 

<2244 

48328 

10915 

«670 

40586 

39790 

XI 62 

24021 

23949 

2X63 

4a 54 

44252 

6534052 

6617758 

109432 

1052 73 

1101107 

«84634 

5B56338 

5841732 

11757 

ma 

67472 

54868 

mis 

46601 

41308 

3MS 

ton 70 

105870 

13X12 

1288 56 

782 

75922 

40606 

387 K 

613 62 

56579 

1355141 

1328570 

1015298 

9702 03 

31182 

23762 

42323 

40404 

1211497 

1208079 

1408505 

1405894 

79410 

75309 

664881 

63473 


VALEURS 


Gara 

pria 


Draw 

gare 


Hors-cote 


8m 

GeUuadaPia,..J 

COM [ 

Cbehay 

CfafaLStaa ....J 
Cqnra 

UMaa 

Mb 

MkTubaEtt.. 

nncta 

Rratai 

forera H. V. .... 
Sert. Monta Cciy. 
&LF4AggSt nic.1 
srjt. :... 

Tant CFA 

Utax 


220 
286 
46 
11 
10101 

'ix 

"n 

50 
205 
1E2| 
144 
X 
12530! 
» 

60 
U1 
4420! 
306 


42 

"ion 

570 

"350Q 


12440 
141 50 

iiô 


VALEURS 


19/11 


IMIm tipada . 


laapart rtta . 


MtarOtigrtow . 
tanta Itah SU. 
tat-Aaet .... 
Nan-taga ... 


QMoopStef . 


Prfn-1 «jlLanl 
rMMfM Jriiranf 

MüCPi§iU mrnm 


PILLSNtaart.. 


faWta* 


• : Prix précédant 



Dana la quwr Hna ootoana, filtrant ta varia- 
tiorre «a paacantagaa. dre cour» da la «tance 
du jour par rapport è oaux do la voillo. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; * : droit détaché; 
a : offert: d : demandé. 


Coupât- 

mon 

VALEURS 

Cnn 

priotaL 

Ptariar 

rare 

Daria 

coa» 

1710 

43*1973.. 

1716 

1705 10 

1701 

3810 

CJLE.3* .... 

3981 

398S 

3985 

14» 

BaakttTJ». 

14» 

MM 

14» 

1082 

tarit TJ». .. 

999 

S» 

9» 

1501 

tane-fori-TJ» 

1472 

M8S 

1486 

12 » 

S+GobtaTA 

1279 

12 » 

1285 

1300 

ItamonTA. 

1277 

12 » 

12 » 

236 

Accor 

240 

2 » 14 

2 39 


Agace tava.« 

718 

721 

721 

5» 

AirUqad* .... 

543 

5» 

548 

670 

Ata-Sipena . 

«85 

68 S 

806 


LL SW. ..... 

U 

» 

SB 

183 

Atatfmn-M. . 

183 K 

1 » 

196 

2 » 

Awfc-gez .... 

245 

240 

240 

530 

Arjam. ntoa ,. 

529 

526 

SX 

820 

Aux. Erarepr. . 

823 

820 

820 

7» 

jb.DtM.-8t .. 

753 

750 

745 

2 » 

taMtapem... 

270 « 

289K 

28910 

8 » 

BeHawtaL.J 

857 

6 » 

6 » 

560 

CèBaaabs... 

570 

6 » 

5» 

187 

BrevU-V..... 

1 » 

1 » 

200 » 

31D 

ffrt. 

303 

297 K 

297» 

490 

fc 

481 

4» 

4» 

Z7G 

BAS 

235 

237 

237 

11 » 

BaratiGfat) 

1176 

im 

11 » 

17» 

SongtaSÀ .. 

1740 

1x1 

1751 

C20 

fourra* 

654 

ras 

552 

2550 

BâJl 

24» 

2520 

25X 

1700 

Cfrmfw 

1823 

1819 

1SX 

916 

Crea 

917 

907 

906 


Cecfa.. 

583 

581 

03 

466 

Chaire 

440 

<41 

441 


CF A0. 

688 

697 

686 

79 

CFJ7E 

» 

81 K 

81» 


CGIP. 

420 

«15 

415 

320 

ChasareSA . 

331 

330 

330 

» 

UatOriifl... 

XK 

34» 

M» 

296 

Onanfanç. . 

306 

306 

308 

11 » 

CLT. Aient .. 

1320 

13» 

1346 

10 » 

OubMtataar... 

1038 

1036 

1037 

125 

Cadrai 

129 94 

1X24 

125 20 



233 

230 

2 » 

200 

Mb 

778 

175 11 

1 X10 

161 

CaaplEnnpr- 

ISS K 

154 

156 

400 

CbnpLMod. .. 

443 

440 

440 



863 

650 

650 

2 » 

Q+fef.faŒ... 

233 X 

23344 

234 


ûédtta l .... 

595 

590 

5» 

MK 

CraauKore .. 

MK 

. ... 

.... 

1 » 

Cnat ...... 

21584 

220 

22050 

22 » 

toatfarap . 

2430 

2400 

2400 

1100 - 

9wty 

11 » 

11 » 

11 » 

B70 

BoiJaFanoe .. 

784 

7» 

7» 

116 

3JLC 

117 IC 

!1B 

11 BW 

655 

tare 

646 

634 

634 

535 

ânlGéaJ ... 

522 

538 

536 

230 

ÊV-AqriaiM... 

23S 

234 

234 

225 

- (cardtaj .. 

226 

227 

227 

MM 

r,,.,fa n faai 

tJUDrOTmo 

1070 

1078 

1079 


X 

+ - 


jCcnren- 


- 081 
4 010 

"Ô90' 

-1- on 

4 046 
4 083 

- 041 
+ 041 
+ 056 

-306 
+ 077 

- 204 

- 068 

- 038 

- 106 

- 037 

- 106 
+ 175 
+ 146 
- 181 
- 011 
4 086 

- 033 
+ 063 

- 0» 
4- IX 
— 016 

- IX 

+ 022 
+ 131 
+ 187 

- 119 
-0X 

- ira 
+ 032 
+ ira 

+ 009 

- 361 

- IX 

- 106 

- 032 

- 067 

- 045 
+ 034 

- 064 

+ 217 

- 123 

-306 
+ 153 

- IX 
+ 249 

- 042 

- 043 
+ 084 


S4S 

94S 

670 

790 

960 

710 

196 

270 

48 

76 

310 

29S 

630 

230 

290 

17X 

345 

87 

350 

1310 

480 

19X 

142 

836 

375 

ion 

10 m 

310 . 
686 
7» 
166 
1290 
110 
103 
I960 
1350 


1860 

206 

64 

1600 

345 

95 

605 

300 

64 

336 

117 

670 

345 

B2Q 

173 

2490 

110 


VALEURS 


EaoSAF. .. 


I&rorwdd .. 

Europe if 1 .. 

Facom 


ftae-lta.... 
Fonderie {G4 l| 


IGaLLtayrtta. 
'g iiGéortra. 
GTM-Entrepoa 
Guyenne-Sac. 


HtawOrt.... 


ihuPHirL 
hreMériaec . 


1 

L*&Beta... 

(atargt-Crarè 

Letton 


H?.:::: 

Ucrtrenca .. 
iLocrct» ... 
LfwtEa* . 
Itata. Phinac . 
WcntaM 

Mawten ... 
Ita.WMd 


lltatafah.. 


IMchrtn 

itaUlCW .... 
lUdkndBkSA 
ilULPenraiyg 

liLjiUmrtar 

Mol Larges.. 


Mann '.4 


fort€K ..... 
Norton m — 
NccvtasGti. 
Oeridem. (Gén.) 
OtaCaby.... 
Orm-F.Psris .J 
Optftta*.. 
Oréal 0-1 .... 

PtpeL SeKogM 1 


Coin 

prfcéd 

Paria 

rare 

Daria 

rare 

* 

+ - 

Ccrapen- 

srtoa 

VALEURS 

grioéd. 

Paria 

can 

Daria 

rare 

* 

+ - 







607 




568 

558 

5» 

- 052 

760 


734 

741 

742 

+ 108 

9» 

970 

970 

- 102 

2» 

Prêta* (E*e) . 

236 K 

235 2C 

237 

+ 008 

840 

830 

SX 

- 1 ta 

54 

- (certifie.) . 

56» 

58 K 

X» 


81B 

918 

818 


1» 

Pétrole* BJ. . 

IX 

127 

127» 

+ 142 

934 

SX 

933 

- 010 

1» 

togaftSA .. 

ai 

XI K 

XI» 

+ 024 

698 

691 

rai 

- n 

U 

Posta 

47» 

47» 

47» 

.... 

2» 
295 50 

1» 

2» 

2» 

- 2 
- 188 

1» 

Pomw 

IX 

375 

137 

375 

137 

+ ï 48 

47 

47 IC 

4705 

+ 010 

375 

PJLUhra}... 

382 

XI 

3S5 

+ 0» 

n 

» 

» 

+ IX 

17» 

PrenasGté ... 

1712 

1710 

1712 


2» 

2» K 

2» 

- 202 


PriobriSc. • 

1031 

1031 

1031 

.... 

304 K 

XI 

XIX 

- 108 

236 

itaagtt 

2S9 

2X50 

299» 

+ 022 

778 

m 

778 

+ 012 

183 

FSifUwBpt ... 

1» SC 

188 

185 10 

- 075 

236 

232 

232 

- 1 27 

1670 

Piwnodès .... 

1606 

1605 

1605 


322 

323 

323 

+ 031 

220 

Muta ... 

218 

215 

218 


iras 

1695 

1695 


» 

RtaiCFa) ..J 

UK 

79 

7910 

- 173 

353 

3» 

355 

+ 0» 

12» 

RadousU-.. 

1210 

1215 

1215 

+ 041 

84 

812C 

81 X 

- 333 

1910 

RuaHldd.. 

1590 

1540 

1545 

- 2» 

384 

3» 

3» 

+ 158 

1270 

RouuetCJU. 

12» 

1295 

12» 

+ 078 

1400 

13» 

13» 

- 2» 

15» 

Rahqririta.. 

1510 

16X 

16» 

+ 062 

4» 

458 

458 

- 043 

1» 

SM» 

1» 

195 

196 


2035 

2031 

2031 

- 019 

13» 

faon 

13X 

13X 

13X 

- 074 

142 K 

142 51 

142» 


305 

SRorëB. .... 

328 

328 

327 70 

- 0» 

818 

816 

816 

- 024 

520 

Sencfi 

537 

534 

534 

- 055 

374 

373 

373 

- OX 

SW 

SAT. 

338 

337 

337 

- 02B 

775 

775 

775 

.... 

570 

Sautant Od.. 

5» . 

5» 

5» 


1905 

19» 

1898 

- OX 

88 GC 

Sdnùder 

88 61 

.... 

.... 

mmmm 

1045 

1048 

1045 


56 

SXJLA. 

54 

52 BC 

53 

- 1» 

335 

336 

336 


121 

SXJLEC .... 

130 IC 

1» 

1» 

- 007 

746 

741 

741 

- 087 

325 

5eb 

343 

343 

343 

.... 

rai 

ras 

ras 

+ 061 

2» 

Staneg 

277 

276 

276 

- OX 

ira K 

iras 

ira» 

- 011 

8» 

LFJJL 

SX 

840 

840 

+ 181 

1295 

12» 

1293 

- 015 

58 

SÜE.-&3..... 

52 

51 2G 

51» 

- 1 53 

1» 

993 

99» 

- 0» 

710 

Sa- &t a .. 

705 

700 

7» 

- 070 

107 K 

107 

107 

- 055 

470 

Sic 

495 

492 

492 

- 0» 

1875 

19» 

IB» 

- 0» 

325 

Senco ....... 

330 

330 2£ 

3»» 

+ 015 

1402 

14X 

1430 

+ 1» 

1» 

Smrnr 

IX 

IX 

IX 


1755 

1748 

1748 

- OX 

1700 

SfcnRaoignd , 

1720 

17» 

17» 

- 063 


775 

785 

+ 261 

545 


573 

5» 

5» 

+ 122 

19» 

19X 

1332 

+ 010 

3210 

Sodeta 

2900 

2945 

2940 

+ 137 

222 

226 

229 

+ 1» 

470 

Sogerep 

4M 

475 

478 

- 2» 

69 8C 

» 

68 

- 257 

476 

Socrar-A4b. . 

444 

410 K 

411 

- 743 

17» 

17» 

1781 

- OX 

500 

Soute Parier . . 

48S 

4» 

46110 

- 078 

447 K 

449 

4» 

+ 0» 

225 

StrtttaOo.... 

216 

215 

215 

- 046 

94 4C 

92 3C 

92» 

- 1» 

440 

Taies Luzerne . - 

445 

432 

446 


600 

600 

600 


4411 

TéLBect. 

20» 

2055 

20» 

+ 024 

306 

304 K 

304» 

- 048 

375 


364 

383 

383 

- 027 

7146 

71 

71» 

- OX 

1320 

TUT. 

2064 

2040 

2040 

- 1 16 

396 

400 

400 

+ 0» 

346 

IFS. 

32B 

326 

226 


1» 

138 9C 

IX» 

+ 066 

630 

IOS. 

664 

965 

ras 

+ 015 

6» 

679 

579 

- 014 

2» 

ixca. 

285 

276 

27S 

- 3» 

288 

2» 

2» 

- 063 

220 

va*» 

242 

24150 

241» 

- 0» 

838 

840 

840 

+ 023 

79 

Vtanc 

8430 

62 

X» 

- 094 

IX 

ira k 

ira» 

+ 027 

23» 

V. Cicquot-P. . . 

2300 

22» 

22» 

- 043 

2496 

2500 

2500 

+ 015 

9» 

Vrara 

SX 

345 

340 

+ 107 

122 

122 

122 


1000 

3-Gatws 

990 

965 

9S5 

- 0» 

825 

815 

815 

- 121 

1» 

Aron inc .... 

184 IG 

19060 

1»» 

- 1» 

287 

2B5 

XI H) 

- 205 

4» 

Amer. Exprès* 

349 1 

<351 

XI 

+ 057 


Coapen- 

nta 

VALEURS 

Cous 

pririd. 

fana 

eoon 

Daria 

cous 

% 

+ - 

Compen- 

serai 

VALEURS 

Cm 

prieéd. 

farta 

can 

Dmer 

corn 

% 

+ - 

196 

Antidata-. 

1» 

184» 

ira 


- 211 

t3M 

BM 

1215 

1211 

1223 

+ 065 

137 

Angle Amer. C . 

137 

137 K 

137» 

+ OX 

101 

to-Yofcfdo... 

10241 

W131 

10130 

- 107 



S» 

6» 

B» 




ITT 





575 

BASF Ma}.... 

569 

586 

5» 


- 052 

73 

MstSataM ... 

64» 

6410 

64 10 

- 123 



611 

6» 

608 


- 049 



864 

872 



466 

BriMtanL ... 

443 

446 

446 


+ 067 

866 

MnregtsM. . 

605 

819 

818 

+ 161 

X 

3«at» 

28 15 

X 

2605 

- OX 

300 

Marti Cap. .. 

2XK 

297 

X7 

- 051 

4» 

Daseltuh. .. 

426 

425 

425 


- 023 

224a 

toUé 

2188C 

216K 

216» 

- 105 

320 

SePfcr.lmp. .. 

33460 

334 H 

334» 


M2 

toafcHydro .. 

IX 

1» 

1» 

- 370 

52 

TeBeas 

4865 

XK 

X» 

- 0» 

12» 

’rtrofins ..... 

lira 

1165 

1165 

- 116 

1290 

TaradaBank . 

1284 

12» 

12» 


+ 015 

840 

«p Morts.. 

M7 

802 

903 

- 049 

98 

>*ne tare ... 

33 

91 U 

91» 

- 161 

ira 



162 21 

1» 

1» 

- 135 

300 

TneterzeinCrt J 

312 

308 

308 


- IX 

3SO 

tes.Brond .. 

361 

366» 

365 90 

- 14*. 

496 

TuPem-Naa... 

476 

470 

473 


- 063 

4M 


434 

434 

«34 


7S5 

«w Kodak. 

743 

738 

742 


- 013 

266 

tank 

234 

230 

2» 

- 170 

110 

rit Rend .... 

W29C 

1021C 

101 


- 184 

12» 

tariortré .. 

12» 

1206 

1206 

- 1 M 

235 

3earoha...,. 

265 

2» 

2» 


- 1» 

506 

tofriDre* -- 

510 

5» 

505 

- 098 

«W 

tare 

343 9C 

326 2t 

325 Z0 

- 643 

74 

SoTno&c .. 

78K 

7810 

7810 

- 0» 

430 

taonCotp. ... 

438 

438 

438 



220 

Si tetore Co .. 

226 

226 SG 

22880 

+ 123 

520 

=ort Moore ... 

491 

4» 

448 


- 2» 

426 

Schtateger . . 

404 

402 

402 

- 04S 

320 

taSw» .... 

332 SC 

328 50 

327» 

- ira 

82 

Stritraup. ... 

78K 

78 

78 

- 076 

146 

fancor 

M4 

141 K 

141» 

- 162 

1660 

SmsAG. . 

1546 

1568 

1556 

+ 0B4 

315 

îtaBrigtot.. 

311 

312 

312 


+ OX 

ira 

Sun 

150 K 

15020 

15020 

- OX 

615 

StaBactr. ... 

568 

571 

572 


+ 070 

225 

r JW. 

202 K 

200 5C 

20150 

- 029 

BX 

ire Mores... 

772 

7» 

7» 


+ IX 

IB SC 

Tnfhbi Corp. . . 

17 K 

17 « 

17» 

- 056 


SoMMdi 

62 6C 

63 

6250 




893 

869 



». 

rffctuuupiüuii 

4060 

40 

40 


- IX 

4M 

Unit- Tecta. ... 

XI 

368 

358 

- 083 

173 

■tameny 

17D BC 

170 

17020 

- OX 

1020 

VniRam .... 

10X 

1Û3E 

1046 

+ 106 

38 

tachi 

3570 

X60 

X» 

- 0» 

*35 

WewDMp .... 

464 

49250 

462» 

- 032 

620 

-toectaAfcL .. 

601 

601 

BOI 


,,,, 

386 

WBBfokU... 

370 

37040 

37040 

+ 010 

83 

rop. Charriai.. 

83 IG 

83 

83 


- 012 

38S 

XarreCetfl ... 

3C7 

363 K 

383» 

- OX 

112 

taeaUmtad .. 

112 40 

110» 

110» 

- 1» 

1» 

ZetnbaCbrp. . 

195 

191 

191 

- 205 

| COTE DES CHANGES 

COURS DES HLLETS 
AUX GUICHETS 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR \ 


MARCHÉ OFRŒL 

COURS 

Prie. 

COURS 

20/11 

Actat 

Vanta 

BmUrisCSI) 

9 IX 

91» 

8900 

94» 

ECU 

6849 

6962 

.... 


AleragoeflOODMI ... 

306 9» 

306790 

292 

312 

BetaueOOOR 

15218 

16 2ffl 

14600 

157» 

PersBadOOlU 

2721» 

271 820 

2» 

2» 

DmanafclIOObri .... 

849» 

84320 

X 

83 

Norvège (1» U 

1X610 

106 500 

Wl 

106 

Gunrê-Crengn» [f 1| .. 

114» 

11455 

110» 

119» 

Grèce (1 00 dradreee) .. 

7440 

7447 

6 

75» 

ttafiellOOOtaa) 

4942 

4SX 

4700 

5 MG 

StanMoofr-l 

3720» 

3717» 

358 

379 

Suède (100 toi 

106920 

1X9» 

103 

110 

AoridadOOrii) 

435» 

436» 

42800 

44800 

Espapa (100 pesj 

5473 

5471 

51» 

57» 

fatrêalHOOMGj 

5S30 

5 645 

4900 

6100 

Candi (Scan 1) 

69*5 

69S1 

6740 

7090 

JepoaOQÜyem] 

3 761 

3771 
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MONNAIE ET DEVISES 


Or fin Ho a tard.. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


COMMENTAIRES 

2. « La piège des mote», par Jem-Yves 
Lhomeau ; < Etre socialiste 
aqjounfhis », par Gérard Fuchs. 

ÉTRANGER 

1 LES PROLONGEMENTS DE U 
CRISE TCMDENK 

A AFR1QBE 

- Scènes de famâ» en Étiiîopfa. 

4. ERROPE 

«. mwm 

- La préparation du congrès de DuMn. 

(l MËHUOtS 

- ÉTATS-IWIS : le procès du général 
Westmoreland contre CBS. 

7. PROGHE-nENT 

- Le président Moubarak confirme 
qu’une détente s'amorce dans les 
relations israéio-é&yptiennes. 

7. ASIE 

POLITIQUE 

9. U situation m Nouvelle-Calédonie. 
‘10- Le voyage de M. Mitterrand en 
Alsace. 

- Un entretien avec M. LePen. 

14. Les m** États généraux das com- 
munes rurales. 

- La découpage cantonal. 

89 FM 

à Paris 

AU «le Monda» 

232-14-14 

Mardi 20, 19 h 30 
(appels possible dès 19 hl 

M. Mitterrand 
l'opposition et 
les élections futures 

Jean-Marie Cotomhani 
et Patrick Jarraau 
répondent aux questions 
des aurfiteurs et des lecteurs 

SOCIÉTÉ 

15. «Interpol fait peau neuves, per 
Danielle Rouard. 

16. Le débet sur finséoiité tourne è 
vide. 

- Le cSrecteur d'une galerie parisienne 
incarcéré è Grasse. 

17. MÉDEONE : la pian dractav de 
l’Assistance pUbGqin. 

- Catastrophe à Mexico. 

26. SPORTS. 

27. ÉCHECS. 

CULTURE 

18. MUSIQUE : Medea. au Théâtre des 
Champs-Elysées; le ChmsSer i la 
rose, è l'Opéra de Paris. 

25-26. COMMUNICATION. 

DOSSIER 

37. La querefle du synchrotron. 

ÉCONOMIE 

38. AFFAIRES : le groupe immobSer Féri- 
nd et le banque Louw-Oreyfu* veu- 
lent prendre le contrôle de Baussac 

39. SOCIAL : è r ouverture du 

XV* congrès de FO, M. André Berge- 
run dénonce b stratégie du patronat. 

40. PRIX : sauf accords particuliers, les 
tarifs des services ne pourront pas 
augmenter de plus de 3 X en 1985. 

RADIO-TÉLÉ VISION ( 25) 
INFORMATIONS 
- SERVICES - (27) : 
Météorologie ; Mots croisés. 
Annonces classées (28 ft 36) ; 
Carnet (26); Programmes des 

spectacle» (19-20); Marchés 

financiers (41). 


Ordinateurs 
15 portatifs, 

9 domestiq. 
chez Duriez 

» TARI, Canon, Casio, 

A Commodore, Epson, 
Hewlett-Packard, Olivetti, 
One, Sharp, Sinclair. Thom- 
son, etc, avec access. Plus de 
1000 logiciels. Librairie spécia- 
lisée pour tout apprendre faci- 
lement. Vente par correspon- 
dance : Catalogue-'tianc 
d’essai contre 3 T. à 2,10 F 
(gratuit sur place). 

Duriez, 132, Bd Si-Germain, 

M° Odéon. 
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La naissance et la mufti pücatioD 
de grandes centrales d'achat créées 
par les grands de la distribution 
(hypermarchés, grands magasins, 
magasins & succursales) portent- 
elles atteinte à la concurrence et 
établissent-elles un déséquilibre 
entre industrie et commerce ? 

La commission de la concurrence 
a été saisie de ce sujet, vendredi 
16 novembre, par le ministre de 
l'économie et des finances. 

L'analyse de la situation par la 
commission prendra au moins deux 
mois et peut-être davantage (six 
mois?), tant les partenaires sont 
nombreux qu'il faudra auditionner : 

industriels de l 'agro -alim entaire, 

mais aussi des non-alimentaires, res- 
ponsables des grands groupes com- 
merciaux, ' représentants du petit 
commerce et du commerce associé, 
et enfin fonctionnaires des diverses 
administrations qui ont déjà à 


mmtm 

eammerce 


connaître des relations entre les pro- 
ducteurs et les distributeurs. 

U est vrai qu'un des problèmes 
constants des industriels est de 
venir à faire figurer leurs produits 
en bonne place dans les usines à ven- 
dre : la question est de savoir si la 
pression qu’exercent les centrales 
d’achat sur les producteurs est 
* normale » ou si elle porte atteinte 
aux règles normales du jeu commer- 
cial, certains fabricants étant 
amenés, pour vendre, à concéder 
plus qu’il n'est souhaitable aux dis- 
tributeurs. 

Déjà, le 18 mai dernier, M. Jac- 
ques Delors, alors ministre de l'éco- 
nomie, dés finances et du budget, 
dans une circulaire publiée au Jour- 
nal officiel du 23 mai, avait, en rai- 
son des « pratiques discriminatoires 
injustifiées * et de Y* opacité des 
conditions de vente», précisé pour 
les commissaires de la République 
les dispositions législatives et régi 
m eu mires en la matière. 
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^ 64, rue de Rennes 
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présente ses 

collections 

croisières 

pour 

celles qui partent 
au soleil 


DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRtXExcEPnoms 

avec la garantie 

d'un grand nudtre tailleur 

PANTALONS 

A partir de ' 690F 

COSTUMES «t PARDESSUS 
MESURE 

A partir do 1 750 F 

N0UVB1E COLLECTION 

3 000 tissus 

L t o n wus w dr a perie» anaMaaa 
F ab rication traditionnelle 
Boutique Femme 

TAH1IURS, JUPES, MANTEAU 
or HEURE 

INFORMES ET M9GNES MUTAMES 

PrAt-è-porter Homme 

LEGRAND TaUleur 

27. ne do 4-Septambre, Paria - Opéra 
Téléphone: 742-70-C1. 

Du Aaxf au samedi du 10 ht 18 h 


NOUVE LLES B RÈVES 

m Le voyage de M. Mitterrand 
en Syrie. — Les autorités de Damas 
ont officiellement annoncé, .ce. mardi 
20 novembre, la visite du président 
Mitterrand, ft-Damas, les 26, 27 et 
28 novembre. - (AFP). 

• En Nouvelle-Calédonie. — 
Une seconde brigade de gendarme- 
rie a été investie à Oovea (Des 
Loyauté) par cent cinquante à deux 
cent Mélanésiens. Ces hommes qui 
étaient armés ont encerclé le posté 
de gendarmerie, composé de quatre 
hommes, mais sans y pénétrer. 

• L’équipe de France de football 
pour affronter la Bulgarie. - Henri 
Michel a retenu les joueurs, suivants 
pour jouer contre, la Bulgarie, le 
mercredi 21 novembre au Parc des 
Princes, en match de qualification 
pour la Coupe du monde 1986 : 
Bats ; Bibard, Senac, Bossis, 
Amoros ; Fernandez, Tigana, Platini 
(capitaine), Genghîni ; Stopyra, 
Beilone. Six antres joueurs sensu 
sur le banc des remplaçants : Rust, 
Domergue, Ferrai, Tusseau, Touré, 
Xuereb. 


Le numéro du « Monde » 
daté 20 novembre 1984 
a été tiré à 540936 exemp lai res 
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BCPOSITIOH ET «MOUSTBATHW 

I CAPÉLOU 

MAGASIN DE VENTE 
37. Av. de h M 
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SUR MICROFILMS 

Le Monde est un journal de référence, et vous le 
conservez peut-être depuis des années. 

Mais savez-vous que non seulement tous les 
exemplaires du Monde depuis 1944 sont à présent 
disponibles sur microfilms, mais aussi Le Monde 
Diplomatique et Le Monde de l'Education? 

Le microfilm possède de réels avantages que les 
archives classiques n’ont pas: encombrement réduit, 
manipulation aisée, produit propre et peu fragile. 

En cas de perte ou de dommage, ü peut être tacitement 
remplacé. 

Pour tou» rtinteignomenU r omnlémnntalrira , 
contactez: 


IP 


Directeur Commercial 

RESEARCH PUBLICATIONS LTD 

P.O. Box 45. Reatfng RG1 8HF Angleterre 
Tel: 0734-583247 Tetac 8488336 NADL G 


PIÈCES DÉTACHÉES - ALGÉRIE 

PrixéwdM* - uwrârtt tapAb# 

ELYSÉES Sces 

53. n» Suite-Anne, 75002 Paris Tfiax :270618F ELY211 


Lacr faetchad enne 

IL GAUDIN (UDF] 
DEMANDEANL FABIUS 
DE VENR8TXRJQUER DEVANT 
L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Jean-Claude Gandin, prési- 
dent du groupe UDF de L'Assemblée 
nationale, a regretté, mardi, au 
cours de sou point de presse hebdo- 
madaire, - ce qui se passe actuelle- 
ment au Tchad ». « Pour l’image de 
la France, a-t-il dit, c’est une perte 
de crédit, une perte de prestigeet 
une humiliation » 

"Pose espérer, HÜ ajouté, qud 
le gouvernement va faire mercredi 
une déclaration sur le Tchad. Il 
appartient au premier ministre de 
venir s'expliquer devant l’Assem- 
blée nationale et d’ouvrir le débat, 
comme sur ta question du Liban le 
26 octobre 1983. et qu’enfùi nous 
ayons des informations plus pré- 
cises sur la façon dont on conduit 
notre diplomatie en Afrique. • 

» Le voyage de M. Mitterrand en 
Crète — et sa rencontre avec 
Kadhafi - suffirait à lui-seul à Jus- 
tifier des explications » (au cours 
de la séance hebdomadaire des ques- 
tions au gouvernement), a poursuiyi 
M. Gaudin, en affirmant : - S'ils 
refusent d’organiser un débat, on se 
posera légitimement la question 
qu'ont-ils à cacher ? » 

*St le Gouvernement ne prend 
pas l'initiative mercredi, noue pre- 
mière question d'actualUé sera 
réservée au Tchad et sera posée par 
André Rossinot » (UDF - 
Meurthe-et-Moselle), a précisé 
M. Gaudin. 


LENGÉRIA 

COMMANDE 

QUATRE AIRBUS EUROPÉENS 

Lagos. - Le ministre' nigérian des 
finances, M. Onalapo Soleyc, a si- 
gné, lundi 19 novembre, ht garantie 
fédérale permettant la livraison par 
Airbus-Industrie de quatre Airbus 
A-310 achetés par les Nigeria Air- 
ways. 

La livraison des quatre Airbus est 
prévue à" partir de décembre. Ces 
avions seront utilisés dans un pre- 
mier temps sur les ligues intérieures, 
puis sur tes ligues entre le Nigéria et 
l'Europe. Dix équipages nigérians 
vont être farinés à Toulouse, où cer- 
tains d’entre eux sont déjà à pied 
d'œuvre. - (AFP). 


En Afghanistan 

UN GÉNÉRAL S0VÉT1QUE 
AURAIT ÉTÉ TUÉ 

Des résistants ont tué nn général 
soviétique eu abattant l'hélicoptère 
dans lequel 3 se trouvait, le 13 no- 
vembre, entre Kart et Kaboul, a-t-on 
apprêt, mardi 20 novembre, à New- 
Delhi, de source diplomatique occi- 
dentale. Le général Karaslrine 
(transcription phonétique) aurait 
commandé la base de Kost-Ashor, 
capitale de la province de Wardak. 

D’autre paît, selon des informa- 
tions concordantes recueillies auprès 
de j&huicuis partis de la résistance & 
Ffeahawar, au Pakistan, un groupe de 
quisards a détruit entre sept et 
if avions et entre un et trois héli- 
coptères sur la base aérienne soviéti- 
que de Kandahar, aux, environs du 
10 novembre. — (AFP, ) 


Sur le vif- 


Instruction civique 


Il est marrant. Chev èn ement t 
Moi, je l’adore. U est rêae comme 
c’est pas possible. A droite. Ils 
n'en reviennent pas. Hs picorent. 
3s examinent du bec ses for- 
mules è l’emporte-pièce sur le 
collège de la réussite ou l’êfi- 
tlsme répufaBcâl n . comme des 
poules qui auraient trouvé un 
bouton. Ha se demandent si c’est 
du lard ou du cochon. 

A gauche aussi d'aifleur*. Je 
ne sais plus quels députée socia- 
listes lui faisaient remarquer l’au-~ 
tra jour, d'un ton dépité, que la 
communale doit éduquer, pas 
instruire, et que son rôle c'est 
d'apprendre è apprendra. Alors 
lui : le meilleur moyen d’appren- 
dre à apprendra, c’est encore ap- 
prendre. A it, par exemple. 
Bonne idée, non ? Voilà des an- 
nées qu'on n'y avait pas pensé. 
Cest si vrai que pour enseigner 
cet an difficile et désuet les ins- 
tits devront se racyder et suivra 
des cours du soir donnés par des 
professeurs au Collège de 
France. 

C'est comme le coup de réta- 
blir le brevet dé fin d'études et 
l'Instruction civique. Alors là, 
croyez-moi, 3s vont avoir du pain 
sur la planche, les maîtres. Parce 


que c’est pas auprès da leurs pa- 
rents, eux-mêmes sortis des 
bancs de l'école nouvelle et per- 
missive, que nos enfants ont pu 
s'initier au b a ba de leurs droits 
et de leurs devoirs de futurs ô- 
toyans. 

La première chose à faire, 
c’est de profiter du mercredi 
après-mhfi pour les emmener en 
groupes suivre les questions 
orales & r Assemblée nationale. 
Histoire de leur montrer un peu 
comment se conduisent ceux que 
nous avons chargés de conduire 
nos affaires. Et leur apprendre les 
bannes manières. C’est vrai, les 
gosses cf aujourd'hui ont une fa- 
çon moUasacme et brouillonne 
de m traiter de con ou de pédé 
qui pourrait s'affiner utitoment au 
Palais Bourbon. - 

Et puis. 3 va falloir envisager 
des interrog a tions écrites dont 
les sujets seraient de nature è 
développer leur amour da la dé- 
mocratie et leur respect pour 
l'opinion d'autrui. Moi, je verrais 
assez bien : comparer le Picro- 
chole du microcosme avec le 
chérubin crispé. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LES OBSEQUES 
DEKEMALOZGUL 
01 TURQUE 

Invité par k CGT à assister en 
Turquie aux obsèques de Kemal 
QzgüL militant CGT tué sur les 
lieux de son travail è Epôue, la 
semaine dernière, notre collabora- 
teur Jean Benoît a été interpellé par 
la police turque le 19 novemhre. Peu 
après la cérémonie, les Français pré- 
sents — une représentante de là 
Ligne des droits de l'homme, 
M“ Anne Brusion, an avocat, 
M* Evelyne Mayet- Man ville, et 
deux journalistes, MM. Jean Santon 
de l'Humanité et Jean-Benoit — ont 
été retenus pendant deux heures et 
demie dans les locaux de la policé 
provinciale de la vOle de Maiatya, 
où ils avaient été ramenés. Us igno- 
raient la nécessité de disposer, dans 
cette région -orientale de la Turquie, 
d'on visa de séjour et d’unie notifica- 
tiond’bôteL Les policiers ont été, de 
l’avis même de notre collaborateur, 
- tris corrects ». 

M. Henri Krasucki et la déléga- 
tion de la CGT qu’il devait conduire 
avaient renoncé i effectuer le 
vqyàge. - Nous savions les condi- 
tions d’un tel déplacement diffi- 
ciles. Nous n’avons pas eu les assu- 
rances nécessaires pour pouvoir 
envoyer une dél 
afïirme-t-ou & la 
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angl. alMin. esp. ira), port, 
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slow . poL Mrb. aDar. bu Ig. roum. 
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pen-molg. moloi. viet. lao. catnb. 
thaï. l.d* I ind*. cor. tax dlin.. etc. 
IA R. N.D. DES VICTOIRES 
PARIS 2*. TEL 236.13.03 
PLUS RAPIDE - MEILLEUR MARCHÉ] 
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• ERRATUM. - Une erreur 
technique a amputé, dans certaine^ 
de nos éditions, d'une partie de soi 
dernier alinéa la chronique « Sur le 
vif » parue dans le Monde du mardi 
20 novembre et intitulée * Tour de 
taille ». Voici oet alinéa dans son in- 
tégralité : 

* Depuis le temps qu'on nous fait 
honte à nous, les ruinas, avec le test 
du crayon: posez-en un sous chacun 
de vos seins; si c’est pas lui qui 
tombe, c’est votre poitrine qui s'ef- 
fondre. Voilé un autre test, celui du 
pantalon, qui va en angoisser plus 
d'un. Comme le dit très drôlement 
le Sunday Traies, si vous croisez un 
mec en gabardine, jambes nues 
émergeant d’un falzar drapé à ses 
pieds, c’est pas forcément un exhi- 
bitionniste. c’est peut-être un car- 
diaque 1» 


NOUVELLE HAUSSE DUDOLLAR: 
9,1880F 


Le Mar s’est inscrit c 
fausse, menti 20 Boreafare, pressât de 
943 F à pim de 9,1880 F « séance 
•fficfcûe sur la piner de Paris, et de 
2^750 DM à 2JP950 DM snr ceBe de 
Francfort. 

Cette reprise, mûrie depuis le 
débat de In semaine, est attribuée anx 
incertitudes dans bflqwB e » se trouvent 
pleagés les frileux hosncim tatem. 
riousux. Nul h sait, eu effet, quelle 
aura la po B U qs t des autorités utri- 
tslrca dans le domaine des taux d'inté- 
rêts, dout la baisse s'est arrêtée. Dans 
l'expectative, le daüur remonte. 


Toujours dans ce iloieeler. la 
que d'Angleterre a ridait de 1/4 *> 
point sou tan dTat m eutfuu, ratifiant 
nlnsL te dMnntion da taux da base des 
banques britnnalqacs, ramené de 10 % 
493/4%. 


LE GRAND RABBIN SRAT 
EST INVITÉ 
EN URSS 

L'ambassade d'union soviétique è 
Paris a adressé & M. René-Samuel 
Sïraz, grand rabbin de France, nue 
lettre lui confirmant le principe 
d’une invitation qui lui avait été 
transmise, quelques jours . aupara- 
vant, par les grands rabbins de ce 
pays. M. Sirai pourrait donc se ren- 
dre en Union soviétique prochaine- 
ment. pour une visite pastorale. 

Le grand rabbin de France avait 
déjà été invité, en 1981. par le grand 
rabbin de Moscou, mais cette invita- 
tion n’avait pas été confirmée offi- 
aeQement. Le 16- septembre der- 
nier. M. Sïrat n'avait pas été reçu, 
alors qu’il en avait fait la demande, 


par les. représentants religieux pré- 
sents an pavillon soviétique de la 
Foire de Strasbourg. 


DÉFECTION MASSIVE 
DE PASSAGERS 
D'UN PAQUEBOT POLONAIS 

Cent quatre-vingt-dix des six 
cents passagers du paquebot polo- 
nais Stefan Baiory, ne sont pas re- 
montés à bord après une escale. du 
navire à Hambourg, le lundi 19 no- 
vembre, et vingt et un d’entre eux 
ont déjà demandé i’asüc politique à 
la RFA, a annoncé un responsable 
du port de Hambourg. Cette défec- 
tion n’est inhabituelle que par son 
ampleur, car à pratiquement chacun 
de scs voyages, le Stefan Batory 
perd en' route nn bon nombre de ses 
passagers. - (AFP). 




iiias LALAoUNIS 


«Ml. 


METAMORPHOSES 


Dans son nouv eau fivre, MÉTAMORPHOSES. Hias Laiaounis analyse 
les méthodes de travail, h créativité de 

Chacune des dix-oeuf coOectiom de bjjoux « objets d’art, inspirée de 

^ ^ U est préaeotée ot «SES- ea 

commentée par son créateur. 

Pour Dias la koa n is. chaque bijou a son histoire. 

iiias LALAoUNIS (§) 

364. ru* Saint-Honoré , Paris fî*J - Tél. : 261-55-65 
(place Vendôme) 

Athènes - New-York - Zurich - Genève - Hongkong - Tokyo 
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